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MANUEL
DE LA

Garde-Malade de THotel-Dileu

Notions Elémentaires
DE

Théerapeutique
« Par cette science, le médecin apaisera

les douleurs; celui qui prépaie les remèdes
composer,! de douces liquours et des bau-
mes salutaire

, et kurs (,• uvres se perpc-
aieront. »

{lîcctési.i.iliquc, ch. }8, v. 7, S)
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PRÉFACE

Les manuelx ikdinix uvx garth-malndru f,ont d'ori<ii>„' rdntire-
ment récente. Il n'y n pax /o/^y/rw/w ccnrr, la formation </,* yarde-
malades consistait surtout en un entraînement pratique.

Vêtait ù la salle de l'hôpital nu dans la chambre du malade que
se formait l • futur,- unnle-malade. A 'i contact journalier des mixires
et des infirmités, la jeune fille apprenait a les comprendre, puis â hs
soulager.

De ces écoles pratiques sont sorties des (,arde-malades capables et
distinguées. L'entraînement est évidemment la condition sino (iu:i
non de l'efficacité d'une infirmière.

Toutefois, à mesure que la profession e.<t devenue plus scientifique
lia bien fallu se rendre à Vividniee et reconnaître que cette formation
nesl pas toujours eufnsante; elle est essentielle, sans doute : elle n'est
plus la .seule nécessaire.

A l'infirmière contemporaine, il faut en plus des connaissances
geu. raies. Si on veut qu'elle .l'intéresse à son aurre, il faut qu'elle
en connaisse ion seulement les règles, mais aus.v H principes -l
faut qu'elle comprenne la raison de ce qu'elle fait. D'où la nécessité
"une forte in.struction théorique, cmme base ou simple,, ml comme
complément de la formation pratique.

Le liire sera toujours nécessaire, soit pour rj/,o.s,< soi' pour
perpétuer les données gémrahs, les principes sur I, sq, ', repo>
science.

Les Religiev^'es Hospitalières de l'Hôtel-Dieu ont déjà ™.,„
mit par elles-mêmes, so,t par les médecins de leur Écl, de m^rde-
malades. ,u\s Manuels pour l'instruction de leurs élèves. Ces ^ '

-«ix
sont rédigés pour répondre aux programmes des a.-^sociation.-
nialades reconnues d? notre pays d des États-Unis.

On peut affirmer, sans exagération, que ces vade-mecum ,.^ ^
tribue pour beaucoup à élever le niveau scientifique des connaism^ ,s
acquises par nos élèves dans nos fcoles.

Le Manuel que les religieuses publient aujourd'hui ne se,-o .

croyons-nous, moins utile. Il traite de la Matière Médicale, c'eM-^
dire des médicaments. Quand on arrive à cette partie du cours d.On-
aux garde-malades, un problème assez important et asiez discuté, qu,a d ailleurs été résolu de différentes tnanières, se pose à l'esprit du
profes-mir. Que faut-il que l'élève sache des médicaments ? Quelles
connaissances lui seront-elles nécessaires ou simplement utiles?

une

Mié

J
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INTRODî JCTION

(kn traités mnulatns.

Le prvnncr moumun,, j,u;u,- ,k h, fonnutun, ,vi, , '

finur de
In ,arde...,la,k étant ,,nr . -'Anaklcra , H s'en.uit ,jue l . «'/V.,-th» propre, u l iUrv ,/«, ,/,„/, ,„„^ ,,,,„,^ .^^^,^ ^,^^ _
{/lume. '

(h,oi<,uc nnrcncv Si.jhtn.jnk .oit consùrrù comme Vi„U.,lrin-
>k la carr,rcpr.fe..io,u.lk .k h ,nr,k.,n„l,„k, nous ninwu. à fanrnnontaplu. hau notre origine et à revendiquer Jeun.r Mnnce côn.nn

fn!^çai'7
''' '""'' ^"''' ''"^'•'""'- ranoU.rncs-

rW donc UHiquev.wnt pour condAe, une hcune dans la rolkctionde. ,(uu.s,> correspondant an proyranune d'andes de no. aarde-malade., que nous avons entrepris ce petit Manuel
^

Ce travail ne contient que les notion, les plus es.entielUs de lanm,„r./,,„r«,rc .;../„.. avis protiques à l'adresrc de la gardefMe- car autres douent être les connaissances d'une infirmière ,tautres connaissances d'un médecin. La théork n'a de valeur chezune ga. .malade, ciue si clk se transforme en action bienfaisante pour
tes mataffcs.

Ce livre, tout en répondant à .s« définition ~ d'être élémentaire -
peut renfermer quelques détails trop théoriques ou comprendre danssa nomenclature un trop grand nombre de médicaments pour .» • /'/,

.

Jrrmnre pmssc l'apprendre en entier, outre les matières qui composentdeja son pro-iranunc d'études.

au rW /''
-r
'" " '"

'f
'""•^"'^«' ^' de répondre, en même temps,au cusn des ekves qu, mâcnt pousser plus loin leurs recherches, nousaions marque, en caractère itaUque, les explications ou les médica-mnus qui peuvent être laissés de côté par k plus grand nombre et quine constitueraient pas un sujil d'examen.

Puissent ces « Notions » répondre aux idées que nous venonsd exprimer, et, si elles peuvent être de quelque utilité à notre Écok de
garde-malades, notre vœu sera réalisé

Hôtel-Dieu, 19 juin 1020.



PREiMIÈRE PARTIE
DE LA Thérapeutique

« Le Très-Haut a fait sortir
de terre tout ce qui gu<:.rit, et
le sage ne dédaignera paa ce
secours. »

"^

(Ecclésiastique, 38, v. 4.)

NOTIONS PRÉLIMINAIRES

Thérapeutique.- (du grec : je soigne, jo traite)
fecience qui a poiu- objet le traitement des maladie. Tr.«principales méthodes thérapeutiques peuvent se ^ij;^
La méthode emsiri^^^e est la première en date. Elle consisteclans 1 emploi de moyens dont l'efficirit/. r^oii«

consiste

pas d'expj, ation scic:ntifique
'
'*'""^^'' '''^^' °" '^PPOséc, n'a

La thérapeutique physiologique s'efforce de comhntfr. i

troubles pathologiques, par l'emploi de moj'ens capaWes d'duu-e des effets physiologiquement inverse™
^

' ''''"

La thérapeutique symptomatique se borne ù combattre les

La tMrapeutiquo palhogémgiie s-attaquc au^ causes mnrWes; CCS, la ,hùapcu„„,c idéale ,„„,cs ,1 fois ,„*":.:::

de lie leur nature et de leurs progriétés.
^-omprend

1 étu-

Pharmacopée. - C'est le formulaire officiel, publié avec lasanction du gouvernement de chaque pays et c\\r^Z !,
qui contient toutes les préparationrmédl.l !T '"' '''''''"''

qui doivent être tenue,' pLtph^^^
_ÇanadaJla « Pharmacopée britannique».

"'"'""' ""



MÉDICAMENT. - Touto suhstancp qui, introduite dans l'éco-
nomie ou appliquée à la siu-faco du corps, est susceptible de guérir
une maladie ou d'apporter une amélioration dans un état patholo-
gique. Et même, toute substance inactive ou toxique devient un
médicament dès qu'elle est prescrite dans le but de guérir

Remède. -Tout agent susceptible de favoriser la guérison
des maladies, telles que les passions, l'espérance, la joie, les distrac-
tions qui sont des remèdes moraux.

Les agents physiques et les appareils mécaniques sont aussi
des remèdes.

,, ^^''•T..^"
'^^''^"''' '''"' '^ "'^'^ ^'^ ^««e- 'a quantité pondé-

rable de médicament qu'il faut administrer pour produire l'effet
thérapeutique désiré.

- Alcaloïde. - Principe actif que l'on extrait des plantes
(morphine, quinine). Un alcaloïde a toujours la même composi-
tion et son action ne varie pas; tous agissent énergiquement et un
certain nombre sont des poisons violents. Ils ont ordinairement
la terminaison ine (aconitine).

Préparation oFFiciN-ALE.- Se dit d'une préparation dont
la formule est au Codex ou dans la Pharmacopée

Préparation magistrale. - Se dit d'une préparation for-
mulée par le médecin dans un cas donné.

CHAPITRE PREMIER
LE médicament

l Nature des médicaments. - Les médicaments peuvent
être d origine minérale, végétale et animale.

II. De la forme des médicaments. - Les médicaments se
présentent à l'état solide, liquide et quelques-uns, comme l'oxy-
gène, à 1 état gazeux.

^

PRÉPARATIONS SOLIDES
Cachet. - Enveloppe formée de deux rondelle'- de nainazyme, préparées mécaniquement et adhérentes l'une à l'autre
Capsvle. - Cachet préparé au moyen d'une substance géla-tineuse à laquelle on donne une forme sphérique, olivaire ou aplatieEUe peut recevoir des liquides aussi bien q«c des poudres, à condttion de n'y introduire le liquide qu'au moment de l'administration
Les capsules qui renferment des médicaments très liquidesou très volatiles portent le nom de globules ou perles.
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tiquos).
^ l»opr,C.tts raéd&malos (espèces aroma-

nue p'ïX^S;;;,r:r;,,a'rSTr™'' -'* °^-
teux. ' ^ cti'iigvs do. principes médicamen-

* la'SL": wi;c'tTr:™*,r "";'* "°"' '" -- »-
ment sur l'intestin on neTt 1,,? ^ '"'«tance agisse directe-

soi. attanu.. pai teT, c^as r iTS' l-'^'T"
""' ""'"'^

d'une couche de k^atine ou de slut",
' ""'*PPOr la pilule

qu'eitf^i':p7„si'„'?o*;tr°''™' "'"^'"'^ "-"- '-
elles pèsent „,oins d/o.OI eS™™'™"," '",'"""'"' ""» '^ "
Sramite.

"-niisi anime, on leur donne le nom de

..ique'rnr^rhicit"™"™'
"*'* °"'™" "»' P~«^ méo».

*s plret iren':oStnre .rZ^e T'' "'^""^ "^
lions les plus Iigneu.es

^^"''«tai^ce à 1 exception des por-

PRÉPARATIONS LIQUIDES

AlcooLATURE. — Macérnf inn rl« ..i ^ ^ .

ties égales d'alcool.
'''''''^''"" ^^ l'^^^tes fraîches dans par-

Apozème. — Tisane concentrée nm" r.^ ,^ ^

habituelle.
"centrée q„i ne peut servir de boisson

jusqu'à ce que les graines s'ouvrenî
' ^^''' '^""""'-

|Eau. - Substance volatile dissoute dans l'eau.

VS^,*1
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EuxiR. — Liquide mcdicamcntoux nri^m.-,'. ^ v ^ i .

Bucre. On donne plus rarenient le nZ crJliv?
'

H
"°' '*• '"

alcooliques non 8ucr<?os.
" "^ '^''' Pi'^Parations

ci.a.cs, des .ati.es an;::;;:.:;-^-.:.^

l;^sPRiT. - Substance volatile dissoute dans IVleool

heure ou deux Onnnf \ i

'""'/^ '^« ^'^'""^ Pondant une

omployer,e eestS Oou '""''' '' ^"'"^^""' '-^^^'^ ^I j>', eue csi ue lu ou Zij jnannncs mr litrr. i r •

doivent être renouvelas toutes les 24 ou 36 hiu's
"'""°"

^^^^lUc,L«.E.-s„l«a„cc gommouso soluble, <lis.o,„c dam

par S'&I '''"'°''"'°" "«"•»«»'-- *s,i„.o A «,„. p,;»,

Solution. - Substance non volatile dissoute dans l'eau
^^^JEINTURK.- Solution alcoolique de toute substance végé-
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n'alla ftoT'n'''^'''"''^
'''"""'^^ ""^ P^^P«'«tion spéciale •

cule.

^'^^"'"''*'«" nK.d.ca,nenteus.. ayant le vin pour véhi-

III—MÉDICAMENTS TOPIQUES

à la température du corps. C.Sr, ,X ^^IXl"
''«»'

poser quelques i„.tams à I. ehaleur ava„, * fes apSqtf '""

ae. tX^î^ri^eo^,: .iTisix^jrH*.''-'-

de laine ou de coton. La fomentât on estT/ .
î"^'"" ^' *'''"

Ration . .orne . des ^r..:^:TZ££:X=V^

après rav;ir envlpp/Ze "r^^iet rot. '^ '^^" '""'"^^^

et oxprimoz-le à l'a de des deux evti P'"^^'"^"'^« ^^^ 'a flanelle

sèches que vous tournez en sens inJ
^' ^' '''^''''' ''^'^^

de la malade, d'c^ ^la "rt^ n^^^^

"
T^"^*^"''^

^"^^ -" "*

et placez la flanelle chaude laol il

'"'^'^''^^'^' «"^'^^ 'a serviette

Bêche et d'un cao^tch^^fp ^^^^^^^^^^^^^^
-viette

ments de la malade. Répétez 'ôutes les 10
^'^

1 ''' ''"'''^^*^-

minutes ou plus, et recouviez l'on .
^0. «l'nutes pendant 20

de vaseline, 'on aL"lux flan Us ,

''"^' ""' '''''' ''«"''^^

placer l'autre
""'' ^ """ ^^"J«"^« Prete à rem-

.es <prrj^r:rtù!s^j-'^--'-

I
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Zl'^T ^^P"^"^*!?" (^^ 20 à 60 gouttes)
; clans ce cas il ost pré-érable d'onctionner l'abdomen avec de l'huile afin de prévenir esbrûlures; so. en mêlant directement le médi,.ament A Tea «u lecudk.ée à soupe). Dans eo dc-rnier oa., h. térél,..„th n Ik

drx;^:^ ^^^^ '' """^ ^'"^ '^ "" »- ---"-'
Une autre méthode consiste à mêler la térébenthine -i l'iu.ilod'en fnct,onner l'abdon.,. et d'appliquer ensuite uLlntàion'

Glycérolés.- Médicaments destinés à l'usage externe etormes par la glycérine ou le glycéré d'amidon, tenant en d s^olution des prmcpes médican,ente,.x. Ils .ont on.ployés aux mêm s"n.^^s que les hnm.ents et l.^s pommades. Aujoi^d'hui surtoutusités en chirurgie pour pansements gvnécologique.
LixiMEXTs.- Préparations huileuses ou savonneuses ou'onapplique localement en friction.

^"nneuses qu on

tnn.^*''''u'''""''"~°"
"°'"'"" °"«"^"<^ '^«« composés de consis-tance molle, pouvant se liquéfier à la température du corpsToncontiennent des résines et des huiles essentielles. Us se dS nguendes pommades en ce que celles-ci ne contiennent pas de é ine

"*

Pommades. -Les pommades sont des médicaments noustrès fusibles, ayant les graisses, la vaseline ou la lanoline pourTxc'Pionts et empruntant leurs propriétés aux diverses substances qm"
y sont incorporées. Les pommades sont employées à rTc .onnl
la peau et à panser les plaies.

^ frictionner

Selon les endroits où ils doivent être apnliaué^ lr.« fnr.;^
prennent différents noms

: collyres, collutoiiS, X, ^f e^'
^"1'

rismes, lavements, suppositoires
""rices, garga-

su, .'œ™:;.:;a'S™'"
"'^ '"" """•"" "—"'

COLLUTOIPES. - Médfcamonls liqui.los ou d'une consistance

^Seririrr ••^"-—o-iess::^':^:

les g^^nrîoTr""^ '--'''''
' -^^-"^^ '- ''-^« et

Gargarismes.- Solutions médicamenteuses astringentes ountiseptiques ou même analgésiques q^io le malade fait c rcule;dans sa bouche, mais qu'il ne doit pas avaler.
Lavemenis. — Les solutions médicamenteuses uue l'on injecte dans le rectum portent le nom de lavements (areflirci;!'



cians la position cli,, .u^nu-pol"!
"'"' "" ^^"^ ""'^^'^" '^ '""'-^0

po,n^^;r,J:r;;;.tj:r:.;L:;"^' ^^'^:'^"' - -"^^--
do la dou:.ur, intro.Iui;^ t^ r, "u^':'7"7""V"'

''^"^'"'^

y a un oh.tacl.., s'asin,-/ I,'' a 'mm-
''^"''''^'7"^'^^ '"'>'-ifido. S'il

dudoig(,dosmatiènvsfé<.alos h'r e,m, ivï ,'"
'"«^^"'"^^nt ou

hauteur. Quand I( s n.it,.v., . f/ i
" ^"^ pouces de

uu t pic(,s l'oui- augmenter a nres^inn t„ i- -i
injecté lentement er rccomn.ande/ nn . ,^7 ,'

'"^""^'^ '^'^

une vingtaine de ndn^tcs o'^^'d n sw'l ,' ' ''''^" '""^'^^"^

on PC ut le répéter .prè. uncÏÛre '1 n' a n"T' '"""^"^'

de l'intestin.
s U n y a pas eu de mouvement

une ^"^i;";; ';;e"'^"'
" ''* '^"''^"^'°'« "«^^^^«-'^ d'exercer

enfants.
'a.ement. Précaution surtout utile chez les

DîVISIOxY DES r AVEMENTS

(2once;suffi3en; cï:;m hébéf '

" '""^ '^' '^"^'"-*' ''' -•

ou la.xatif.. TouMoi «^te i f ' '"''"""*^ ^'^^^^' ^'"«»'-nt«

des cas de const^^:; ^Z tv '^' "^'"'"^ ^* ^-^ •^-""

tats avec un de,ai-l ^ ,

'

T' ^ '*''"* ^^ '"^'"^"rs résul-

Phis de rapid
'""'^ ^'" '«'* ^°»*^«^^-'- l'^"testin avec
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i Los demi-Iavemeiitjs roiivieni:, nf

(liarrh<5o.

A tarder, il f^ut lo flht^;^;^ ^u^'t /'?'- "'"" ''""'^"^

ment <?vacuatrur suffij"

"^"'' ^'^'-^ '''" ~
'•' J^""'i<'Mn. seul lave-

Selon leur TEMPÉnATTup ru„ i

'ièros fécales, «timulont iat:^,:S.uii^l!;; ;:'-'"-7V'"
"'"

auss, s,„- la congestion cKvs organes du iLTil,
"' "'""'"*

eont.t;;:^:;:^-XX^^^^^^^ au., donn.

la diurôscs
'^ ''' hcmorroïdes internes et favori, ut

Selon Lr.un compositiov ft t v i» r,^,,
pies «5vacuar,ts). Hous !^tio .Z n *

"^ ~ ^'^^•^"•"=ts .in>

d'eau bouillie ou dCu C.vn
'P'^'^"" '""' «" ''^-i'^'H. les lav, nients

500 ce. d'eau)
^«^«""«use (00 pramn>e.s de savon pour

Si l'on veut ol)tenir nlus <l'..ff,+ ^. •

100 grammes d'huile cî'olive o, 'o

''''"'"" "" '''^^^'""'t ^0 à

à trente gouttes de t^r^e,! '
' """' ''' '^'''^'^'- Q""^^^

intestinal Il^i^t^ïï^^ r;:^:!^^'''''' ''' ^^
thind à l'aide d'un in,me w 7 ."'" "" "^ huileux ou t<îréf)en-

ot .a^i.o suiv^Td-r;:;^:;^ ::.;r:;f
" ^^^ '^'^"-^ •''^-^'^

.outte^^Si^rr gî!^:'^ ^" ^"^^^^^ ^^ ^«"^-^ ^>'- --p^-

LAVEiA! XTS MCDICAMEXTEFX
Lavements .«Zc., 3 à GÇ^. eontre les ovvuresLavements émollients à la di^coctinn r?n

do lin, sont aussi évacuants
*^""'""''' '"* ^''^ ^'''''"^

Lavements /iUî/ewT, laxatifs De 30 ^ 9r,n
d'ohve chauffée au bain-marie. A garder i'I.T""^''

^ '^""'^

duit tardivement, 6 à 10 heures.
' ''^''•""*'"» ^^ pro-

Huile de ricin

Térébenthine
2 onces.

2 drachmes.

(A garder)
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Lavements purgatifs. \ garder.

Séné (feuilles) ir, grammes.
Sulfate (le »(,u(ie 15 grammes,
r-ai. bouclante 250 ce.

^""•'"» 15 rrammes.
'^'^^ 500 ce.

l'eau^f k'T ''"'r^'r
''""' •'" ''''"" ^'•«'^^'' ^'^ «J«"'^^ Je reste de«eau a Ja temp^îrature prescrite.

Lave.nents tonr/.A., dans l'ent^-.rite. la fièvre typhoïde

Caf(5 noir, chaud 100 j\ 250 ce.

Sérum

Carhonate d'anuu.

Cognac

250 ce.

1 gramme.
30 ce.

Donnez lonlement. A garder

C'hioral i a o
T. / ,.

1 il 2 grammes.
l'^&u (pour dissoudre)

Jaune d'œuf No 1

Lait chaud 150 ce.

...^rSoZ:;;-:,j;:;,,!::i.;—:--'^--^*
Bromure de potasse l à 5 grammes,
i-au (pour dissoudre).

Laudanum
4 ^o^^tes.

Lait chaud iqq ce.

possitfeTfSet^rr tT,- S:-t
"^"'.- '^."^ " »' i»'"

•alinK.nea..„„ nolale'e,. de^t^tSr,: •^""'^"^ "" ""'

cest.à.d,re, pouvant être absorbées dirceiemc, et sous IcufforTné
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tinalc.
'^^ "'^^"^"«"M'oiif la miK|iuustMnt(v«..

li doit toujours être peptonS
"""'" '^^••""'"^

^«"J^'^^^^'

^^^•' «-"A l>attus dans ,io IVau suI^t.
')n additionne K<''ii<'>riiloni<.tit i i

tone:2.uni„(^,àdV.I,
I .

" l«v,.,„r„t., nutritifs ,lo pep.

.".-,u.» .ouït*,» r;r„rr'ri;:::iT;r '°"""'^î

Contre-indi ca tion i ,.< ,. - •

lavage intestinal proviennent d'un'/TochZe ;";;"":'"' "^«
'l"

l abus qu'on en fait L'inf^.^fJn c T .
'^"'"''1"'^ «l^feetueuse ou de

*n-ave; d'autre pan une ^re on ron r^''^^
'"^ ''"^""'^ «'««-

douloureux.
^ ^'"'' ^'"^'^ '^"^ "" "^r un spasme

poule^^cfaTe''nWn^ "^ dépasse ,uôre l'am-

»« noe par introduire lentement if onl f .
"' ^" "°™-

faire franchir le sphine er interL ''*f
^^'"''"•' «-Vanf «oin de lui

mouvements de votatZ J^"'T'
"" '"\'""""»^ ^'"^^^ite de petits

les sinuosit^^s de ÏÏ"tin La"TV' '"^^"""^'"-'t à travers

jusqu'au milieu du cobn t'rant; .
'""'* '^'"''''"'

^^* ^^''^^^^

ch^'e sur le eôté droit et n-'T^ '°""'' ^' '"'*"'^' '^^ '^"-
l'oau clumincta dan

1 LestinVa^rt"'
'"'' '^ ^^"^^^ ^ ^-^^'

il^o-eaecalo. On relie ensn " TV? "^T"'
^"'^^ ^"^^^ ^^^ '^«'^le

roclyse après en av" eh"" -.t or f'-l
'"^ ^"^^ *"^ ^ ^t^"

On a égalenu-nt conseillé de fi pasïrÏVr.' ''"," ''"^^'"^"^•

taie au moment de son intrL,? . f '"''" ^^^"^ ^^ ^«"de rec-

Par la dilatation de Hutestin
" '^ '^""^^^ ''^"^^^ ^u tube
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rectu n r ; . / ,
"'

''""''^ "'""• '^'^"'- ""^^'''"i' «'«"« '«

e eôf^ gaud.,..
1| „,t p,,,Yral>h. d.- lui faiw fnuu.l.ir !.. „ hi„,J

•t retour uu MippoMtoirc.

IV— POIDS i;t mesuras

^i aLt.^"""
''y'"': "-P..i.ls p^.. .,,7 crains (an.lL quo IW

rions
'" " «Potln..i,.> ,. un p, !<-« .po^ial pour hs preserip-

POIDS D'ArOTHICAIIU:

20 gniiiis (;rrs) ....
3 scr jpulcs ou no grai::s

^ 'Irachnic.'!

Liquides

.

12 oiicos

GO iiiiriiincs

8 (Iraclinir.s

lCori«"s (Ooctarius)

2 chopifios

4 piiilcs ou 8 chopinof

fi'iH 1 srrupulc

fout 1 (Irachiiif

font 1 onco

font 1 livTo

foiit 1 drachme
font I (]/iC(;

font 1 livre ou cliopine

font 1 pinte

• • font 1 gallon

.Ç"'-TTEa-MiMMKs. — Approximativeniont une eoiiti,. r^VnKiu. e norn.al p^.e un grain. Le nunin.e es 'uni éTl est s

nottr Y , F
'"^ "'*'"'' '''''™''-

ï-<^« *ï«"ttes varient s-lon la"«t»ro du liquide et la forme du compte-gouttes ou . lu boc.runn.nime est une mesure exacte et quelque soit le liqu , ou et
^L nt ' "'T''

'^"^- ^" ''^^' générale on doit se rap

forme, 4 goût ^^^'po'u; TntSilife
"" "' """""^'- '^'^^ ^" ^'^^«^^•

I
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-.aîi:;';:;!:;:^;;:;;:;;!;:,:^^^^^ <^^ '- -ue.
cJan- !.. nmnipulatio.. n fl"et a":!"" T"'^'"'" l""^''''^'^ne». Si le« dénominations .J- |.. .

'«' ««"""iTce deM épice-

que colle» du poid î X Ll '"','"' '""'•'""'" ^""* '^'^ '"««"es

t'-nt .'«t ,liffJnto
"P"^'"«"'"^'^ 'a Quantité qu'rl!e« représea-

à la pinte LnSië"cVtrr*''.x''^^ '.^' *-W „ui corre.po.d

^«alo le litre du «v«t<^n'\ éei ul î
''';""",""•'«" "'"'^ ou ,.ar/

pré«,nte que 500 ce.
' """ ""*^'""' «^^ ^'''0Pin« «e re-

SYSTEM 10 MÉTRIQUE

I- différentes uni en empl v^ p^ri^^ ''^•'"''"«' P-- QU.
^*ont ..ucce.s«ive,nent d..X , , iv f

'"" """ "'^"'' ^"""^^^^

I- mètre égale la 40;^i'' "'"". «^;"'<'- «»' Pl>.« PC't.'CB.

la terre ou la lcrOOO.S^SXC:;
ji 'VT"

^'^^"^^ '^^

Lo mètre est l'unité de lonK^^eur
'''^''" '"'^^^'*-

Le htrt OH l'unité de capacité- '

1^(' gramme, est l'unité d,- poids

distillt."^"""^
''^"'^^"^ ' - -"^'"-^t- cube ou 15 gouttes d'eau

Multiples :

SoKs-niuUiple.

Gramme
r)écagrammo

.

Ilt'CtoKramme

Kiiograuiroc

Myriagiar .ii(>

1

10

100

1000

10000

Grflnimc
.

Décigramme
Centipamme.
Milligiamme

.

1.

0.1

0.01

fini

#

..uuK,amme.
, o fini

-\ieme application pour le mètre et 1,. Lf-^ t-
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ÊQUVALENTH APPRnXIMATtrH nK« MILLIORAMIIEI.

(La goutte correspond an Rrain)

Milliit

1

1.2

in
2

3

4
n

Millig.

0.1

2

3

4

0.5

0.6

0.7

0.8

9

Crj.in»

l-«0()

1-3(K)

l-2()0

i-\r,o

1-120

l-IOO

1-86

1-75

1-6U

6

CîrainH

1-60

1-50

1-37

1-30

1-20

1-15

1-12

1-10

1-9

Millig.

8

9

10

12

16

20

30

60

ÉQUIVALENT. ArPr.,.M„ATIF.s DR. CKNTIOHAMMEH

CVnfin

1

2
3

4

5

Cirain.s

1-0

1-3

1-2

2-3

5-0

CViifin.

6

7

9

10

12

Cirai lis

1

IV.

m
2

(Vntig.

18

24

48

72

96

ÉQUIVALENTS APPROXIMATIFS DES GRAMMES EX
Graimnos Grains Grammes Crains

S m,
''" '' 182

0010 ,.,; ,2 j,^^
0.100 1% 13
0.250 4 14 232
0.500 8 ,5 249
0.750 12 10 265

!
^^' 17 2S2

1 50 24 18 299

l
33 19 3,5

;
*0 20 332

! ^ 21 348

J
83 22 365

;
99 23 382

;
^^^ 24 398

! l'*3 25 415

lÎ
!'" 26 431

Grammes
27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

50

100

EN ORAINI

Grains

1-8

1-7

1-6

1-A

M
1-3

1-2

1

IN ORAIN>

Grains

3

4
8
12

16

GRAINS

Grains

448

465

581

498

514

531

548

664

581

597

614

631

647

664

830

1660

Le kilogramme équivaut à 2 1-5 livres snif "îr ^„i « * i o livres, soit 3b onces environ.

ni«"32É^^
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i
MESrRF-» DE LONOITEUR

EgnvALEVTH ai>i'hoxi.mat

1 met M'

1 cvnt

a a>nt

30 w^trvH

1 niilliin.

25 mi i.

rs DU MfcTRi: KV POUCE!»

• 3!)
. 37 (H)uc(>H

2-5

2.

. 12.

1-2Ô

1.

TABLE Poru PF'RfrvTAr'n i^r- . .»v,i.iv I i.m l-.\IAGE DES SOLUTIONS
1%
2%
8%
4%

10%

1-100

l-ÔO

1-33

1-25

1-20

MO

""'n,^:^;;;-,^;;:;;;"";
':
""'""^^;'^^— approximative.

''•'.uantit..„.s;i::Vt^::H;;;;::it^^^^

RaPPOKT KNXaE LK« PO.OS OKS APOTHM.UHKS .X ... po.OS OU
8V.STÈME MÉTHiyUE

j*

1 grain —
J ' ou 16 grains _

1 (Irachnjo —
1 once

5 ou 6 ffntlK.

1 praninu-

4 praninu's

30 ou 32 jçranuncs— "<> uo Kl aiuiIU'S
t-VALUATION DE CERTAINES MESURES oip , Vv

I -Anw.x-, ^
aif-'^LRES QUE L O.V EMPLOIE POURL ADMIMSTRATIO.V DES MÉDICAMENTS

1 II y « ,

^JK'it 1 c. à soui)e ou 16 cr
1 OUI crée à dos..rt vaut 2 drachmes ou 8 c7

'

1 Z^TJ" *'"'' ^'-''^'"^
' ^- ' ««"P^' ou ^6 ce

cuillerées à soujx; égalent 1 verre à vin (2 onces).

4 onces égalent 1 roquille ou 120 ce
8 onces égalent 1 demiard ou 250 ce
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ÉVALUATIOX DES VERRÉES

250 ce.

150

75 à 90 ce.

50 ù 60 ce.

(ii)

30

1 grand verre contient

1 vene ordinaire

1 vorreàlifirdcaux

1 verre fi madère
1 vureàvin
1 Vi ne à li(iu( ur ...

V— POSOLOGIE

.,«<• l'on do™™";;?!''.,'.;:;;;;'
"" ' •" >""'»"' - "^>- *«.,

Aii-desi-oiw d'un an
Au-dc8sns d'un an
Au-dot-su.s

Au-dti.'-.'-u.s

Au-def.sus

Au-d(\'>us

Au-dei-M;.s

De 14 :\

de 2 ans

de 3 ans

de 4 an.s

de7î;n.s

«le 14 ans.

20 ans.

1-15 h 1-20

1-15 à 1-12

1-8

1-6

1-4

1-3

1-2

1-2 à 1

i%o pi„. ,,. ,',r ';,:;';,
'• ""' ""»- '»""<- dé„„„i„.,eu,.

Règle de Bktntov Vv>,,„ ^

« vous c.„„*,.v,. d, ; ; ;„ :';rs";:"'
"^^

""t"
'' ""-

une fraelion de 25
TOmiiiraefc coniiiic

pratiques qui peuvent avoir leur utilité.

VI-VOIES D-INTEODl-CTION DES MÉDICAMENTS

.ue„„er„i. „,;;.:;;:;;, r„*-r oïL""""™'^
'---''-
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MUQUEUSE niGESTIVE

f.l..o„f „„ vaste, dm,,,,, d'nl,«,r|„i„„
" '

"'"'"" ''''"'-

1..0UX de la muqueuso qui remplacent les viilasit,'.

'^ "'

Ce modo u administration des médicaments c.<i ;„.r x i

c|ue fois qu'il est devenu in.possible de le dTn ;;;';'"' f''dans les cas de contracture des mâchoire d'nn
°"'''''' '

cl.vspha.ie, les rétrdcis.sements d^ ^ZpC"''"'^
'^'"^'''^ "^'^^

Comme l'absorption n'est pas complote on ,W,t ^«

t e«rvS:'
^"" " "'•"-""" « *»«"^ r.,rr„,;::

MUQUEUSE RESPIRATOIRE

I

MUQUEUSE OCULAIRE

oanal^itT^'o" T
^"'' """' '" ''^"^' P^'' '^ <^onJonctive et par lecanal nasal. Quelques gouttes d'atropine instillées entm iL

P.eres amènent rapidement la dilatation de la pl^lo
''""

VOIE CUTANÉE

.le .^".^ni;!::''^:::;'^:"!'^'?
^^^ '^ ^-.- .-«t procéder

^j^_^^^.^^^^^

anuns. pai voie epulermique. endenuique et hypo-

MÉTHODK ÉPIDKHMIQrK. — Dans cMtn m^fl, I

ti-n jxa- la peau dépouillre de son épiderme.
^'

•î'^«---i^/ï*^- >
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onlfv,. I„ oharpi,. apri, sT P"'\™"- I ^nporalion. Quand o„

Méthode hypodermique — r,.f*n ,,,/*!

l'indique, ronsist,> A introd.nr,: 1 /
'^'' '^'"'"^ ^^«" ""^

le tKssu cellulaire'
'' '"^-dicarnont sous la jx^au, dans

Maîiuel opératoire Av-inf -i r

venable, su,,„„, ,„,,,„,,^ i,,:^;* ^ r:™f~'--
l'on d'i^™ b«r'°"ct':: 'f;"--™

™Wdo„„. au bu. <,ue

an.lg«,uo loca on"^^:;', ^'.r^J'
°" -« P~vo,uor u„ effet

veau du point doiu-eûx D„„,1° ""''''"-«nteuse au ni-

««. faite dan., .,i„,p„Ta„eUe"J „
'" ""' ''*«"" P°""

«issu eell„,.i„. (lu': oijfpS/,:"™
<1"''''; -' ™he en

do la eui.se, ,aW .«.«-.oell^relt-r^tt^:
Pour les injections massives, les récions Ip« ,.1

sont le thorax, l'abdomen, etc.
^ "' appropriées

^^^Z^^:J:^'''' ^ ^^^^"^^^^- ^aite soi-

de la solution médicll l'^^f ,7;^^^^^^ '^

^f^« chargée

peau qu'il soulôve et il enfonçai'atiÎe d'un f"'"'
"" ^^' ' ^^

ment à l'axe du membre A v.l f "^"^ """"P ^' ParalJèle-

fait pénétrer lentement le liquide rlol!-
"'"' ^P'^' ^"«' «" '

....>i..™entee„.„ee,.Tr,':r:;:^;-'-^^^^^^^^^

U>s injections de sérum surtout doivent êtm n a
lenteur. On ne doit m^ in;„.* ,

,^^^ ^^^^ poussées avec

.M.p.beJ°':,r-'-!;Lt;^rvs^-3-
Le médicament injecté hypodermiquement prend 5 -^ m '

nutes à produ re son effet tandis n„n i \ .•
5 à 10 mi-

clu. prend une denii-heur; e eroui'e 1 T""'
'''' ''' '' ^«"

rectale prend 40 minutes.
' '' administré par la voie
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rcuac^cnt o,ac. e, d'une i„„^i„ aLlû„"':'„«"iLlrr
""""•

INJECTION INTHA-MUSCULAIRE

iéthcr do,t toujours «• donner d. «..le J„i^'t": „,':T""""'«onnc moins de douleur et expose moins au"Xèr
"""'"

INJECTION INTRA-VEINEUSE

l'on v"uVd« 'ctt'urvî" "^r"" '» "«'--« ^-

lave-Sduplrdurde""""-' " ''™''''"'"' ""'---nt dans

.od/'Cnr-i":sristir'^ir"x™ -™'
les battements persistent au niveau de '.rf^ j^^T'''

^^^

pour sWr ^^l^T^^lZS^ "JS^I^
™"'

t^ du san, et isoton^ra veet 'Zt "°" "" ' '° ""'^*-

.«i6eM;lletrd'c:ti?" ;°'r°
""^"*"'* (^^™">

i'ai^lle on y ada ,e ^tuf ."lîpt:,; "ï.îe'r ""V°1
*

ne pas faire pénétrer d'ail- dm, i.,, , .
"^'^n'ion spéeiale à

vent causeras aeerd^tsTaves "' " """""'"'^ """' «''

INJECTION INTRA-UACHIDIENNE

peu do liquide céphalo-rachidien, puis on n ec'te entir T"'.
"'^

quantité de solution médicamenteuse stériSé^^'"* " ^^^

,'ii"f:.'V. .=,,,,ira ,fli,i/'»'H^<»4t- 'A'f I
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sur le bord du u" ,™1»,^T ?T."""
""' '« ""'I''* ''"S'ooit

le, cuti'ta.'tlen'r ««;'" "" ,T^ '" '" '"'"' "' I".

gneusomcnt le ehanip opératoire
*"'"' '""

iu«,uc' dan. le. T<it„rz::'''" '° ""'"' " '"^'"™™-'

INJECTION ÊPIDURAI.E

par."'LSel'°r;r"" "" " """ ''"'-«"" * '^^' * "

V„- -^^«ORP„OSK^,,,^,,,„,eAMENTS DANS

«piea't^rsrrr^^rrrisriif;""''"'
--

tante de ces transformations est HsXhTnr ^ "' '"P^'-

a^„, „!., ,o,u.a .. <U, corps'util^t"ruio^dZ T

ccssivement en contact av( c h ^olivo U "''^"^' '" ^^^'^ suc-

solubih.ation par transformation des sels
'

Tous ces phénomènes concourent à un but unique qui es^ IShsorption du médicament et son passage -'
-e ,ang
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VIII— ÉLIMINATION DES MÉDICAMENTS

Les médicaments formés de substannos qui entrent dans lacomposmon chimique normale de nos tissus, peuvent s'incorporerdans nos ceHules au même titre que les substances alimentaires eleur destmée devient celle de nos protoplasmes normaux Lemédicaments composés de substanc.s étrangères à notre organisme

rSinlt^r"'
'" '*" "^^''^ "' '''''"''-• ^''-^^ '" P'--Lne cÎ:

II convient, dans l'administration de. médicaments, de tenircompte de la durée de l'élimination. La digitale est, de toutes îedrogues végétales, celle dont Télin.ination est la plus lente
Voies D'ÉLIMINATION. - Los médicaments suiveni pour

s éliminer, les voies de leurs semblables ou, tout au moin, de leursana ogues; ams, les sels neutres s'élinunent par les urines qui encon lennent beaucoup normalement; les substanc<.s volatiK-s (téré-
lx.nthines

,
par les voies respiratoires; les graisses par les gl ndessébacées, les seins; les acides, par la sueur et les urines. Les mé ii'-

déirnatior""'
'"'"' ^^" ^^*'"' "'"''''-'' ^"'^ p- ^-- --

Les REINS. - L'élimination .emu ->s( de beaucoup la plusimportante; aussi doit-on toujours s'as.urer que la iK-rméab lit

é

rén^ est suffisante lorsqu'il s'agit d'administi'r desiS«
cuivre'ar^nî';.

'"' '""""' '"'""^ '•'' '"'^'^"'•^ ^''"^^^ ^'^'«-^

Peau.— La clinique nous démontre (jue la peau et ses an-nexes éliminent un grand nombre de substances médicamenteuses
les bromures et les iodures. p. r exen.ple. Souvent les substances
qui s éliminent par la pc>au y causent d,. infiamn.ations, c'es ainsque nous avons les érythèmes mercmi.ls, antipyriniq ,es; lacnécausé par l'administration .le l'iodure et du b.omure De tous
ces luédicaments, l'arsenic est celui qui semble a^oir pour la peau
et ses annexes une affinité toute particulière.

PouMoxs-Le poumon ,..t la voie' d'élimination normalepour les gaz, l.s va,Mn,rs. C',.st par k.s poumons qt.e s'éliminent

p grande partie l'alcool, l'éther, le chloroforme et un grand nom-
l'ie de prouuits oalsamiques volatils qui s'échappent avec l'acidecarbonique de la respiration.

Tube digestif. - C'est un organe élinnnateur des ph.s actifs,tout en demeurant l'organe d'ab.sorption par exc-llo-e Pn- letube digestif s'éUminent surtout les sels métalliques. Le mercure
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Gla.vdin salivaires T
POtas.se «'(élimine en partie mvlTT'^i ''"."'"" ^" '^^^'^^<' de

breux médicaments
: ,„,reure ^^ e 1 '"a

'"^'"'"''''^ ^^ "°'«-
fois le Jait maternel pour faù-; «1^^^

^"''' "tilise-t-on par-
nouirisson. ' '''"^' absorber certains m^^dicanients au

';^^!^^Z,Zj:^Z::^l'-^or.^ l'on donne,
l^conomie puisse ]ï.li;niner au fu t à^n

""' ''^ ^'^'^ ^^"^ ^"«
de nouvelles doses, il se fait dans 't

^"' ''^'^ administre
do ce médicament et, à un mome" .

'7^""'""'^ ""« accumulation
peut survenir.

"''''"'"* ^'^""<'' ""^^ intoxication aiguë

IX-ACTION DES MÉDICAMENTS

-nd
,1 , a modi^cati^ d^^^ollTr:îi;£^t^r-'
CA.S.S....o.XVAH.H.'AC.OXn.SM..CAM.V.S

-.^&1--^-^^
nisme, l'incompatibilité

'""^"^'^^'•ation. l'association, l'antago-

d être précisé. " '^''* ^ ^"tï^f"» dont le sens a besoin
Idiosyxcrasif ftr, I

oeptibilité spéciale 'qu'éprotent T' ^''^«-^^'Hcrasie à la sus-
certains médicamen;!" '^^quïtr^•'^^^ ' ''^^-^"e
des doses très faibles d'une subst!.nce l;''^^^'"^^'-' 1° Quand
action aussi intense que celle Zln^ """' ^^^^erminent une I

beaucoup phis élevée^; 2°t.l^dt ^r'^'^^r' ''' ^^ ^«^
ne rentrer.t pas dans le caï^de iVf ''T'''^^''

^^« ^«^ts qui i
et qui sont opposés à l'effet thérapeu !ol^ ';^t''^^'^"'^

"''^^"^i'-e I
des, les médicaments qui s'élimS^^fT ^^'' '""^^^^^ '"ala- ?

quand ils sont administrés ^Zlot.Zn ''''^ ''*"^"*' '"^«e i

érythèmes parfois considérable r ""''' ^''^^ ^™Ptions, de« ^

contre-indication
à l'usage de c^ ^Zr!!^'"'''''''

^^* »- '

ir-J'''*-:^^

>C-v'
\^'^

pm;M,, <MM^-
rf»* 1 f l»^"-
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„in
'**"'''^'?'^- 7 L'immunité est la pr„pri^.t6 qu,. possèdont crr-a.n« jn<livuius do rester réfraetairos à lY^ar,! l'une inLl \laquelle ne peuvent r.'.ister, dans les n.^Mnes conditionV d m re'individus de même espèce ou de môme race.

L'immunit.< thérapeutique est une résistance anormale ouel-quefois absolue, à l'action des médicaments.
' *

Chaque jour la mencc apporte sur ce sujet important de nouvellesohserrat.ons et de nouvelles lunuères; et, si rnalçréees e.pr^Zcarie et la certUuce .sont encore loi. d'être universelles, l ,72eZdont deux mnts de vue c,ue Von a cessé d'opposer Vun\l virZ-t>on des cellules et l'action des humeurs: /«'théorie cellulâ >',
/«théorie humorale de l'immunité.

^"ujaiK a la

alohe^r''-^T"'"'''"
'^^""'^ ''""''"' """'''' ''"' '^' pouvoir d'en-glober les mcrohes causant une infection. Elles ont la même acUonsur les globules rouges ou toute autre cellule dont elles d> osent Zd,gest^on rnlra-cellulaire, grâce à l'action de certains ferni 7

On donne le nom de phagocytes à ces cellules capables de s'emparer
et de disposer de substances nuisibles d l'économie.

Selon la théorie humorale, l'immunité est due d la présence dans
le sang de substances immunisantes gu'on appelle des anticorps

Les anticorps sont des substances spécifiques gui se produisentpar reaction de l'organisme d'un animal, dans lequel ont p^^^i
tomes substances étrangères appelées ai,ti^ènos.

^^«^'"5 '''''

Les substances qui peuvent agir comme antigènes sont : des nucro-bes, des oxtnes, des globules rouges, des albumines, des v^ZZPour qu'une de ces substances agisse comme antigène, il f<^nMmt étrangère à l'organisme en cause.
'

LES DIFFÉRENTES FORMES d'iMMU.VITÉ

L'immunité peut être naturelle ou acquise
L'immunité naturelle ou innée regarde une race ou une espèceet quelquefois ne dépend que de conditions particulièref
Il ne paraît pas avoir d'immunité naturelle chez l'homme nom-es maladies qui lui sont propres. Il y a immunité naturele p

"

tiansnussion de l'immunité acquise par la mère, pendant ]• erossesse ou avant la conception.
^^^'

et «^'eZ^rftT "^t'
"" "^'^'''''' ''' " '^^^"'^^ naturellement ,,er « acquise artificiellement ».

L'immunité acquise par maladie, par accoutumance auxgermes, est un exemple d'immunité acquise naturellement

;-S£3»:s^ifS9!^s^wmaBE



t

— 28 _
L'injp-Mon dan« l'orRanismo de hnct^îrim ,1,. .^ •

toxines. I -orKanisn... fa.n,.,.. allti'nt ^i :\X^^^
"" .^'"^

murusantes. Exc-n.plo
: Maladies i.^uuJZj:i:1::;Z:''

'""

par un autre or,anis„.e. Exen.pie
: s.n.;;;":;:;;;M;;;i!,ur'"'^^

AcCOUTlMANtE. TOLÉRANCE. INTOLÉiMVrr T . .x
n'est pas synonyn.e daeec>utuman..e. La U l' 'h7.': /"f^"r^qu'a l'orpanisnie de .MMMH.rter « dVn.l.l.C

'' ^"'""'^'^

do.nrna,es. certains n/^ln^llms ' " ''^^ "" '""^'^^"- '^'^

ressem!" dosXL;::^!^;:;^^'-/--'^ de ,W,nnis.e ,

lo m.diean,e„ts à ^ b:,r; l"e, ""^T^^'^
''adnuni.stration

les sujets de même ilgc-.

habituellement bien support^-s par

Quant à raccoutuniance (Mithridatisme) oWf i * .^acquise par l'habitude. Elle n'est ms Z.n tolérance

foutumanoe ne va p.. .nns êîr
^''' '> "^'"J"»'' d'mummit(^, l'ac-

lonte et ehroniqi^
••^"''' -tre ac-eompagnée d'une intoxication

renforcir l'aetion lu Sn^t nrinc" Z

'^«^'''«*^^'"«-. «oit de
tior.s nouvelles. Ains Î ôudre TT "" '^'; '^'"''"'''^ ^^''^ o^-

l'on n'obtient pas a.i ' .^^Itti^^^ sS^!;:^*
'^^ ^^^^ ^-

ment deux substan' "
d /ées d ff" 'I

"'',""-^^^" ^"»"'^-^-

.«erait abs.ude clv..ocier hns .' /^'''"'^^'5"^« «PPo-sés. il

-•^^.Hne; l'une dilatant t'^^I/lt^et^:::;:!^^^^^

.on.trti:^:s:ë:ï';rL:s^^^^^ ^^^^ --
do .rrtaines substances (",.sf' Hw '?'*"'" ^'^P ^"^cn-se

'- ^— -an/emU:^ - --^ -
|;;»

^ .t.

ut« substances uj.pelées a«^rfo/cs
mis-
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Incompatibilité. - Ellr «.nni^to m ce q„o .loux „u plusinirs
, .ubstanceH mod.fi,.nt I.-urs propri<^t.^s pur lo f,.i d'uno aJtum Z-.ni(,uo rdcproquo. I/incornpafihilit,'. ,«.m p,,„|uiro .leux ..fT.-ts

oppos<5s, suivant quo la inodificati..» chi.niq,,,. o„. ,/,,/,. ],« ..ff,^,des «uhH(a.urs, o„ .suivant qu'elle l,.ur <.o„fèn. des proprié! , s t.,Ni.

CHAPITRE DEUXIÈME
LE.S AOKXTS I'HVSIyrE.S

I— DÉRIVATIFS

1. Ventouses .sfcHE.s. - Los ventouse., .ont .le ,v.ites elo-che. en verre dan.s le.squellos on fai. le vi.lo pour les applique; sura peau, ce qui y déternune un app<.l de san.. se tra.luis nt' p rTa

U v.de est habituellement obtenu p;.r la ehaleur, .soit en rnflam-

Zf'Z^uT''''' '

r
""^'""" '•' """"'• '"• - '"-^-en

.\ passant la f.uninie d un tampon douato imbibé dalcool Laentouje do, être appUqué-c. aussitôt, avant que l'ai, .lilaté e 'raré-W par la chaleur ait eu le ten.ps ,1. se refroidir; par contre, le "ntne doit pa.s être a.^.e/. chaud pour brûler la ,M>au

la ntire, d suffit de déprinu-r la peau sur un <1, .. .ôtés, l'air pénètre
.-uns. dans la cloche et la ventou.^e se détache.

Les yentou.ses sèches constituent un procédé précieux de dé,i

J:Z,:^' l'r"'^*"
•" """^•^"- ^*-

—
'renoln^ tns

r\ L
"'' '""'^ applicables sur tout.-s les régions nraissurtout au thorax. Pour agir, il faut, en général, qu'e k 'slnposées en grand nombre. 10 ou 40 et mên.e plus. Il mport quV le

J^zon appliquées le plus rapidc.ment possi'le afîn d'éviter au malade la fatigue et le refroidis.<ement.
Usages thérapeutiques. - Les ventouses soulagent la plunart'les dyspnées au cours <les affections pulmonaires. Elles coSn nt dan.s un grand nombre d'affections inflammatoires a^Tou

T^HZ^'^-'^' ^"^ '-^ ^^-'-- '^^- '- eardi^^

2 Ve.vtouses scarifiées. - Ce procédé consiste à scarifierun endroit de la peau où l'on a préalablement fait appel au angau moyen de ventouses sèches. Ce s scarifications ^^venl à k
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Pi- co„„„o,i.. H „..,:: i! : r;;;.::?'"'^'
'""-^ ^ -» '"«"""ont

ron-.u HOU.H I,. nom de « «nuifi -, , n"""'
''"' f^"''* •n'^»r,„„ent

-"<--. au niv^au^d/laX n^:^^^^^
''" """-- ''-

^-umttHM. dans b paHi,. «i^,.,;,'
",,!.' ^^" •"""« nui bYcouIc-

••n plan. j„sr,,,'à n. m.V.r, nV
"••\^'';"»"""'-. "M Uùm^ c-lh-H-ci

«"ffit alors dVnlol., b v,m. ^ut T ^'"'""r ^ "•••'•'•^•^•••'•.-
il

cl.^«infec..V.,s ava"/ ,,;:.;:""
""" '" ''^'''^^ ''» -arific„t..ur soien:

Action phijsinlonifjiip _ i .„,..,• ,

à la fois d,^pl^,iv.. .; ri'.vul'iv,'
' ''""''"'"'' "^"''^'^^ ««t

^'««i/fs th,rnpeutinw8 ~ Ixs v. ,#
«Vs rapid,.nu.,.t le. points de côt(^ .1, 7*t

''••"*^"^*"
-^^"""«"'t

es <ioul..,u-H violant., do cvrtl^os J •
^

r"'^^''''

''" ''' »""'""">"i^

eongostions rénales et hépaM, ,u„.s
'"

''"''"' '"'"'^^ '^""« '««

Elle œm;;X^^.~,!ii;.^;;;;;:^^^ ''• P'"« Pui-ant de. .lérivatifs.

'ion do la tension à^^^^^Z '"""'^'T
'^^'^ "" -- <^l-a-

•nonaires avec- forte dv Le o r 'T'^"""
"" ''""^^''^^'i^'" P-'"

'"ier cas, .manifestations' :^,;^,^';
"''''/ ' '"^''»'>-i'' ''"- '•' P'o-

v..i-^.ive,an.ps..„;-;-;;--^^^

aucun .^pa. -1 , Xt:!"^!'.^:;;.''
"^" "^ '''-^ ^^ nu'./n-3. a

r^'^'r^^ annélides ,ui vi-
^v-- On ap,K>IJ, sangsue vienro une !

''"""-^ """* ^'^S"'-^»-
le «ang hun^ain; ce sont les .,de 3 '^f^«f .

"'«y^nt jan.ais sucé
'1- inoculations septi.ues o^ tl 'n": if" ^"''"^-'"^ ' ^^"-
S' une même sangsue avait servi à ^ PouJ-raiont se produire,

Teckninue - T ' ,

'""''""'' i^^li^'i^lus.

sues doit être lavé à reanlèdoVe''^"''
'" ^^"'^ ''"^^''^""^^ '^« ««"g-

On met la sangsue dLfuntttnTrir ' """""• ''^'"P'^'"™'
burcnîe dirigée vers le tégument oM'on r

'"
P'^'"'

'" ^'^"*'^"-^-

Apr^s un tâtonnement r!:^:l::-:^.^:^'^::::!-^^
'f

r^au.
*" '" '^R^ue pique la peau
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I

«...onc, une «„,„„. rZ2 "
"'" '"•"" "''"'" ""'"

-nC'tvr IVcouloinont cm h. i. .

."'*''""^""^- I^"r-<l>i'«>n veut

nnnt nsoptinu.. S'il v
.;'.';;"'"^'';'""<' '» '•<=K«on avec un pan.o-

.;;n..^.^.,,,;.;l:,:.,trrs:;;z;:rr^;;r^;r

.1.. .n™z.ti';;: ™":';; f :',:";'""' """ '-""• ^ '» -™'»
fait le viJ,. a,, , mvc' ?, ,1 ",

''"^ ''':"'"""' <'»'« l'-"q"""'» »"

n— REsniiATiox AUTii-Ki p:lle

pour cha.,„ri,;rfflar: "" "" """""'" •'""""'' ^ ' ™ ™-



¥'

— 32 -
2. Vmuint de I^f arxhall-H*! . i . .

"'"".,... „n ,.. nu„.n.. nlt,!rnatnl :;;.": Z'T" 'l'

'"" ^"

f«U'-l.<^ .wr I. dos. |a\;,,/H I Tw '7.
'^ ^^' ""J"» ^»»'"

'- "-.„,.n. ^up.';i..ur« „ i
,

, 7:
'•'^'•^'

r'"'
•'•'-•^^ on ««i.i,

du f homx. ' "" '''^^ " vni-hra.M ,f on U-,. m^^r

ont pour I...t .,.. u.uk. I..,s nn,.s,.,': pj/» , r"
"^'"""'- »-»«

à con;;wn;::n;«,.:;:;:';:':,!;;;;j;- -^ "• poi.,n.. .... n.a„i....

quorn-e ,1. .,., ,,,.,, ,,„^„..^^ ;;;^;|;;"'-
I-xp.rat,on ,.st la ,.on.^

'a ianjoio Imr. d,. b i,ou,.h,. 0,. f..i
•".«"'t'^ un iiido tiou»

n- l'on app,,..„ d. lu'x. ;:'a; ; rr;:::^''^''''''^^'
^-^''^

"Î'^'Z IVnfant. Lr m6,k-rnT 7 !
*". f "'^*'*^ "'''"* •'pplic.al.î,. ,,„o

<«-nt v..rti.„len,ont . '^^ """ ''"'''"" '''•'•'•"^"'
'"'"f-n.t c, .'il

'-f«;.^-M..po:;J-;:^;;,;;:,;;->;^^-^
•'« "l'. Mmniuait in.ri.. D^n^ ,. f

•
'''"^""tqui

«'st très fuvorahl,.; A „. ,noni n. I / V
""""""' '''''^piiation

l'-'fant ,.n avant , C "
J

';
"\ ''••'''-"ulèvo hrusn.ona-nt

^ort,. de culhuf.. k. pied
".;','''*''

/'
'"' ^""'^ -^--r ur.

flexion du tronc, los o'^a l h
,"
"

n
'" ''"' ^"' ^"'''' •^^' '"

-tto ,.on.pn.si;n Vr^ v:^::^:' 'T'''"^'' •- poun.on..
'le nouveau cuand on laiJ , t l?l i- V"'''"'""""

^'' 1""*^"^'

doit éu. r.p.„. d.. ,5 iloU:;;;;:':;-.!.;;:'"'-
^"•^^^—

-

5. Imiai,a"iio.\s d'oxygène I
'

InTc, coniprinK^ dans de L'rnnrl«"r' •

'''^^^"" ''" commerce se

Pirer ce gaz directen.. à sa tti T"'! n
^^' "'"'"^^ f^"' ^-

We (le mettre le sac en corn l l'

" """"' '"''''^
•' ^^^ PrôWr^-

.az barbote avanie
.""'':"*'''" '^^•";' !"' «--" faveur où le

"ulc spc^ciale.
"'"^ "" "'' ^'" '^ >" »H>uche par une ca-

Indications. — \a.^ ;til,..ir,«;„ i.

*™ le»
.

..poij:itr;. rst'z '"';'""'"=- '•" -"«•
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P'nr cc-t au- „u „,,,„,,., r/a 'i Ï !
"" "' '""" ^"'' '••''-

in INTKRVKXTIONS SUR LF TT'BK DIGKSTIF

-a ni trop „K.linA. PO., n/pa ;:;',:::
'"'" '''""; '" '^'" >"'

"« trop rc.versA, ,.,. arritVr L o «
'"'"' ''"" ''" «''"''•ynx.

au;-h,r. Pour intro.lwir. la .on l,:,;"''"''"''"^ '" '"''-

pas ...dm,,. I,. tube .'
K V r ,.

'

l'"

""" '''''"^'"''
"' '"' ^""t

''"•^"'""). '"• 'a.a.Mt ro,nn. n
''•:"''•'.""•• "•^•••«•tion d'acide

<lo .l^«Iutition ,.t il„,r ;:/''''" ^""" ^'"^"'"^^ 'nouv..nu.ntH

•'-opha.... On ViZ:^'Zr!;:l!Tr^ '"Tr' '^""^

c.T.t.m<^tr,.s au .M^ d.. rar,.ad. dentaire
'^'•'^^'^"^'"r de 50

-no- ^:u!fz:;z:':!:^\-^^^^^^ ^ - -r. da... .>«.

--VcouJer. Avant que |V 1 "'""' """ '" "'""''" P»"-^
<'--nd rapiden-^nt L '

. ri :"'
••'•";"f

•""•••• ^i-Ié. o„ ,e

I <:"r juger de la nature ,le.s n 's "i t
'

"'""''"
'*'"'"f''''

f-'.^ Ploir., on xide I entonnoir d s

^ ''"''
'
"•'^""'«••; '">e

-" -"tenu à peu prôs ; ',
" ''""" ^''^•''•. «'" l'^l^ve et

"" «Kit comme la p .wnicV. Is ^r^']"'"''
"" I- redeseend et

'a -sonde. Ion doit in.r
"

, 1 , ''"r''

''^'^ ""' ''^'-- ^-r n-tirer

- <-ompnn.e le tul. n ,

'"
T '"

'l'""^
''^ "^"''—

=

--..t ne puisent .^rou^: t::itz:r^'-^ ^'"^ 'y

- Kn.â.1, pas avant-quatre hem.;. Jp.Ï^Ï^^:;"''"^'
'^^ ^^
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tordisont la voio buccale, on introduit dans une narine une sonde
uréthrale do caUbre convenable, puis, s'étant assure^ que son extré-
mité est bien dans l'œsophage et non dans les vo-os aériennes, on
injecte lentem.>nt le repas avec une serinpie.

_

Le gavage no i^eut être utilisé que pour l^.^ .•.;i^),..„l« liquidesL on peut fau-e le gavage deux fois par jou. , J'estoni.c .>,;,, ,orte
facilement 500 ce. de ces liquides nutritifs à c ;aT''.' gava-e Chez
les malades soumis à c(> geiuv d'aUmentation ', r-'pcs au At est
souvent nécessaire pendant une heure à deux Heures up.è- chaque
gavage. '

3— Les lavements ont été étudi's à l'article des topiques.

IV— LE MASSAGE
On donne le nom d(> massage à toute prati(iue manu..lle svsté

mat.que que 1 on exécute sur le corps humain dans un but théra-
peuti(,u,>. Lorsque le massc.ur joint la science mé.iiale à l'habi-
leté manuell.^ le massage est l'un des procédés les plus efficaces
de la thérapeutique.

Il existe plusieurs procédés que l'on associe fréquemment •

La pression est la mise en contact de la n.ain avec une régiondu corps; elle peut se faire a^ec une force variable. La pression
est avant tout une manipulation stationnaire, on peut dire qu'elleest I effleurage moins la progression de la main. Elle s'exerce eé-
néraleinent avec la face palmaire de la main ouverte.

L effleurage consiste à laisser glisser légèrement la main ou
la puUx^ des doigts suivant l'axe du membre ou la direction du cou-rant veineux.

La friction est une pression effectuée avec la pulpe des doigtsou l(-s pouces réunis, glissant sur un trajet donné

nn'nn'f"V'^n""
'"^ '''''''''"^'' «" ««"'^ve une portion musculaire

1
on fait sailhr entre le pouce et les «loigts d'une main, tandis que

1 autre main exerce une forte piTssion.

^

Le tapotement s'exerce avec l'extrémité des doigts ou la main
•
.latie; les haehures, avec le bord cubital île la main ou des doigts

o. A ^^lu'^""'
'''^ ""'' ''"^'' d'ébranlement rapide de pressio.i

n omenf ""r' T '' "^''" ^'^^*"'"''"^' ^^^"'^ ^"''^ >' "'^ ^''<^^^moment cessation de conta.'t. En général, le massage vibratoire
réclame l'usage <l'instruments si,cciaux dits vibrateurs

Mr^r. vll^T
°" ''^'''"* aPPliquéc^s les différentes manœuvres, sera

dépouillée de tout vêtement et recouverte d'un corps gras (huileou vaselmej, ou plus simplement de poudre de talc, afin de favori- :

f^or le glissement.

I
v^r

V . . I.H. à'.'li

I,'""' - *-^^^- '^ .•-ilf»M-r-''0 h -.M

Y-\T-^~v-*tmm\f\
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Action générale Tr» »

lation, il favorise aussi Ja clSt^n df
^"^^'^^^'"^'"^ «^"- la oirou-

il accélère la résorption dt'œZ.Î'
«>';ten. voinoux, do mén.o.

•""scuiaire, et aussiue la nutrition d/.^
7'^"' ^' contractili,^

PU-.S: la diurèse est augmen r^n
"« "'

' "''"^^'''-^ "" f"ti-

V- GYMNASTIQUE RESPIRATOIRE

n"o la garde-malade puiss^être fl^ iS^ " ''"' ''^''^
P'^'^'^'' P""^

•11^' clevra souvent .m-voUler Ta l'^^^^^^^^^
''''' ''^^^'^^-' ^-^

//^

.-.JO

fie. 1.

1 Z,e premier exercice «'..v/.^..* j , ,

-no fenêtre ouverte ou en pie n 2V' ''\'^^"^ -^"'^'^"^^
•• devant

position militaire dite de l'.ttom; ,

'"^^ ''' "'"* ^^'^«"t dans la

<'-it et les mains s.^ s ha h
'

"il A r^ "^^"°^^^^' '^ -^ps
P'ofonde inspiration (c'estldte ^^'n n'"'

' '""^^^ P"^« ^^ ^^^^ urîe

;

ant laquelle il élève les 1 ras dans "n
^ "' *°"*

^ •'''" P^^^^^le) ,«,n-
11 r.ste dans cette po tion I. 7 ' ''""''^" l^"rizontale. (Fig. 1)
"ant IW inspiré et^TanT "f" ' ""^ ^^^«"^^« ^" -t
'=' position originale, "^^t^l tir??'."

""'"' ^^^ '^^^^ ^^"«
^l"o l'inspiration.

^"^P"^''^'«n doit être un peu plus rapide

^'-. Ondoitenseig-m^:-:;.:^;;;^^^^^

J
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(lant ces diff(^irnts temps pour l'accctunier à les accomplir très
métho(liqiiem<>nt.

2° Quand !.. prcniur exercice sera pi-rfaitement contrôla! on
devra commencer :\ ( x6ufer le secomf. Les mains sont plac<fes en
avant de la noitnne, l'une au-dessus de l'autre connue si l'on voulait
ouvru- la poiuine, (Fifr.2)puis les mains, 1( s î rr,s et les épaules sont
portés n arrièi'e, les doigts restant fiéchis, pendant que l'on fait
une piotonde inspiiation. On compte cinq en frappant cinq fois
siu- la poitrme et, à la deinièrc seconde, on commence l'expiration
en ramenant les mains dans la position originale. Cet exercice
a lavantiigc de pouvoir être exécuté aiim bien dans la position
assise ou môme dans le décubitus dorsal.

Fif. 4,

3 Le troisième exercice consiste dans l'élévation des bras, de la
position de l'attention à l'horizontale et de là au-dessus de la tête,
U' ig. 3) pendant que l'on prend une inspirât ior-

;
puis à pencher le tronc

en arrière autant que possible tout en retenant sa respiration à gar-
der cette position pendant 5 secondes et, à la cinquième seconde, à
reprendre la position première en expirant l'air inspiré. On doit
se rappeler que pendant cet exercice les bras levés au-dessus de la
teto doivent se toucher par les mains formant un cercle et que la
réunion des index et des pouces doit former un triangle

4° Le quatrième exercice UK-t en jo„ lo« muscles abdominaux
ou, en d autres termes, habitue à la respiration thoracique et abdo-
minale. Pour arriver à ce but, on se place debout dans la position

VV- îf- " '"fif^'.Vi''':.
' •'. .•('j\' ""'ii'«L-"i' "-•^'7 '1

j^umsm^mmsss^'m^^mcâ^m
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•lar.t que l'on fait un^ ZtnÎ n"n 1

'*""•""• ^^'^'- ^^ '^-'-

.n donnant toute .son .rr^'.'n^^^^
'-nps les n,ain.s jusqu'au menton en leften n tà.r

" '"1""' "'

contre le plan antc^i'ieur du (ro,,,- ,Iw
^""Jour.s appliquées

au-de...,s dc> la tête O." s o',',
""

."
'''"""'^' ^"* "" '^ ''"'^'^e

arriére après lesquelles ^ L-^ll'''''''''''
""''^^•'' -->"<'- ^n

mitive.
"" ^ "" ^'" n-prenant la positior, pri-

5° Le cimiuinnc exircice reopùntoirf nno iv.
'••> "^igo A .s,.e, demande plus de force

'

il ,
"

''"""'''"' "'""'"'

iVnt..pre„d,-e qu'après l ,Z!:^l^S^:^:Z... 'î" '" '"'^

exercices, et quand l'amélioration .1,.

''''' ""'''^"^^

^vidente. On prend comm to^ ,

'"^'^"•'"'«^
^'•'^t deveruu.

et alors on allonge l'; I rt en - v3""'
'" '?'*'"" ^'*' ''^^'^""^i"»

J- r.ras en a^ant comme <lnns l'action de naoc,-.

(Fig. 5) lesmains se touchent par le dos PcuLinf i- • •

Kne les mains l'une de l'autre usou à cen . I

'"^''"-^'t.on, on éloi-

'lu dos; on tient cette pi t on net.l^r
""^ '^"'^^"* ''» "rrière

l-que,lesonretientl'ai,'-.S 'o" Xî " ""^^"'^^ '""^-'^
dans h,, position initiale, prête { un n^?t

>arnenant les bras

ou^-^ilon a fini, . ,a,^ 1' It nT.ôr C^r '' "'"'^^'^"'

'l-fficle, peut être rendu plus facile et n" ,1^0 r
'''" "'"^"^

1^^ orteils pendant i'insp ration et «i on e 1

'' ,"" '^ '^^'^ ^"'

«iant l'expiration.
''"

"^ '''''^' redescendre pen-

On voit qu'avec ces cinq exercices tons lo. « , .

m,e. depuis ,es narines jusqu'aux o"e i sL n""::
'' ''''''''

a face seule ne doit pas .se contracter et peut s" vir 1

"'""^'^'"^"t;

- exerces sont bien faits, car il ne f^J^s^^^:^;;:^

:^:t^'if^j^misss^^'S^m'iA^'y3L^ffSBSsrmmm-
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ron,..„„.r à c,,,,. ,„a„v„i.,. habi.u.K, „„ Uoi, ,..,.„„Jan.^HVxoî^r

Fig. 7.
r.g. 8.

suivant. L enfant se redresse autant que possible, met ses mainsBi^ SOS hanches, les pouces en avant et se- courbe i;ntemem eT rrière aussi loin que possible tout en faisant une inspiratï^ il reste"ainsi p^.ndant cinq secondes, (Fig. 7) retenant toujours^on Ll [^^^^^^
reprend sa position primitive par un mouvenieit de redres on enun peu plus rapide que celui d'extension forcéc^ La leSraie suivante de.-rait toujours être obsorv^>e dans les exemeos rês"pirato.es; commencer toujours par les exercices les pllfl" es

T

et ne pas entreprendre les autres avant d'avoir complètemen contrôlé les premiers. On doit accomplir de quatre à 1n 9 Q /i K r N 1
* quatre a six exercices

(1, 2, 3, 4, 5, 6,) ou quand on est en plein air. l'exercice 6 répék'quatre ou six fois dans l'espace d'une demi-heure ou une h;iie ou
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nu moins quatro on siv tnis lo ;,^.,» •

doivent ôtn- pns clans uno atmos^.è f L" .,'/;"; T """'"'"

aux pr^tuberculeux, doiv-^^'t^ :';^";;:'"; '" ^"''^—o«

1I« I>ouvont eausor un ton consdSr x^Z^ tTï'"'"'"^-- survoillo pa:- soigneusement leur JUZln^TJf ' " ""
ne causeront jamais Je tort à l'enfant sa n i^^

P^> '^'^J"^- Us
Kn .^n.ral, les enn.nts ^'aU.:^Tr:Z:£:ZrT:: '^'^''
qu. développent chez eux l'umoiu- du bon a rTfI ,,''V'

."'"'"

yH.é. On no doit pas craindre de les emnloU ei T^' '^' ^'''''

à poitrine plate. Au contraire JZT \
' '"J"^'' ^'^«

^ eau. du développemenlT^c^::;
; i:^^^^'^""^mêmes exercées Et r-'..et ......c- •

"'^"X qu entraînent ces

plate et étroite de.td^:^:: X" To
>"' 'T '' ^^'^^'^ -*

Parl-étudedesexercL d on';':: T '' ^^"^""^^•

tous les muscles - . l'econoinie sonV'HTvT .
''''' '"'"f'^^ ^"«

pendant.
^eonoinie sont développés, sans violence, ce-

Pubbcation du conseil supérieur
d'Hygiène de la Province de Québec

VI—HYDROTHÉRAPIE
L'hydrothérapie est la médication par l'en,, - .

toutes ses formes, cependant lusage a res^mt lo
"' .''"'^ '""^

-" «'applique plus qu'aux bains eTaux dSel '" ™^* ^'^^

1—BALXÊATION
L'n bain, ripom-eusemer variant P«f l'.v,

or,li„.i,emo,(, dans reau. Cepcnt:
l » i^T^rdo "

'T'l»ms ,1c vapeur, d'air chaud, de bouc rt de ^li
""^ *»

ouvcrr/r;:^fdct'p:„^K;;xr;:';'°''"^^ -- -'"-'
nation, s,in,„,er ,a o„,„E„'tl:r7ci rrSSV' '"'™'-
Ils peuvent aussi être emplovés comm„

'•^'™^l'i'' le patient.

-uc. a„,i,wr.i,uc. et ^^.z^::t^^:::^^^^

^i«t^.»^âlL!Hft^.



— 40 _

Jji <|U»mitf. ,IVai, pour un l«ii„ rsl ,1,. :(0(| iHro,

d'u., repas.
'' P"' '^ J*'"" "" ''^ 4 hourcs

On .^^t-t'rnrV'" "' """"'
» '"»"- '""""KV.

Bains froids, 60° A 75° p.
Bains tièdrs, 80° à 85° R
Bains chauds, 95°

;V 105° F.

I^'après Ja temp<5rpttirf' en

D'après le milieu d'inirucr-

sion, on

Liquides (simples, m^-dicamentoux)
v^»azeux

Solides

D'après la partie immerg^k»,

en
Bains entiers

Bains partiels

En sus des bains ci-haut mentionn<'s il fnnt ,^l„

m...* doit c„ e„„;. r,Lf,Ai™ : r:"
""'"" '" '=•""<-

aura » ,„ d„„„er cou™„™L :::Z!:J:^:Z;Z:z'^i
BAINS HYGIÉNIQUES

te^ la descente de tain et prépnrez IVn?',
^"""""' ""'-

Côtelés serviette. Ws,.j;tii'«Vv':, ;Z™''%™t''';

1
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A la fin du hain, il est indinui'- de rr.fivMi,. i- ..

n«,. * „r.v„„. ,e ««,„ „„ „.?.ll' „: J * •^,:; :"';;;;;;:,''
la malade sort du l-ain, i. tez s..,- ,.11,. I,. ri.

'i'« raruK
. truand

Buye.-lui le do. et h.
j . I "c 1 t P;''"'

' "' '""'^' "^-

^'^pon.era elle-n>érue la poitrine p 11
'"

^:;Y'--^"- f^^
être lav<;e i,nn...diateuK..t par la .aniel:,;;;;,; "

''"'"""" ""'^

oue^-;^ir^;::i.--:X.e^ï;;:;t:;:;;-'7'''^^

quand la malad. ™,rc *„; "^pV
'

^^'^JI^^'V''-
'""P

l.c,u,.n,™t, CCS wrlcs de l,„i„, „c p,,,„.,„ «,„, d„„J:°~
''

'
"'-

à l'hôpùai. ,1 „.. i,„p„..i d'awcr .i:!^^^:;^^^
sans être en eostume de bain.

malade

Théoriquement, le bain .-n pluie « shower » , ^t U .....i t
.rréprochable du bain, parée que l'eau souii;; s' ; ut t^

Baix D'ÉP0XGE.-7'fc^,,V/,,.. Q„, tout soit préparé ^vnntde commencer. Les articles indis,H.n..al.Ies pour ZZltTsont
: une alèze de caoutchouc, deux couvc-rt, s I 1

""
les plus vieilles), serviettes, d sa^rX r ,œd "r/""-"^'''-^^grand pot d'eau chaude, un sac d'eau cU^K l' it^r'!, "^
robe de nuit doivent être prêtes et rd,.hauffcVs

'*

ver.eo. de retirer la roi. de nui, re,o„r ,f a 'i;
»„
™-

.Tsr«isr
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les bras un apn^H 1 aufr • f.n . '' ''''"''" ''"«'""- '^^vor

doivent hai^;,.r d!;," ;; r>
" **"••'"'•'

^' ''^"'''^'"''- J-'^ "mi,.s

8erviett(. dostin^^o à n^vv ir
1,"' '"

'
"" '''•'"'' ^""'^ '''••^'""•«' la

bassin contenant eau ";,•
1 .."T"^ "l"''"'^'^'

'^^ "" 3' P'"- le

le cou, la poitrine î'aUl 'n
" '^'' "'"'"'^- ensuite, laver

«enoux, les jambes et les p
"

i '^ut '

"i

"""'
T,

'"^'•"- '-
baigner dans le bassin de a n.^,.,, ;

*''
""'•'" ''"'^'^'"^ «^

les callosit(<s dcM pie.ls e d s ^è! "i" """' ''"'^ '""'"«• Pour
U. soin des onVles . t s

;","'' '"""'"'^'^
'

''" « -^^P^''^ »•

«ardo doit se eharg"r si I i-ïï^n
?' ""^'

T'"'"
"" '^'^"' '^-^ '«

le lavage de chaque .- tion on t.t'l f^^r
'''"•-'"-"'«"-• Après

les iH-rsonnes grasses ou oui f an
^''^*'"""^"'- ^ 'alcool. Chez

talc. Même Kndlt îetin T^T"*',
"" "'"'^'"'^ ^^ P""^'-^ d«

aspect de propî^td et on d^ait no
' -^ "' '"'* '^^""- "" ^^«-^«'n

la chambre d'une ma ade v^nZt T """'V
'" ^^"^ *^"'P« ^^ns

tater de désordre ^ "'
^"'

''^ ««'•^''' ^'"'«vaille, sans cons-

BAIXS FROIDS
Grand bain-. — Temp. 60° à 7^° V n -

cas ordmaires; 15 minutes/cas gi-aves

^"'•^''
•• '

« "unutes,

nique.X:;;.':fSr' i;;;"^^^'?-'/""^^"^'
-^--^j^^-

Le m-nn,! j • / "l*^^^"^^- i^ong, sédatif.

méthode^r ^fm^r e^ ^BraÏd'f^f 1^^' f^
^•-^^^™-

balnéation froide fait disparaître^ 1' k
' '"' ^^bricitants, la

nue la répugnance po^Talmen atit'r":
''^ '' '^"^"^' ^"^-

/«rf.c«<,o«..-;ffections ébf « ''*
''"'''

''^ '^'«'•''b*^

tisme cérébral.
""""'^'^"^ f^^"l««; «èvre typhoïde

; rhuma-

de recourir, non au bain froid «Siée', n
' ''V

''' ^'"^^«^

sivement refroidi au moyen d'un Vn. f .
' T ^'^ ''^^" P'-og^^S"

core de glaee. A cet eiet on dokZ T ^'"^^^ "" '"'^"'^ ^"-

à Portœ. Prendre tel pé^lt^^ Th""
'""'^

'J'""^'*^
^^ «'^^«

qu'indiqué PO., les bainsCéniqts " "'" ^'^^^'-'^^^tre, te.

la té";^ir::t^ï;!:,--—- ^^^^"'^ ^^ --'^- --
la taille de la malade Z'on Lionel' T '''""' '"'^^'^ ^"*°"^ ^e
l'alèze de de.s.sou« h v2t7 '

doucement dans le bain sur
la position horizontale s'iltw d^" T\^'''^^^'''-

(Maintenir
li s agit d un typhique). Si on recouvre

:r- ^'iMa?ii«i-^
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I

On refait proniptomont Ir lit j),.„,|,ii,t !•, ,1,,,/,. ,i„ , • .

!.• nouveau ,lrap de dessous, on place2 I d/ ':;'V
"' "^"^

Mi-lf r.. sur la ifle ,te |,i „,,,|,„],, ._ ,
,

-. «ln.A.» „,.„„ r™ouv,.llo f,Y^„,, „,' 7..ZtTT'

l'n typl.iquc, plonge', dnns un Imin froid énrouvr- d'nK .-nsatu.» de froid, plus «^.n^.alen.ent .,n fris^ .mp, ,^'; Tn.lnb.to.re
.., d'où résulte une stnnulati,,.. gé r^ci; iwl

''

nuus s. cotte sensation de froid s'accuse .!( nus en . T '' =

.ue le hain se prolonge, .. qu'elle sWpa.t d ,'1." "^T:n-tir- la malade avant l'apparition du sennu f,-

' "^

constitue un danger dont H faut t:„ir ^pte
'^^""' "" '"' ''''

truand le bain est tormin<^ (^*enrlro ..„„ ..i- i

vers de la baignoire, dégager ÙIrl^^ f^.lt ^l^^ '7
bam en entraînant le drap sec qui,'tout en pLt ge nH t^hde"ert à 1

éponger. La nmlade est légèrement frictionna- U al- n^

peu de^og ou de boisson ..Z^!::^,^ ^ d^ri^^^
""

Lmfirmière doit prendre la température rectale uTouartd heure et une heure après le bain et en tenir note
' '

bi après le bam, la malade est déprimée et mm in ..^ i t -i .•

Con/r.-,nd/c«/.o««. _ Myocardite, tuber^-ulosc- en voie
<1 .évolution, syncojK-, héu.orragie, néphrite, âge avancé

Comment remplacer la baignoire.— Étendro s„r i„ r.
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un pot (IVaii (|-.||,„r,l A „., 1

""•^'•"^'" "'•><•' les jur..M.r avec

' --•'-•- ->-^ n:::!;^,:::--:ii,::r;;;;
-.-

nn.o!;:tr];.,w:rft;':',
»"'- -> o„„...

> ^r ,«.„,';:;,;,,:;„'„:;;"" ' """•"- ••" ' «'•".

2 autres p„ur |,.s lotions-

2 toiles (.ir(<,.s (lit ,,t orcillrr)-

2 l)iissin.s (eau fn.id,. ot ghic,.)'
Sac (l(. glaco sur la tête-
QiK 'qu< fois, ,,„i <l.au.l(' aux piod.

^^

^Ep„„„.,« „„ „,,,,„„ ^„„„, „„^^^.^ w,,„™,„..„, p,,,|„„,

Commencer .-ixee . ,. ...

i--ondenj;:;-d;:re;r^^^^^^^^

uon.!lrrpr i;:tnr;;:;t;i;''T ^"'r
^•"^^"'' "- --

Ro sur chaque sectior, >> 3? % .^"""'-'-
=^ "» 4 coups d'épon-

fièvre tvphoïdo I 'i.t l'V
^rutionner l'abdomen dans la

froidir fe'courant ^ZT'^V ^'f 1^^^'" ^ P"- '-t «le ro-

Aprôs le bain, p eiZ l" eZ^'V ""'"' '''^ '^"^" •'^'"^'^'--"»-

procédés ino'iquJ^. u u et dH î'
''''"^^- ^"«^ ^^"'"^^ '"«1'"-. ..u sujet du bam de propreti^.

EXVELOPPEMEXT Fmio. ~ Durée on .-, on .
. ,. .

^urte
.
M u dO mmutes.

diction toni-s(^dntiv/. r./c

^jr^.^i«^.iËS^%,tni:
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LViiï,r„,,,K.,„o„i fr„i,i ,,i ,,„,,i,|„..f„i„ .,1,1, ,.rr,.,,if ,«„„. ,.

;^:;ix;;^,™-,^\;::;',::;;,r;;:,;t,!;;;;i-"7i'-'V

n:t::t:'-,'?
-^.-".' -,;;:;:;;::: ;^.:r:

sslis;iHs:s

;=t;£H; -'?'=™

On ixnit roniplucr le ,ln.p ,„,„„!),•- par d, - ...vi, tt... o, l'.n

i-:i "^;:r:,::,;:;
-'•

^ -« - '• -".„;';„„:,°;'

fl, ^ ""''" '" "''"'' """" 1" "'»i»'i"- u., ,kn.if.,„c ',^;

i'-iu uoiic la nialiido pondant le ]m\u.

BAINS TIÈDE.S
Temp, Sn° à Sô° F rs-^^i . '
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HAIXS CirAlDS
CÎHAM) ,,AIN. - T. ,np. 100» F Durer- 19 A i^ • .

Action à lu fom M'.l,it V.. i .• ,

'
'"^*^'

•
'2 à 15 uunutea.

«Pirml.; pour vroJ^^Z^uSur' "1""*^?' '"^'•'^''^"-

.xpliqu.-,.. P,„,|,,,,
, r'"'"

"" '"'"' ''" I» """"'^r- l-ji

.-.^.i^'...f:;z:;',,.';:;;;r;;i:-™'-'- - o„

,
R.v":u„'..:;,;;.;..;',"„Vr -„7';; » --n;'--,. „„,,,„,,.

heure.
mnp. u^ ]. Dune: m,nhini.

^^^^^Art>.n. - Provoque transpiration, ealn.e .l.Iirant.. .nania-

Itxlicdtioiin, — rréniii. ,'.,.1...

f^rnn.ls.ervice.s.I.ne":.K
''""'••"''•

" "^•'" ^"'"'"^ ''"

c-.fants.
'' ''"' •'•" ""'•^•"^"•' '» «i^ijritation chez les

Technique.— Pi/.n'in.c !,. \u . i

lop,x.n,ent d.a,,,, on ':
it

,' , ^ T """"'"" ''""• ''••"^''-

oonune c.lle devient tr o r )<

""' ™"'''"'*"" ^^'^ '''"'^' '"^^'-^

ployer un ^a/^l^:'Z^yZ "" '"""'"''"• *"' ""^•'"- '''-"-

vrir ,1-une .•oivertc e I.wJ '."-^"''^'^l'^l'"»
^^'^d' <^» -i<" 1^' recou-

QU-elle s<. refroi.i, V : f.,,' •;:;,T '" ^''^ ''"'^''' "^"•-

^m rapidement.
'

''•'"^' P*''-'^""'"'^ ^u moins et

BAIN CHEZ I.'ENFAXT



--*

1
<^" «loiini. un bain d'fpn,,,),' à ,„, h/i,/. ,1,. ,. , .

tin adulf... par H..,.tio.. Il ,. , „
'"""" "'""•^r.. qu'A

<lf>niirhau(I.. {K-ur..jnt)li r\r/..l. 1
'
'" """ '•'lu.l ...t ni, s,„.

P). Av.'c la iriaiii muinh,, ..i x
"»Pi«»\f'<' pour !.. I.am ,| ,-.,,,,1,-

'"" -«Irm' ... ,•„,. I,umi,l.
'l'iKM.,,,,.,,, ,., ,|„„„.

"Aixs MEDicwtKNxrrx

..«M'>"no"*;ct:i;:;:;;'r;"i, r;'
- -™-

-"jour. <Iiss,,u^; : "'^r,:'''."'''^'"''''^
-"-^ m.- Io,. ,|.n,

rarhonato d.. soud, ^
-^)() KrainiiK's

ii'iin de Vichy :

Bicarbonato de soud.- ,.^
o(«) uraninios

f'^-ni carbo-gazritx :

Rinirbonatr <]. ..ou,],.. ^,,,
Acide citri(,uc ' ' ' ' '

' Krainnios

2")0 grain nios

. 500 «îraniinos

liaiH acide :

Acide nitro-inuriatique dilué

Bain de /•ublinu

Bichlorure de mercure

.

,n
-jO grammes

(dissoudre dans alcool)
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Bain salé :

St'I marin (10 Ibs)
. ^ i,i

Bain arsenical :

Arsrniate <lc soude , a c
Bain sulfureux :

1 à 5 Kiammes

Sulfure cle potassium solide .... 120 grammes

Ht.o SrSrf'"" ''" "" '^^«"' ^^'^^ '"^^-^- ^-^« ""

Origine végétale
5aî'« sinapisé (i<5vulsif)

Farine de moutarde (2 Ibs) .... i kilogramme

être ànnUlT '!"
''"" ^'''^'^ "'•^"* ^^'^J«"^" ^" »'^- n'^n doit

trrde 1' ^ "f
"™'''' °" '"'^""^ ^"««'•^' '•^"f«™er la mou-

Srd "ir •'^'""'^ "'" ^^"'^^" ^-"'>- ''-- '•-" froideCl abord et quon ajoute ensuite à l'eau du bain.
tsams émollients :

Amidon ... .„.

r>/, , .
500 gi-ammos

Déh-yer dans deux litres d'eau tiède et n.élanger au bain.
Son (2 Ibs)

, , .,

l Kilogramme

<^: lr"!.'i„'"
"""""-^ ''"'^ ' '" " ''"'•' ''"'. p--' "

D . „ .

Origine animale
cam gélatineux :

Colle de Flandre
. ^nn

Eau chaude. .

500 grammes
T-.- , .

10 litres
Dissoudre et verser dans le bain.

BAINS PARTIELS

Bain- de sièoe. - Demande une l«„g„oir(. spomlo

npn™ Z , "/"" ™""' ' ° '^ """"'" /«-*.»'.»»» : Inoomi-

ZTe"taSr """' "'"''''"^' •"™^"°"''^' ^^"x-"-

I
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PÉDILUVES
Froid : Durée 2 A <?

pcir attirer le sang' aux exMM ^"'^^'^«''«"^
• ^^ommo révulsif

^t surtout dans ,os ontorts " 1^17 ""'^J''
*'^ -^^'--

Chaud: Durée l'i ^ -.n
'"'''' '^"^ ^'•'^^'on«-

c es maladies fébriles, dans la con estil^^
«» début

thoraciques ou pelviens
: miSo î

'''\«.'-«^"-« céph.liques.

^"^^
'r r^^^-

^^^-^- dw^'::::;
^'"'"-^-^^^

^».ap,^é. Toujours trrs eaaid.
l^oudre de nioutardo i ^n

IMANILUVES

f-.t:issfrv:':!tr;:.£^^^^^ -- -^-^ loea..
Jiomoptysies.

cl asthme, d ang,„e de poitrine, les

2— DOUCHES

DOUCHES EN PLUIE

''»" bonnet * ,„„„ „". ""''"''' ''"" "•<"" I" tê,c recouverte
Froide: 50° à 70° F n -

Jamais plus dune minute
'"" ' "" "'"'"* '' ""^ ^emi-minute.

Action tonique sur le systèn>o nerveux

'"suffisante.
^'^"'•a^tbem,. a forme dépressive, nutrition

^•95° F. Dmé..
: 4 à 6 minutes

'«• ^évro^, hystérie, insomnie pmvment ner-

DOUCHES EN JET
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doit être dmgé à la hauteur dos vertèbres cervicales, de là portérapidement sur le côté droit de la colonne vertélnale, puis s^ le,

ZT' ?" 1!^°"^'' '"'"^^'^ P^"' ^J^'^^^'^I'f' avec la même rapi-

n otr 1 r^''''^'^'-
"" ^^'^^ ^"^"'^•' '•''<°"'"" >« ">"'ade pourprocéder de même en avant.

^roîV/e ; Durée : 10 à 40 secondes.

Tiède OH chaude : Durée : une demie à deux minutes.
Action calmante et sédative (nerveux et rhumatisants).

DOUCHE ÉCOSSAISE
Toute douche dont la température est hrusquement portéedu chaud au roid; cette intervention ayant lieu une dizain de fotau cours de la douche.

A .,^ï''."~;^f'^'
^"''^^ ''^"'''^^ f'"""'^'- il P^»^ •*< produire- de lucéphalée hydrothérapi,jue; on l'évite en con.mençant la douche'par un jet !,n.sé, qui a une action moins retentissante sur le cerveau.

Le bain de pieds chaud, après la douche, est aussi très utilepour combattre la céphalée.

VII— L'HÉLIOTHÉRAPIE

La technique de l'héliothérapie

peut plus méconnaître sa val. m-; il importe donc de précw.r l-s
principes généraux et les points pratiques de sa technique

mai.^'on!!!!!^1'T Z '^"'' P'"' ^''' '^PP''^^^^ ompiriquement,
mais, comme tout médicament, comme tout agent thérapeutique
elle a ses indications précisées qu'il faut respc-cter, elle a un niod'^
dad„„n,strat;on particuUor, elle a une posologi; qui v.rie a".les sujets et les cas traités. Il ne suffit pas de dire au inalade : « vou.vous exposerez au soleil ,,, mais il faut lui prescrii-e sa cure solaire

nuh ^r<vT'' '"r
'""^ '''''''''''' '^'^ ^"^-'^^^^ médiocrrô

nuls et d obrerver des accidents.

La technique varie avec les indications
: on peut, dans les affec-tons locales non tuberculeus.., s.- eo.tenter d'un; hélioth/rapt

ocale ou mteux régionale large. Dans les affections générales dai.

A«J^utta/., c'est lui svirtout que nous décrirons dans c.tte courte i

f^^i^T^y^-jr- 'Wi'^.T

- « ^y>
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I-PRiNCrPES GÉNÉRAUX

20 î^!!;f''f
'^P'^ ^^«'t êtro directe;

^ Lhélioth(îrapie doit être (otclo-

1 L hebothérapie doit être flirectP rvont frapper dL tement les tL ^ f
~ '^'''""^ '^«''•^i'-^'^ doi-

^^^:^—--^-:^:t--
-«fs.rs::^'s^L;^:-lS^r'-^---

"'.n fub,.c„lous,., (pini ; „:* ™' *"' ^ "f-'i«- local,.

Viscérales; il ,,st nécessaire de Zc/^r^^"' '' '^'' congestions
"" ^Jébut. ,ie manière à faire si,| V , "^'l''^'^'^'^^^^"*

'a cure solaire<'— PI. i,„ ,., ..ncS,:"::tt:;^::rt::^:;;.^-^

lOM ^r—TECHNIQUE
I Moment; ^

2° Installation du malade:
3* Lieu;

4° Durée;

'l ^'^"'J^'^^
^ t*"*'- pendant le bain;

6 Conduite à tenir après le bain.

M-
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res kU îfTn'"!"7 fau^'""'''
'"' ^'''"''' favorables sont do 10 heu-res à 11 h. 30 et de 12 h. 30 à 14 h. 30.

En été, insoler de préférence les malades le matin do 7 à 10

tTi tir""'" '"^ "" ^"^ '-'' ' ''""•^^ p«- '^
'--"-

mom!"n??''°"' '""^''^f
''"''' ^*"" ^'"" <l-interromp<<. le bain aumoment du repas

: une demi-heure avant environ et au minimuniune demi-heure après.
"""uuuiu

En été, éviter les heures chaudes de hi journée, de 11 à 4 heures

éLv'ée'"
""'''" "^^ "^ '" ^^' "^ '^ température est t"op

Le vent violent est une indication à diminuer la durée des séan-ces a moms que le patient ne soit très bien protégé, ee qui estTrès

bictatXr^"
'^"'^ ""'^ '''"'''' ^" ''- "•" -^-^^ ^'^" -

Une température de + 20^'
^ :° est indispensable pour l'hélio-thérap.e totale n'oul,lions pas qu'il s'agit deïa tempéra urprtau soled. Au-dessus de + 50° C° la cure est à déconseiller

vP„tlh/"^'""r"'r-
''" '""'''^'- ~ ^ ^"J^t ^"'t être couché si l'on\eut obtenu- de lui une cure .sérieuse.

Installez-le confortablement, en protégeant sa tête avec un

dispositif de d Oelsmtz
: un écran vert placé à la tête du lit et sou-tenu par un support mobile protège la tête et en évite le surchaul

On a une tendance à trop couvnir le malade au début lorsau'il

é"vlttTs?7"r""' ' ''"^''^^'"" ^«*^'^-' -- ^^ prétexte de luévitei des refroKlisson>ents. Proscrire, au contiaùe, ces vêtementsépais qui condensent la chaleur et peuvent même léterminerdes
érythemes (Vignes) et protéger les parties non isolées parZs mp edrap ou une coi,verture légère maintenue à distance des tégu^n s

à 1 aiMibre, le protéger tout simplement par des écrans.
3° Lieu. ~ L'héliothérapie doit se pratiquer de préférence hors

Stmoln^™"', ""r,
""'^^^•'" "^^ ^^^""^^ P- - Lérêtdp tdL atmosphère des villes n'est jamais suffisamment chargée de pous-sières pour empêcher l'action favorable de la lumière solaire.

r4. L . , t
''^'^''^' "^'^ ^"'''^" *''^"^hes à cause de la pénibleréverbération qu'elles produisent au soleil.

En dehors de l'hôpital, pour la cure individuelle, on choisiraune chambre bien exposée au soleil ou un coin de j.nrd n onso^e lïêen évitaat la proximité des routes poussiéreuses et es endroTs trop



1er jour

2e jour

3e jour :
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exposés à la réverbération du snlo.i (

préférence la cure dans injardin . T ^î'""''^" P''^*'^"^'- de
louse.

^'^'^'"' ^" ""''^'U des arbres, sur une pe-

la sa^on, l'affection traitée et b^^iT;;!:;, :,:;t,;^-^*'
-- avec

tensité de la radiation^ ^^Z ZÊ^J^'^TT '^ ''"-

certains sujets sont plus sensiblc^^qu^^ ^^i;: ''f
-'"olles, car

solaire :
* ''"^" '^ ^ is-d-vis de la lumière

Au début, Trois séances nar mnr
heure et d'une durée de ^

'

''^'''^'' ^'au moins une

5 minutes sur les jambes et les avant-bras
IOmmuessurlesjamlK,setlesavantW
5 mmutes sur les cuisses et les bras

'

: 5
mmutes sur les jamtes et lésavant^bras-

10 nunutes sur les cuisses et les bras-
5 mmutes sur l'abdomen

20 minutes sur les jambes et les avant-bras-
15 mmutes sur les cuisses et les bras-

'

10 mmutes sur l'abdomen.
: 30 minutes sur les membres

-

20 mmutes sur l'abdomen-
5 minutes sur le thorax

'

tro.s quarts d'heure sur les membres;
30 mmutes sur l'abdomen

-

10 minutes sur le thorax;
'

5 minutes sur le cou.

: une heure sur les membres-
trois quarts d'hem-e sm- l'abdomen

-

15 minutes sur le thorax;
10 minutes sur le cou.
une heure sur les membres

-

trois quarts d'heure sur l'abdomen-
20 minutes sur le thorax;
15 minutes siu- le cou.

i™ct^:"orrrs' i ::'"£ ™''* ^"*"' **-

4e

5e

jour

jour

6e

7e

jour

jour

8e jour

4



.ran»p„r.. de ch.. l„i ,„ ,;,„„,„„„ „;,'
'

i^ , , „^TCv'
^•ra„, pros,-o.„v,.,„c„, pendant ,„„.„n,„ j„„,, »„,,,„„,,,

'""''-

plaio, un,, fiBtulo, on le» neltof... de. |e débnf d"l ', .^,„
"°

le. mouches l„..„e de h fod, TZ "f""™'. P»" «"te,-

dan,, eo.,„e n.o^en Zlt^::!!!: U^Z^^t^l^rsuivaj;ts
: compresses imbibées d'alronl rl.'n„t - .

' !
'^'^'^''^^

de la plaie (Leriche), .JnTdetX^iTj '

"T'^'
'^"^""^

siette à proximité de la plaie Vienes) T

"" ""' "'"

.ent sous l-i„«ue„ee du sSsl^S. éU^rirh: ^^^"-

utiie^ :z:^zt;:z t::^ t-^'t^- ^ - ---
neutre de soude, à caui de IW^uditio

n'"' "''' '' '""*'"" ^''°'^"^^'

rayons (Vignes).
^ '^^u^'ation qui se coagule et arrête les

n,«i«V^'i'"'"*^*'°"
"""^ "'"''^'^'^ P^'"^''^"t la diu-ée de l'insolationmais les boissons seront donné«>s on aU^r. i

^ "i^
» insolation,

fio r«»,^, , • .

aonnets en abondance, quoique sans excès
6 Conduite a temr après le bain. ~ S'il existe une nlà"simple pan^ment aseptique sec suffit, mais ous onnonst nré^é"

opérXXïri;-dît:::i:;^r:;es;rt^' '"^^^

faut éviter de faire saigner cV. Te tf.llr'
^^"'"^^«""«"tes qu'il

En ternunant nous insisterons sur un noint • \. r^A

malades abandonnés à eux-même;
^^'*' P^'' '"^

{Extrait de « L'Union Médicale ».)
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CHAPITRE TROISIEME

RÉGIMES ALIMENTAIRES

Généralités

'lu fait do l'activitristZ -^
'"'" ^"'""^ ^'^ ''-«---.

dio, il consomme une7 tilTil nt 'T'"'''"r'
^ ''^^^^^ ^^^ "^ala-

dans la quantité, mlaulî2au^^Z '
"""'! '''' P'"« '^""^'™t

tation, toujours mLirt,:rc:r;zr '^" "'^ ^^'^^"'"^"

KATIOX NORMAL.: d'c.V ADULTE DE 70 KILOORAMVr.
Albumines Graisses Hydrates de carbone Calories

^00 3000
60

100
40

60 450 4000

Ce tableau pourra être utile à l'infirmière oui «i .11» ^ •. ,•nuer ou supprimer une substance quelconn fo^I ]
"^""'^ '^"^'•

le combiner de manière à mainJer "^^"ir?"!"'
''"'''

.. elle ne veut pas voir son malade tombrr^.n"dC::ti:
"^"^^^'

ditions identiques d'â^e de taille X ni^T T' ''''"' ^^« ^'O""

les individus ont l.sofnVtr wtn é ÎdJoi^rr''
'' ''''''''

quantités différentes d'aliments et c'est l\ , 7 "^ ""*'''^^' ^«
des tempéraments; d'aucuns lôi^Lt^";^'^'^ caractéristiques

smtégrer des quantités considérabL'^^," "^.!" ?"'''"-'^' ^é-

quantités relativement restreinte. T^^ ni
*^'"»"nts; d'autres, des

tique, il est nécessaire dtdlvlLlii^; le?^^
'^" *""*^ '^ '^'''

d'aliments animaux (vt2œZltl '""''''''''''''''' '''"^''^
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KÉOIMES DANS LES ÉTATS PATHOLOGIQUES

d'acide u,,<,„e c„ particulier. A cauT de c ï„ ! """"'O"-'.

régime carné absolu n'a pas d'indi«^„, ,h2
nc"nvé„,ent, le

diverse, modifications, on l'uli^i^Z ',",,., I^'j
'"'''''• '*""

dies de dénutrition et dans ^:>JZl^:Z::^f

SOS qui peuvent le fa.fZ ft eJ^tTn'nr''"'?'''''
"""'"'-

OU^. into.<.ués par -f-»ali.„entrnir^Sr:-:

-

.i./Êrd*r:;irirri„t'nr:™^^^^^^^^^^

^:;:^ztrnt,r^u^;*;rd:^àr^^^^^^^^
un peu de pain dur. une fois pj- ,ou A„ri

' Z'T '^'"'""'

on donne un œuf le matin et du Zn le^^ Z, Z '""°'"''

pas boire plus de deux verres d'eau pJjoT
"''''* "° "°"

'^''^?«t «»),!:
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"li*: T:™ru^:rt;,'"r, """'" *» "-' - •.•<

lion suppl,îmcnlaiio mio 1,. „
'"'"","""''"!"'< mrnmh, mu- n

h"i.i.u..„o» „„., „,,„;': r *„"::',:?''""""";'• • -« "--
l»'uv,.„t servir A ]„ .iir.,lim,.„,anô,, „

'"" ^""» '™ "l"'""l»

'I »ng,nc aitaontair.
: „,„ \ d„Tê,o 1.° 1""''''''"' * '"«"<»

..if«ation» arthritiques du* à »' *?"f"'
"'"'*». "'•««-s,

i^égcr purgatif. ^ ^"*'''*'' '* ^ '"«titucr le régime lacté.

f
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.
i"''- «Sur",',,;;;,/!:'';,;':" j"' •'<"" "-.1..,™ i„ ,,,(.„.

"•"rT"
",. :i'v:i:;:,:zz:

'- »

t'^'"'fnt 1rs „rin,.s.
'blanches, on .surveillant ,.tt,n-

„„,,,,^ ^^^^^^^^^.^^
.

t..-it au n„nn.s nVu .rnf.ru.ant qu'une tris

;•'" rouffos qu«> blanches, tout -n ^'vitnn 'l
" ^"'^'^'''' «""•"'

'I- lo boudinJ„,.„,,i^:,t;^,;^;;™«'™' « * c-„„»,.„c. „„

<l..n» l'hiiil,..
"" "" * "'«'. '«'« fumfe, conservé»

Us animaux suiv.Tiifs i,.«..i„» -

mes. Crème fraîche frum-icr 1 ? "^' '""' *«''*^'« ^^^ for-

''•"'ive. huile .,e fo.: '.^Z^ ,!:^ ^^^^'^ ^on.nt.s. Hu^e

•'<" provenir racétonurie Zcte^'^^"
'^'^""'"^"^

'^'--^S afin
vaux les plus récents .1Jontr^nZe ""•' '""""'^'^ ''^^ '^ ^^--

;•" la plu« importante d st^l^ TTT' '"r'^''*"^'"*
''^ ^""^

'•^«ers et movens, le. ^^^ilT,
^""^^'^«'^ ^'«»« los diabètes

^0 sont les subst tu .; n.":^,s "•:r7'"^-^ appréciable valeur;

'-"OS chez les diabétiques
"'^''«^*""-- <'-« hydrates ,1e car-

<!u ,S;:
r^"'"'" '^ "'- «^^ - P-- P-"<Ire ,. la moutarde

-4.

1

1

il
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1..:^

LÉ(ume«. - hun .iK.uilIanl.'s « t «^Routés, iln ,x.r.l..nt ainsi la
plu. Kra.Hlr part.,. .I,..m hy.lmf.-M .lo earh,,,.. .lu'il. renfermai...

LÉoiMKs KKAiM. - Kpinanis. laitu.., rhicorik.. haricot» verts
asrxiKos. chanipiKiioiis.

'

I..H l^Ktinu . .suivants n. .Uiv.nt étro .I„m„<^h (,,rapr«^H .-xamn.

11.- ont ^.t<î I.Ia.Hlns. ,1s >-ont on K^'uf'ral Im-n supportés
(<'l..n. sal8if,., topinanil-ours. ar.irlmu.ls. L,-.kum....s ,|.. ro„-s<n«'

: olivos, haricots vcits. choucroute.

Debskht. ~ FroM.aKcs, pistaches, noi.x, ..oisttes en petite
<iuantit<<, caf^ thé .«ans sucre.

^
BOI.S.SONS.- Une Loutcille .le vin coupé avec ,1,. IV-au pur,,ou une ,nfus.on .le 10 ,ran,n.e« de ,.inquina ^n. dans un litre'd eau ou .le h-au .lans la(,uel!e on aura fait dissoudre 1 à 2 cuil-

loré..s i\ eafé de sel de SeiRn.-tte par litre

wafer'^V'
y^''

-'"T'
''"'"f-J^^") "" ''^" de Saint-Galnuer, sodawater, Appohnans, ("ontre.\(>ville, Vichy.

des IlimenH
'''"' "'''"' ''"""*'**^ ^'""' P'^f^*"*^*»"» indispensable

nonnf!?!,"!! f"""''"';
~ ^'^ «°"* ^^"^ n-nfennant une grandequantité d'hydrates .le carlmne.

»i'""ui

Pain, pâtis.series.

fécnl!'s''!'!r'''';~
'^''•."'"''; "'•'"«^-'•««t' ««gou, tapioca et autres

f^cul.-s alnnentau..s, pâtes farineuses (semoule, macaroni, vermi-

LÉ«U5iEs. - Haricots, pois, lentilles, fèves, marrons, châtai-Rnes. radis, carottes, navets et autres racines féculentes ou mcL
et oignons.

"uiuxa

Fruits. — Tous les fruits et surtout : figues, raisins nrunea
pruneaux, poires, ananas, melon. '

^ '

Sucre, miel, confiture, chocolat.

vins d^ïX 7 ^'"';
^'"""l

''^''' ^'" ^^ ^'hampagne, vins sucrés,
:vins de fruits, hmonades et l,o,s.sons acides, boissons gazeuses l

(.lac«s, .sorbets, chocolat, sh-ops.

de c«tfr'"*'
par lesquels on commencera à donner des hydrates !de carbone au diabétique rendu aglucosique : I

Poiuiue de terre, petits pois frais. [

Fruits. — Fraises, groseilles, ananas, amandes. 1

^?:^iV1Pi m-MlLubT:'"!.
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I. '..iKiSrrtr':;;;,;:;,"
"'"';

'
"*' »

.1.-. i.,;,,.,,, „„ „„,„„„ 00,.,,;™; : '™
';;: ;: ;'7 '• .

ItKMAHQt'ES (PLIVAinrw T .

n.ayon„,u«<. dans losquoll.. aun„„. fari,.,. :;; t "''' '"

l'iT cuisson .lan.s IVuu los fn.i.; .
-

'"'

..ti,..
Kra.wl,. parti,. ,1.. lours sum. h , i. r Z """"".' '"'•!*"" """
pourra donc jeter IVaii de In ni • "

' ''•" '""'"''••: on

Quant aux «'onfit lires vniri ,1,.

.

i

<"- u. „«„„.„,. „„„:„,;„;,::,':::,;;: ;;,;""" ^ ";•; "*>
>'rv<.r dans ,!,.« va.ses .J,. verre nnti «

''''' *'' '""^ •'""-

;'•• 2 ou . j„ur« (les ec.m ^ ^ :;.:^t^
' ''' '"-' '"-'

longtemps); on les relèvera ...

,'".""'" '^•^'•'^.'•«' 'on.HTAvnt mal pl„H

V'^tnin. fr;its clon,:^r ™;.:;;: ""•;- <'' -"'-in...
•'"'"' teneur très fail.Ie en \J\l

'"np„t,.s „,. eonservos

M'illes. ete.
'''•"'''•' '''' ''"''""••

: rlnil.arl,t>s, «ro-

^<'« entremets pourroni être nr.'nnv ;

''••"0, dos amandes, de la ué|., L. ' / '"" " '''" "'"^'^' <''• '='

'"-•<'• P- .1^ !a su^harine ' "
""""

^•'- ^"••'" -- '••'"-

^, ^^

U farine et
|<. sucro .levron, être a..,.,.,,

,, ,,H,anni. do la n„.

•le bain turc, etc.

'"' '">««- <lo bains chauds, ,le n.u.sage,

Diabète avec album ivitriv r ,. .

jours.
^ ^*^^'™' '^^t'' '"t^'Kral pendant dueinucs

Régime hypoazoté ou de Castaigvf — 4/- ,
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Beaucoup do Ji^pumos verts : arulivos, chicor<k.» énina^ds tnnina.nbo„rs, poirot, artichaut, laitue, rhubarbe c^roZ^t'a! et

^

heurr^rZ '' '"'^ "'"' ""^' ^"'^^ ^" ^" ^-«^-- «-i--

lo. aulntl'""
''' '"' ''^" "'•^'''' ""'''"^--'^ P«- P^<^P-or

,n.V.Jf'
^''"

"u"""^"
"^^ P"'" "• P^^^^ alimentaires (macaroni ver-micelle, spaKhetti, nouiUettcs).

laroni, vtr-

P-,s de'tl"''
'^'^'"^'"- 7 ^"' '''^ "'""^'^ "' P^''^««" d'aucune .orte'Pas de légumes secs, tels que pois, lentilles, fèves. Pas de s |-

S'il osistc les M,lfmos d, s monilms inff.ri|.ur. la ru„. ,l„ m:

S'abstenir d'alcool, de tabao.

Régime pivscrit dans l'hypertension artérielle.

foirn^^^'T-
•'^^"^;^"^^É.- Établir le régime déchloruré c'estfaire un choix des difTûer.ts aliments dont la tc-neur en se 'est laz i;,;rf"

'^'^^
''r'"^''

'^ -' ^i-*^ -- aiini::^ ztlels p.r lart cuhnairo. On peut encore l'exprimer en disant ou'il

titcs doses, tr.s a^es ^Kt^: tl^X^^Il^^ ^°"' ' '-

Le régime absolu qui introiîuit (-nviron l.r,0 gramme de chloruro par htre ne constitue pas un régime déchloru;l
Afin d'instituer an régime qui satisfasse aux besoins de l'ccono-mio,
.1 est necssaivo de connaître la teneur en sel <ies principauxaliments, teneur qui se trouve résumée dans le tal-lo.' Zï
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TENEUR MOYENNE MILLESIMALE DF OlTIOT-p..ALIMENTS EN CHLORURE DE SODR-
'/'^

Poires
.

Prunes
. .

Riz ...''•
Viande de boueherie bouillie dn
vin . .

Cerises
.

Farine de froment
.

Bière

Farine d'avoine
Fraises

. .

Viande de boucherie crue
Fèves .

Laitue . .

Pommes de terre

Poisson d'eau douc(
Haricots

Pois.

Châtaignes.

Choux
. .

Beurre frais non salé
Lait de vache
Êpinaru.'^

Oeufs de poule
. .

'

'

Farine d'orjïe

Lf^ntilles

Poissons de mer
P;iin ordinaire

Bouillon de viande.

<'<1U piUT

t!ranimes
Trace

0.03

0.015
0.0.-)

. 0.06

. 14

• 0.14

O.iô

0.22

0.24

• 0.30 à 1.20
0.40

0.43

0.4.')

• 0.46

O.ôô

O.fif)

0.74

0.92

1 à 2

llô û 2.50
1.28

I.ÔO

1.50

1
. 63

4 il 5

5 à (i

S ù 15

P".»-.a entrer par petil^s ;^nu;!;:""'""^^'
^'"'^^ '-'-' '^ viande

ou ^^^nrr^r:;;:^i::;,:n:;;"''';
^ '-. '^ ^ ^--^^-^ "^ terre,

f
P^ino un gramme de sel^r 'J;':'^'""

'^'j^'^^^'^^ '^^ -'"tenan
-^ eaux do Contrex.vin,!.'ÉviP ' nT; "^ "" '"" '' ^-^""^
*'•"•« de chlorure. ' '" ^o''""'"HM!t que des

-•f
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Comme excitant, le thé, le café, le chocolat pourront être admis.On connaît les résultats obtenus dans l'épilepsie par la com-binaison de la diète hypochlorurée et de la médication bromure^
Enfin, certames formes d'eczémas humides ont été heureuse-ment amendées par le ré^me déchloruré.

hvno^.l!;™'' ff«^««^«Ê
HYPOAZOTÉ. - Le régime déchloruré

hrTv ^r?'" ''?r ""' '"^'^'^"«" P»-^^'-^ dans les cas si nom-b eux où l'miporméabilité rénale s'étend à la fois aux chlorures etaux tienvos azotés.

Le régime hypoazoté se compose essentiellement do pain, pom-

r/nVî i'"'' '.'!'
^'""'' ^'•°'"^«" ^'^^"^' ^"'•'•^- C'« régime est e„

général bien toléré par les malades, et ses éléments permettent un^assez grande variété, grâce surtout aux aUmenta sucrés qu'on ypeut introduire.
' ^

du ré^^mf!. M^'""*!
^'"* ''''"' constituer un adjuvant précieuxdu régime déchloruré qui gagnera à lui être combiné, parce qu'elle

cf t:;:; r'^^""^" ': 'T^-
^* secondairement, da'ns nomL decas tout au moins, sur la rétention des chlorures qui en dépend.

Le régime amylacé déchloruré paraît donc indiqué lorsqu'il

littT f'^''^onjhlormêo. et azotée, c'est-à-dire, dans la ma-

ZrétZl\"
'"! ^ ""P^™<^''^''ilité rénale; il jouit de propriétés

diurétiques marquées et complète le régime déchloruré en agissant,
c n outre,^ mr la surcharge azotée <le l'organisme. Il semble devoi;être ic régime de choix des brightiques.

r.tJ^T''^'''''''^-
~ ^^ P'iosphates doivent faire partie de laration ahmentau-e normale; leur ration doit être élevée dans les

t.l7^'r''^''^"'^''^
^'^ minéralisation adulte des tissus n'est pasterminée (jeunesse), ou h consommation des phosphates exagérée

fZsTh 'l f"""'^'^''^"^ '^^ ''' pathologiques où cliniquement
Ui phosphatisation se montre in.suffisante (rachitisme), ou la dé-
phosphatisation exagérée (maladies infectieuses, tuberculose, sur-menage, chlorose, dépression nerveuse, convalescence)

Donner les viandes rouges, bœuf, mouton, plus riches en phos-phore que les viandes blanches; donner les cervelles, les ris de veau
es foies gras et certain" gibiers comme l'alouette, la mauviette ';

les laitances de poisson, les moules, les huîtres.

Recommander surtout les œufs à cause de lem- grande richesseen phosphore.

Fruits divers. Pas de sucre. Pus d'alcool.
Lait, café, vin coupé d'eau.
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RÉGIME DANS LES DEBMAT08FS F»

'J^s, le régime alimentaire ITrlZZ ? r'
'"'^''"^"^ '^'^•

Jimmuer les chances d'auto-^ oxTJ
^'' '"''«cations suivantes

:

gastro-intestinale; ensX TaciE 7o"s ".r"""'"
'' '' '""^"--«

r-u lavage de l'organisme
«éliminations ot procéder

tarienJe régime déchlorurrlr^r^^^^^ '' ''^'^''"'^ lacto-végé-

Mxte carné végétarielîî
''' '^"'^' P" ^* '^ '"^gimo normal

.

^'os iSa2:sit ^:::^t iîr;:;f^T ^''-^ ^^^«^-
^
^^-

Poissons de mer à cause d; a g;i„ ,
".^^^ ^^'^ '" "^"^'^' '-

frais, les moUusques et crustanlT
^'^""'^'^ ''« «« les procurer

ies sauces épicée\ les co^dtets ''"""' '" '^«'"'^«^ «'-ants'

-n^^^tijfi^réciïr" r^'''' ^ ---' «^«-.
gnon«, ail.

'
^^''^'«tes, aubergines, truffes, champi-

Faire gra„d usag^do wt dt„r"lIt ""f
""'''^'•

™ rassis au lieu do pain frais rZl ^ "^'"J" '" Pain grillé

"""™7 '^«- ™p.s dtu-; ca'^Uh.'^^r ™' *"- «"

'•.lohes „t tendres, débï ^sstT T ,'
°°"'''"™ ""*' ^i™t

I'» viandes seront rôti" ou Jiuts'"^ 'f''"""'.'''
"»"'««,.

n»,s cuites au soût du malade
'™°"' """' '''«^'^',

'« -ïï'^aVau'rr ,:3eT'- -"' '" r'- * '-»«•
On permet les poi™, „,ï

"'" =°"' <l«»ndus.

^n'er le, entst^Zr," " ù """ '"' '"'"t-l'o'^non.

Faire usage r^lllT'; "'''' """ '" huîtres.

V"ls nui en g'ntaitrnitdXr ""'' ^'''^ '«» '*™-
^sage modéré de hit ~ il i ' «

«recourir au régime ie.aW^^eda'L'r'"'-'' * '-"«'
-ependan,, le l„i. eailM est à rëcoLlndel

""" '"«>»»«<"'«

- sous c:'d':x.'"'rt;s''^j ' " -T' "- - "p^>

=•' "S ne soient pas trop secs.

'- ^^ ^^ gruyen-, a condition

^ I

.j*a^
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le o'iiT
*°"' ''"' '°"''""^"*' ''"^"^ ^^ thym, le laurier, le sel et

On permet los fruits bien mûrs, les compotes de fruits doux,
é^Her les fruits riches en tannin à cause de leur action sur la consti^
pation (coings, mûres, fraises).

mmÔT^]^!'^'^
*'''"""'' ''"'''''" '"''''" ''"''^ ''^ '"""'^ '^^ li^gèreraent

n„„.5?/"' 'r?'"
'' """"'^ "^^ *'''""'"' •" ^''''« ^«t P'''-""'«^ ^n f^'s petitequant. ^.. C)„ permet le th^-, le café, les infusions chaudes. Éviter

IuÏm iT'I""/''
''" ^'™''= ^"'*^"''

^^^ '^'^"•"°" P'"-' «^^ •« donnerqu additionné de pâtes alimentaires.

,, ,

^'A««"^5- - Les diarrhées aiguës et récentes réclamentd abord la ( lete hydrique, pi-is l'eau albumineuse, le bouillon de
légumes, la d<.coction ,1,- riz; ensuite les potages clairs avec la farire
de riz, larrovv-root, la simoulo et le tapioca dans le bouillon do
légumes ou à l'eau et sucrés.

H ne faut donner le lait dans la diarrhée aiguë qu'après amélio-
ration e ,1 doit être écrémé, additionné .l'eau de chaux. On aborde
ensuite los œufs et les bouillies de plus en plus consistantes.

Viennent les viandes fraîches grillées ou en pulpe; pain grillé,
les poissons à chair blanche et maign^ bouillis ou débarrassés de !,
peau frite; les pâtes alimentaires, les purées de féculents, les fro-
mages frais, la gelée de coings.

Peu de boissons, eau stérilisée ou eaux minérales, vins riches
en tannin (l^ordeaux). Écarter tout aliment laissant des résidus
volumineux, ainsi que les substances grasses, les huiles, les ragoûts

Co.NSTiP.^Tio.v. - 1. Boire beaucoup d'eau (ciinude ou froide
eau ordmaire ou eau de Vichy, etc.), le matin à jeun, entre les repas,
et le soir, au toucher.

Il faut boire peu en miingeant : un verre d'eau ou une tasse
de the tout au plus. Il est bon de boire l^eaucoup à partir de deux
heures après un repas jusqu'à une demi-heure avant le repas sui-
vaut.

2. Manger beaucoup de légumes, tels que : tomates, oignons
choux, choux-fleurs, choux de Bruxelles, haricots verts, pois verts
asperges, citrouilles, céleri, rhubarlx-, épinards, laitue, cresson;
câpres, concombres, endives, chicorée, betteraves, carottes, navets
panais, artichauts, etc.

Les légumes doivent être bien bouillis ou crus, suivant l'habi-
tude, le goût des malades et leur facilité de digestion. Les soupes
aux légumes (julienne) sont excellentes et se digèrent bien
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3. Manger beancoun de fnnt,. i„

-pas ou ontro l.s ropar:tr{n;o '

t^"" ' ^''""' '^'^ ^^ ''^ «" 'los- « .."olons, raisins, bana^fân^r' rT""'''^^«'^ ^«-P-
;. r ^'7^ '"«"«-^ crus, cuit.., séch""" on

' ""^' '^"'^''''"*'' P^u-
re.S pechos, prunes, prunoaux abr on V

"'''^•'
•• Ponm.es, poi-

-. -use., groseilles, ataca"' LeTr/oixT"''
'^^^^^' «'^"^ - '

iour/.uu;;r
;;;rr";r:ft'^"^ "^^ ^-^---^ -p^^^ .-ei^uos

'^"^'/^"s' que voici :
'

'"'^''''''' «"«^' f<-«'t-il prendre d'aX,
1° Prendre une cuillère*. >, -.,

''•'l'"' rafle,. „„j „,j,„^.„,^^
"P-'- (M plu», „ U.„i„). „^.|^

"oi"' Iwucoup d'eau,

rb'W^SIË^::
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APPENDICE

1. — Mesures usuelles approximatives pour l'évaluation
RAPIDE d'un régime

Une cuiller à café 5 ce.

Une cuiller à dessert 10
Une cuiller à soupe 15
Un verre à liqueur 30
Un verre à madère 60
Un verre à bordeaux 90
Un verre ordinaire 200
Une tasse à café 100
Une tasse à thé 120
Une tasse (grande) 250
Une assiette de potage ... 250 (14 à 16 c. à soupe)
Un derai-litre 500
Une bouteille de vin 750
Un litre lOOO

Un beefsteak moyen 80 grammes
Un œuf 60 "

Une cuillerée à soupe de riz cru . . . 25 "

Une cuillerée à soupe de farine ... 15 "

Une cuillerée à soupe de sucre.... 10 (en poudre)
Un morceau de sucre 6 à 8

II— Composition des aliments tels qu'ils sont achetés

Viande Déchet» Eau Albu- Grai»- Hyd.de Sela Calorits
mine ees carbone

Bœuf frais (aloyau) 10 54 17 19 — 0.7 250
Veau frais (poitrine) 21 52 15 11 — 0.8 164
Mouton frais (gigot) 18 51 15 15 — 0.8 200
Mouton frais (côtelettes)... 16 42 14 28 — 0.7 300
Agneau 19 45 15 19 _ 0.8 240
Porcfrais n 48 13 25 — 0.8 300
Porc fumé (jambon) 13 34 14 33 — 4 360
Porc fumé (saucisse) — 39 13 44 1 2 450

Volailles

Poulets grillés ou rôtis 41 43 13 1 — 0.7 70
Poulets frais

, 22 47 14 12 — 0.7 170
Canard 16 51 16 16 — 1 200
Pigeon 14 55 20 10 — 2 210
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P0I88ON8 ET MOLLUSQUES ^^*' E«u Albu- Gr^- Hyd d, «ek r , •

w .,,
mine ,e. cal-bon' *'' ^•'°"*«

Moruo Vidée Qn « ,,
Carpe

l^ f8
1 o.2 _ 0.8 50

Maquereau .:...• % ^ ]^^
0.7 _ ^

Sardines (conserves).
. -î <;4 o? !«^

~
^ ^ 80

Huîtres (^hair)...
^

^^
2* ^2 - 5 210

^^ 6 1 3.3 1 50
Oeufs entiers 11 «=" ^ 13 10 - 0.9 140
Lait et dérivés

Lait pur

Lait écrémé. on = o'^ '* ^ 0.7 68
Crème ^0.^ 3.4 0.3 5.1 0.7 3Ô
Beiure

^^

2.5 18.5 4.5 0.5 165
Fromage à la crème... ,4 or f? ~ ^ 750
Farine de froment...

12 1
9 ^ ^ ^^'^

Macaroni, vermicelle. " m iq
^ 5" 0-5 360

Riz inondé
J!? ^f

2 74 l ggo
Tapioca

,,
° 0.3 79 0.4 360" 0.4 0.1 88 0.1 360

Pain, pâtisseries

Pain blanc.
. . qc n

Gâteaux ^^ f 1 53 1 260

Biscuits secs... « ,„ ^ 63 1.5 360^10 9 73 2 310

Matières sucrées

Sucre granulé.

.

Miel ."'.'.'""" 100 400
81 320

Légumes frais

Haricots secs (pois, len-
tilles).... ,„ ^^

Chouxverts... ,. „ ^f
2 60 3.5 330

Êpinards
^^

Il l 0.2 5 0.9 25
Oignons

10 ^l f S"^
^ ^ 21

Tomates
^^

^ J
0.3 9 0.5 41

Pommes de terre (brutes).;: 20 62 2 ot^t ?
'^ ^^

Champignons... ae .,
"* 15 3 65^ 4 0.4 7 1 4i



LÉOCMES CONSERVÉS °^^"' E»" All.u- Cra* Hy,i. de M, Câlori,.mine ,oa rurbonc

Haricots verts (on boito),.. yo 7 2 5 20 2 î9n

,p \"'' 85 4 0.2 10 1 52
"4 1 2 4 0,6 2]

Fruits fh.us

Oranges.. 07 fo n. ^
^"^

^ '^ *'^'

Poires ?n 0.0 0.1 9 0.4 33
V""^^, 10 76 0.5 0,4 13 4 50Amandes 45 - ,„ .... ,^"^

"'^ '^^

XT .
^" «J i^ .50 10 1 lin

Châtaignes fraîches....!..' 16 38 'i l J ?'^ ^^'"^

Noisottcs 52 2 s -ji a :a o£ ^ 8 31 61 31 lî

Bananes •?«; 40 1 «...J5 49 1 0.4 14 0.6 57

Fruits secs

Pommes tapées 28 2 o ro
Figuessèches '9

f
^ 66 2 260

S«'^^»n«««c« 10 13 2 3 69 3 2
Dattes 10 u 9 o ,,

^^^^"1^ 2 3 71 1 280

Divers

Chocolat (' 10 ,f. _^

Café (inf. de 100 ce. sans
'' '' ^ 590

^""c) 75 3 13 4 7.
Pot«"f«u 84 5 4 6 t In
f«"P^^'^''^œuf 03 4 0.4 1 o2
houpeniîugre aux tomates.. 90 2 1 r r, ^
^«^"t^-- 41 14 38 4 3

Tou^ ces chiffres donnés ici d'après divers auteurs ne représen-tent que des moyennes susceptibles d'osciller entre d'assez largeshmites. I! ne faut pas les prendre comme des valeurs rigo^ use'

xxri;';:;t::'"^
''"' '^---^^--' --in^r^
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DEUXIÈME PARTIE
nE LA MATItRE MÉDICALK

« La vertu dos plantes Mt tnito
pour être eonnue «le l'honiine
et le Très-Haut lui en a donn^'
la science afin d'<>tre adoré dan«
fea u'uvrca. *

(EccLÉaiASTigPE, ch. aS, v. (J.)

CHAPITRE PREMIER
L'administration des remèdes par la garde-malade

1— NOTIONS GÉNÉRALES
La responsabilité d'une gardo-mala.lo, dan. l'administration

des remèdes, repose sur trois princijK.s : les mesurer exaetement
les donner ponctuellement et en olwciver l'effet.

Pour accomplir sa première tâche, elle <loit être famiUèr(> ave.»
les diverses mesiu-es, pouvoir convertir un système en un autre s'il

IL r' ^V .

'"'''""'" "^*"'*'"" ''^ ^«K^ ^'a»« ^^ dosage de.remèdes qu'elle adnumstre. Dans certains cas, la plus légère né-
gligence peut avoir des conséquences fatales, H quand le résultat
serait moins grave, l'habitude d'une précision parfaite est essen-

L'exactitude dans l'administration des médicaments est Inseconde responsabiUté de la garde-malade; car il serait impossible
au médecin de connaître exactement l'effet des remèdes prescrit^
SI ceux-ci ne sont pas rigoureusement administrés selon les instruc-
tions données.

i-i-uui

Pom- remplir la dernière obligation, elle aura une connaissance
exacte, quoique élémentaire, de l'action physiologique des médica-
ments employés A cet effet, la garde doit s'appliquer, dès le début,
à connaître

1 action des remèdes, et à ne perdie aucune occasion dJ
dévelopfXT son sens d'observation.

le, efr" tïesÎ'-'' h f"f"
P^^^"' "" ^*™"'""*' '•''"^^'•^"-

les caractères du ,.-„;;ls et noter les changements constatés.
Si l'on administre d'une façon continue ou à haute dose de li

strychnine ou de la digitaline, surveillei les phénomènes d'intoxi-

S^lîf;' •'m'^mr^
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ration, «• rappeler que ces «ulmtanee» sVcunu.Ient .l«n. .•

p..ul.H,,o„blc'r„ni;Û '

,H^^^^
"'" ''"-"I- 'lu

I» -mychninc.
' '''«""l"»-. '•! «unxri.aiioi, |k,„,

«.JJ",: ':;rt"';ît î:;rr'
"" ' """•"" "" "'- -"->>"«'.

* r,„„».Ier r. „aL 1
""'"''''''' ""'""" "'"»"»»..'

:« * " "'" '""-"*
'•^oH,::;:::',t"r;:,';::;:>:i-

Le caraottVe de la maladie p<.„f i„fl,„.„cor l'ofT.,f rquelconque (e remède Ainsi ,,„
•"""'« r I effet d i,,,,. ,|„se

PI"H haute do«o de Lr, 2'".
'

l

""'""'•'
'"'"P"''''-'-'* """

n'agit pa« si rapidem^t t"e en ""^"V""'-'-
I-" digitaline

_

On ne doit jamais omettre de lire iVtinuette rl„ fi
^' on croît pouvoir 8e ,,,8«.r de ce «oin T .

""'""' '"^""*

''•""0 m^^prise «ont terrifmn s TtZte /.'""'"'''•''" ^'"^•'''''''

H:^ns excuse. Si une erreur a U "«^Kl'Pnee à cet ^«ard est

<lc-rle..dleta.„,.r.l, ;:;£^^^^
-"-'l'-^ 'lo regar-

vc-rsd afin dYviter toute m^^^ ' " '' ^"'"^"^ "^ "^^-^ •'«voir

fond ,Ie la bouted e S.t Le'
""' '"' ^""""'^ ''"'^ ''^'f'^'*^ -

un m(^dica„.ent d7ce ^'^n c I ..T'"'",";'"''*
^'*^'*'"^= "" ^"«-

•'<i on attend le clL /' '""'"'''' '^''^ f^'-^t ^ l'absorF^r

malade ne ré'ti ^a^" l '^"':';^ "" ^"-' ''" verre, et ainsi, ,e

En négb> .iwft^r t n^l
""'"""""'"^ *«»* le profit désirable,

•naïade cfune Jart^ i a
'0^^' '"" .^^-"'-"-^ vous privez le

doses suivanter Ipriplni^ d
.'^'7?''' '""'^ ^"^°^"- ''•»"« '-

ne l'indiquait r;rdon7:: "ï,
'es I^d^^mr ['" '"*'' '^"^

-n de cène pra.que ,.ut P-odu^^dls^d^X'^^er
'"™^^-

coni^Z^^^Z^lr:::!' - -^ -iie, ayez soin ^verser ,e

deliqmdep-^---^^^

'es bouteilles débouX;'!"', ^^i^f
''°"^'^""^- ^^«^ '«'-ez jamais

peut incommoder Tesm^lader '"""'"' ^'"'*'^" '' ''«^^-^

''411^^-Ij*
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- u ^'•..ra* ;;:",;;;
:;;,::?:;;:;

;'
';• '--...'

'•ni, ,ï „,„i„, ,„;„ ,,„ ,„„ , ; ^ ,,,""" -i'"' :•' '("il- .,M.
'"•"'l'<i.l]«.rlA.,l,.|,,

,,,,„,, ,,,,,,,''; :^'-' '" l'»™ir un
t'il 'lu'il a l,u I,. r,'„,,\l,.- ,,,|r, „ ' '

"' "'" '""'•"'' ""••i-

'". il .« «.,j, , A l„ „„,Cv
""'"'""" '«'" '''"l'''«<- .1.-

1. r, i,..

' .i™. tr^:,;:;t';;:;;: :;';,;'- -"' *-„...,,,., , „„ , ,

.

;;;r"
"-" " "" " -^ '- '-*: «';s;;i,.::™r

OI'<h MÉDI{'AMK\T.S

.;..;":;;;::^:;::4;:;rr;;::3;^,î-:i,-'»''^'.
•lo f'H-oM à (.. qu'ils «ok.„t lo .non 'Il ,

'''"'"''''-'''^'"'''

P'^t-'t c-t qu'ils pro<iuis..nt lo m" , Z M '""''''" ''""^ '"

iH gar.i,. la vY-ritall tr.cFu.iqu.
'"^''"""''"^^"'^f'^ ^i'npr.rcuj.e de

mac^rvir "" "'"" ''''^'^' ''-"- '^ """^''0 .u.nd ,Wo-

.'^p..^^.St's:dX<î;rr'^" ^"^^"'-^^^ "—
^'•'f

-r le Koût dos an." .'or;"!;:T' ''^

VT^"
^"-

seillo, aprôs la pr>«- de ia dose ,1 f.^

'
;'':'''''^''"*'''*'''' "" *""-

pendant quelques n.inut s fi 1 1 r.r:!;'"''''
"'"-''-'» '^' '-"H.o

U's re„.èdos qui s'ahsorl. , t
•'

'"'"' ""'''•

«ont le. préparations an.!!-;;!:: r; ^TV^T'"'"'"^'
^—

à intervalles rap,.roohés, tandis m.'nn /
''""'"''' '""'"'^ ^'«""^'^^

-ulen, dans l'organis.e (d^r; ^^;:;^^^
<^«- ^ui s'accu-

<^i.'lqt.,.s remèdes, notan.nient |,.. nr^m
'

-• .

«•' "<'hJ.-.S ont une aetion néfaste s.a les ,' T ^"''"^''"^"«^^

Pniment ces potions aveo un tuhoVn *;
"' ^"'' ''^'^ 'naïades

défaut do cette pr^eau,.»:™L T:!^,:^!"
;"'"''™'^" "' ^

^iints aussitôt après l'absorption du reInS!
'" "'""^^'*'' '^«

i-iO fer, le Uiereure r'-ir';f>n;/. i„ i

•an,s „„. ,„ ,„„,„e„..:,::;:; , : h.?',:;;', r»
,'*- i*



II- plHiK.iiRiics iMM M./s ,-„; .

'"• tiiurv. pr.'v-^-tif

'«'"^•^ «!«•« l>n.nnmJ '

""""'*^'""
^' "-•"• l'-aK- ,..;!

'.a ^^lr(|. -miiladc ,|. vri r.'.lm.-

-"-nts ,i',.n.iii... ,„„„,„,, ,,, ,,;;!\:^;;;;;
'"-; '«''^ '^- i-..ur..„.

-.«^.r .„...,„:.;,„,;:':;.:;/;::-^,;;;;;pr;..cn.. .„.

l^v.s aci.Ics, et auMo.s su» stiMPr.- i,.r„ . . ,

.'

uno .|(n,i-lu„„. aprôs Jo ,.• >• ,
i

;' " î,'"'.''^- '},"'''''>* ^tr.- ,|oru„^s

f'if'o, quaiwl fw,,ssiM.
i

'• .liluc Fai,- boire avcr m,
I-<'s piuj-afifs s • ,.. ,,

^"•kIo, Hc, doive., .'.f., ,:.,.'..

'•«•pas, <lo pr(<f('.,v, 1,, j.;
,.",

de sois.

I-<'S pilules cf Jiut ,c, ,;....,„

n.^-< lo soir quand l'est,,,.;.-' ',,
, .

La pilule est d,^n(,.sée 'i
'

i .< i i i

- 'a Karde ne la doit pas fouc^er"; -eo^-^S"" T""
,""" "''""^'

tôt un peu d-enu. Si le malade no peu Vv ^' T/'"""'''
""''*^'-

"" croûton et la pilule suivra. ^
'"'' '" f"'"'*' ''J""'<'^-y

'i'ea^irirtpr^ .i-a..n, une .or,.e

L- i'o.OHK.s lourdes qui e
"

:

'"'"""'"
^''^ ''"^"•

;'-vont ê,re placées .,.C.Zl 1^;^^"'. '"^' ^' '" '--"h.
Les poudies plus léKères p<., -,

t ! f "i'
'' "" P'^'" •''''«".

''^-^c.ua.a„tsoinde,::;:•;;;c^^^^^^

^"Ifalc de mapn,--H
, sulf,.t.. ,|,,

' ''^'""-f'oure ou plus avant le
•' •"« 'lil'K'set non pas à létat

•'J'i l«-nte doivent ùtu- don-
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UhuUe de Joie de morue, l'huile d olive et autres remèdes nauséa-bons doivent être donnés quand la digestion est terminée S'itne sont pris qu'une fois par jour, que ce soit au coucher.
L'eau à la glace, avec quelques gouttes d'essence de menthe

TeToûT"*
'* ^^'^' ""' "^"^ cl'huilcpeut contribuer à en efface;

J^'f^^ile de ricin se donne dans du lait chaud, du bouillon, duca é noir du « gingor aie, ,, du cognac, du vin, « grape juice », o an"geade, citronnade. Il est préférable de mouiller le pourtour duverre avec le Lquide choisi. Laissez-en quelques grammes au fondensuite versez soigneusement l'huile, et par-dessus, ajoutez encoreun peu de la liqueur. De cet., façon, le mauvris goût de 'huls atténuera sensiblement.

L'huile de croton et la térébenthine sont données sur du sucre

peu 'dÏu
''"' '"'""" ''" '"' '^^ '^ ""' ^"^ P''"- ^^""^ ""'^«^ '•'""

Los hypnotiques doivent être administrés au coucher Le trio
nal, une hem-e avant; le véronal, un quart d'heure à une demi-heureComme l'action du sulfonal est très lente, quelques praticien e'font même donner vers 4 ou 5 heui ^s de l'après-midi. Ces médica-ment., toujours sous forme de poudres ou de cachets, sont adminis-
trés avec une tisane chaude, thé, camomille, tilleul, eau sucré;
lait, etc. Le chloral, le l.romure, le bromidia, seront donnés 11;une quantité suffisante d'eau pour ne pas irriter la muqueuse

En règle générale, faites boire de l'eau après chaque médica-ment, même liquide Cette dilution ne nuira pas ^ l'effet du e-mède .. préviendra l'.rr.tation de l'estomac, et peut-être la gastrite
niedicamenteu.se.

tartanm
Chez un tout jeune enfant, on peut verser le remède entre le»*dents avec un compte-gouttet

.

emro les

Chez les malades inconscients, il suffît parfois de mettre la cuil-r sur le bord des lèvTes pour provoquer le mouvement de déglû-tion. Chez ces malades (les inconscients), réduire la quantité doremode a son plus petit volume. Les liquides sont préférablS Ils ne veulent pas avaler, essayez, à l'aide d'une cuiller, de placer
le remède aussi loin que vous pourrez dans la bouche.

Pour ce qui la conco.no porsonnolloment, la gaude-aialadkne doit pas contracter l'habitude de prendre des remèdes à itplulégère indisposition. Elle est, de par sa profession, particuliè e-nient exposée à employer certains moyens sédatifs qui jiuvent Ci-Ien>ent dégénérer en al,us. Q„V!le se fasse une règle do netma sprescr-re pom- elle-même, n>ais d'avoir recours au médecin

*r,.!3Mi.'i."^-M:^Jt!iS^BEi '
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Los sulfureux

L'iode

CHAPITRE DEUXIEME
DE l'action des médicaments

Les principaux sont :

Les alcalins Les iodures
Les arsenicaux Les merciu-iaux

La saignée

Antifibrine (AcétaniUde) Chloral n •

Antipyrine (Phénazonun) Cod^-^ino TT ,,.
Aspirine vr^„ , .

i^lienacétino

Bromures
Monobromure de ca.nphic Salicylates
^Morphine

Acide phonique

Chlorure d'éthyle

ANESTHÉSIQIES LOCAUX

focaïnr

Clilorétone
Éther

Menthol

Bromure d'éthyle

AXESTHÉSIQUES C.KSÈRWX

Chloroforme Éther Protoxyde d'azote

fonttrrZi::ur''''^^^"^^"*^ ^"^' ^-^^'^^"^^ ^-'-«-^

f""'* Camnhre m,j,,u,
Anoephénique

Chloroforme Opium
Guaiacol

Térél)enthine
Belladone

ri ZLTpc'i . 7*i„.^t^ .:a»ï'-s"n:*aEKrsB»^œ?sn
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mentsTui"oS;aTt;Ï;'ot n'T'""'' T neutralisants. Médica-

les voies 7i^oslT
"'"'^' ^^^"* ''' '-^"des développés dans

La craie

La magnésie
La liqueur d'an)nioniaq«c Sels de soudeL eau de chaux Sels de potasse

.-î:™::zr';::';-/rïr:;!;:r"' '°
'-'«-'«

Absinthe

Aloès

Kousso

L'ail

VERMUTGES

Lasantonine Mercure (Calomel)
La s,)inélie

Q„j„,ia
La t('i('!,e„thine Thymol
Lavemont« ûo chlorure de sodium

TAEN-IFfGES

Agissent sur I.s taenias (vers solitaires)
Kxt. de fougère mâle Pcllétiéiii». c

Acide camphorique
Acide ga!li(|iic

Acide sulfuri(ju(.

^cide tainiiquc

Aparicinc

Atroninr'

Relhidono

Picrotoxine

Acide c!.rl)oiu(i,„. Cocaïi

c

(Potion d(- Rivici,.) C'i/osote
Ancie prussiquc

(l^, i,„,)
Bronnm-s

^^j,„j,,„,

Opium
<Jxalat(> d(. cérium
Sels de bismuth

AXTICALACTAGOOrES —Sun \,rnl, *•

Antipyrine

Bandages compi
Belladone

essifs Camphre
Opium

lodure de potasse

Pui•gatifs salins



— 79 —

L\cétoI

Pij)(?razin(

Sols (lo lithino

Sels de potasse

Sf'ls rii> soude

l-'iiccdiiie

-^{m est raptm,d nu?^ :•.'"'
T'î''"""^

''• ^--"-
mo. clos intervalles plus ou „,>:!' '""'"" ' ^^ '"'-^«'"i'--
-au.nt cessé cumpIôtc^entn"::;tT:' Tf"' '"^'""'^ ""-
|nterrnmentes. certaines hdm, rw r ^'""^r"'""^'

'- «èvres
I'-^ «affections périodique.

'' ^'" '"••''•'"'"'•^ ^^«"^ appe-

Acide picriquo
Quinine

Quinquina
AXTIPYRÉTIQUES. — .SV, *,„;,. .

^ont des médicaments o„i",,;
,/^"f'*he"mques,

,é;.,ifn„,,. f^,
f"'-^" anonnalement élevé!

"
V^.

P^"r>nété d'ahaiss... ,a ten.péra-

'"\ la n.édieation antipyrétinuo'esf '
'' ''7'' ""'"" '''' '•™''""n-

- 'îoit être en.ployée av^ ,„ ^ .

:";""^":"^ -'np.on.at.que
niant le cœur.

l"..l<„ce. dlr aj:,. ,,,.:,;,„, t>„ ,,^j,^j_

Aiitifibrine

Antipvrine

Aspirine

Pliénacétine

Phénol

PjTamidon

Quininn

f^!dicvla((s

L'-s enveloppe„,e„t.s et les bain, froids.

i;opriété de prév..nir ou d'arrêt" firr ^'"'"^'^ •^"' ""^ '-
•f 1--^ rutréfactions, détr.usa,té • "f

''"'''"' ''^^ f-rn.entations
«•nt la cause.

'^ '"' ""^''•"''^'' "', le.irs s,,ore. qui en

Acide borique Formol fformaline) I ..„,Andephénique
HviY,r.hl, ,••» < ,

Acidesulfureux
^T';':''""^

IVrn.n,anate de
n; ,

,

^eau de Javelle)
J ifhlorure de merc. Nitrate d argent Ti .

''"^^''"

<^réoline
j^j^^,

'^ i iiymol

P"'>\V'I'' -l'IiydroRène

A.VTISIALACiOGlE.s. - Di,nin„„..f !. ,. .,.

Atropine r-m /','
'" "' ""'•''""'"

^^^'livaire.Pne
( hlorate de potasse (,,,:,,„,BeJladone n^^rho

'

»£m-Jf/^^ ^JkiV i't il;/ -'"i :
'';. ^<'/'

'îf il
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Antispasmodiques.- Ces substances agissent sur les nerfs en
faisant cesser ou en calmant les convulsions et les mouvements
nerveux connus sous le nom de « spasmes ».

Asafœtida Chloral Nitrite d'amyle
Atropme Hyoscine Opium
Belladone La mélisse Tiljcul

Bromures Monobromure de camphre Valériane

Apéritifs. -Les apéritifs ont la propriété de rétablir la
liberté dans les voies digestives, tels les laxatifs doux.

Astringents. - Ils ont pour effet essentiel de déterminer le
resserrement des tissus sur lesquels on les met en contact, de modérer
le péristaltisme intestinal et de diminuer ou d'arrêter les sécrétions
de Iintestin.

L'ac. gallique

La craie

Le cuivre

L'eau de chaux

Le fer

Le tannin

Sols de bismuth

Sels de plomb

CARMINATIF.S. - Médicaments qui jouissent de la propriété
de faire expulser les gaz stomacaux et intestinaux.

Anis

Camomille

Cannelle

Cardamome

Colombo

Gentiane

Quinquina

Huiles volatiles

Mélisse

Noix vomiquc

Cathartiques. — Substances qui purgent avec une activité
modérée.

Chalybées. - On appelle de ce nom les préparations ferru-
gineuses.

^
Cholagogues. - Purgatifs qui semblent agir surtout sur la

sécrétion ou l'excrétion biliaire, et partant, sur l'intestin; la bile
ayant une action manifeste sur la régularité des fonctions inte'<-
tmales.

Ae. benzoique Calomel

^^oèa Chlorure d'ammonium

PodophyUne

Choléate de soude

Fiel de bœuf

SaUcylate

!

m^:^:^^
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Coxtre-Irritants ou Irritants _ n„ i

substances qui rougissent n„ n,,;V iî 7 ''''""'' ''^ "o™ aux
1«- rnet en contact

' '^'^"* '^'^ P'^^*^'^^ «"^ ^^«nuolles on

Al^oof'''" r^'"''''''''
Iode

Ammoniaauo ^V7" ^'°'"'''= '""«^^ MoutardeAmmoniaque Hua le de eroton (Oleo Pointes de fou
*'«'")

T6ébenthine

fait ^'2z;zi:;!:z7k^:^^ '"^''r'^
^^"^ '-^-»- -

détemuner la chute dos pii,:'""'
^''"

'

'^^ ^"'^"^^' ^''---i^- Pour

tion^S'"'"'^' '^'"- '"^"'•'^^"-- Au,n.entont lu s.eré-

Aconit
Pilocarpino

(Les bains chds) Poudre de Dover
Salicylate de soudi.

Salsepareille

A. . > .,

*^'°"'''"^ '^^ '''R^'^t'"" stomacale et intestinale.

ÎJ^^^'-'^'^tine Pepsine
rapaïne

Ac. hydrochlorique

Diastase

Alcool et ses dcrivi^s

Buelui

Caféine

Citrate de potasse

Digitale

Éther nitreux

Lactose

Lilhino

Urodonal

Nitrate de potasse

(^Salpêtre)

Seille

Théolironiinc

-noin?^^"'"'" - ^"•^'^''^ -«^-^— t des coliques plus ou

Elateriuni

Huile de eroton
Jalap

Nerprun
Podophyline

Scammon(?e
,.^^,.CcB„u<„,._Médioa,„.„„

,„i ,„„, e„,„„,,„ ,„,,„^^„,

Ergot

Hydrastis
Persil

Pituitrine
Quinine

Sabine

iîl
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vonnl^"*''''''-
~ ^^- ^'''"'^*'^'- - ^°°* ^'' substances qui pro-voquent le vomissement.

Alun

Apomorphine

Eau tiède

Emétique

Ipécac

Moutarde

Suif, de zinc

Scille

Sol. saline concent-

Suif, de cuivre

^..nlThT^^'T^'-
~ °" ^^^^' '^'"'^ ^'' médicaments et lesagents thérapeutiques qui ont pour effet de déterminer ou de rap-

Sn indil^fcr'
"^"*"^'-

"^
"'^^'^""^ ^'^^^--« ^- ^''-^

J^l^^^^s Les drastiques La myrrhe
Lap.ol L'ergot La rue
Lasafoetida Les ferrugineux La sabine

ÊPisPATiQUEs.-Syn. Vésicants. - Nom donné aux subs-tances qui produisent la vésication de la peau.

La cantharide L'huile de croton La liq. d'ammoniaq.
La térébenthine

m„„f'"'''T'"""''-
~ "' '""""' ™ »°«™ particulière sur la

Ac. benzoiquc Antimoine ipécac

Réglisse Scille

Galactagogues. — Favorisent la sécrétion lactée.

^"^^ Extrait de Malt La bière
Le fenouil Régime : (Viandes, féculents)

Hémostatiques. Syn. Styptiquos.-On donne le nom d'hc^-

TsitrhrorTaïr'^ ^-^ ''^''''^ '- '^ ^-^^^^^^ ^'-^^-

Ac.gaUique Emétino (La glace)
Ac. tannique Ergot (La gélatine)^ L'adrénaline (Le jus de 'ifro-^
Antipyrine L'ac. sulfurique dilué L'hydrastis

Peroxyde d'hyd. Perchlorure de fer



Paraldohyde

Sulfonal

Tiional

Maiino

Rhubarbe
Seidlitz

S<5né
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Bromure
c^boisine

rlT Hyoscine
^«^^'"e Opium

Véronal

Laxatifs. - Purgatifs légers
Cascara

Huile de ricin

f!^f. Huile d'olive
G ycénne

Huile russe
Gramedelm

Magnésie

Soufre

de la'';;™'^'"- ~ ^^^^>-—ts qui déterminent la dilatation

Atropine
Belladone „,„, , •

Hyoscine Stramoniur*^"'''"^
MvoTzouKs. -- Produisent le rétrécissement de la pupille

Esérine
Pilocarpine

cotique?p:o7urentT'as'"
''''''''''''' "-*- - L- nar-

l'engourdfss^m^r
e^l^^^^^^^^^^^^^^^

^^-1"*- musculaire et

leur influence sur le cerveau m' n '"'T"* P«^*^^"l«^'-ment

ou de Calmants aLJi
"s prennent le nom do Sédatifs

«::: "-'^-^~- ^^^^^^^^^

Chloroforme f^'°'""'
Opi"«'

Jusquiame Morphine

Para'ttrcZr^uceTatrS f^""^

^"'^•^^^^^^^ ^-P- ^ tuer les

caments destlVrconl
'"'™'"" "" ''•^•^^*'''"'^- ^e^ ™édi-

Paraaites animaux vvat^^^^^^^^
^'^'^^^^-"* -'* à des

^^usyst^-S-™^^—^^
Anthelmmtiques Borax w -i ^ u
Huile de cade Pétrnlp r^

^^ bergamote

Staphisaigre Tr d'fode v""^'"'^'^^
Vmaigre (Alcool).
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Mercure, en solution ou «ous forme cl'onRuent gris (Napolitain).

r.nf T'''*°''"''^'~^"'""^"^^"* '« ^^^^^iion intestinale ou exa^.Nrent les mouvements péristaltiques. 0„ les subdivise en laxaîff"cathartiques et en drastiques, déjà expliqués.
'

Coloquinte Elaterium
j^j^

Scammonée

Keur^t'T'tîrt''- 7 ?''''"'' ^'""* l'application cause do la rou-geur et 1 uritation de la peau.

SÉDATIFS CAKDIAQCE8.- Diminuent l'activité du cœur otabaissent la tension artérielle.

Aconit Ac. prussiquo Bromure
Gelsemium Veratrum virido

A.«r«.(ida Bromure Camphre
Cmicfuga H,va.oi„c Valfriane

.*r«rS-r '"*"'"™'" ""^""* ' "-•«"" 'V,.r.

Acides Alcalis

Jaborandi
Huiles volatiles

Mercure

qui fn"Tur7ff ^^r^^^^'^^^- " [?" ^P^^^"^' -"«i 'î- médicamentsqui ont pour vfivt do .«un-xcitor l'activité circulatoire élèvent !,
tension ..f,'..„.ne, ar.gnuntent les contactions caX^ues et scondniron..m, favorisent 1. divuèse. Leur action est génTal^V t"

=:;^;ïï- eï^^^tiS^i^
"--" -------^^

•Tii^u I-
'«^'"uiK Caféine

Digitaline Fther \^-. , ,

„, r ':^^ ^itro-glycérme
Strophantus

Spartéine

les forces de l'estomac en favorisant lu sécrétion gastrique.

Acides

Anis

Gentiane

Alcalis

Cannelle

Hydrast

Amers
Colombo

is

Quinquina
Noix vomique I



— 8.-) —
VASO-CoNSTnif'TEURS. —- F(

JTUinsetparconséciuentondin^nuontTa'Îr''' ''•" ''''''"''''' '^

Adrénaline
iniiôre.

san-

Kr^ot
WRitalino

Hydrastis

giiins.
i^ii.it(r<t lu paroi «Jt-s vaisseaux «,

Nitritc d'amylc xr-,
, ,

m-

CHAPITRE TROISIEME
Classificatio.v des Médicamexts

ni de^i;;:^::^:;:::
c!:::;:r^'i^lirr^-'' -^--"-

«.fications est considérableT conenchnr [' f '"' ''^""'^^ ^'-
^léfeciuosités, aussi bien que dos avant.o; "' ''"'""^^"^ ''«^^

Dans la nomenclature qui va •^uh-r-..n& n'a été suivie, mais on 1 adontéTwr'""'
""'''^^ ^"''^^^"»-

simplc et le plus concis. Les .^5 n ,[
'"'' ^'"' ^^'"b'^it le plus

groupés d'après leur action thérano.tï.
'?"'"''"" ^""* ^'«''«'•d

tème en particulier, puis ZdivtTl'I;'"^ "'^ "" «>'-
lesquels ils agissent plus particûÊcfnent ''"' '" ''' '''"^^'•^" ^"^

I-MO.inCATEURS DES FONCTIONS RESPIRATOIHES
On devise habituellement ces rr- ; <.,.. -,,, ,ceux qu, agissent sur les sécréf ior,. !...„.: i"'

'" ''^'"-^ ^«"P'^^ :

d6a:pec/ora«<5 et ceux qui exercn^ ^:

;"""'"' ^o''"u« =^^ous le nom
fonctions respiratoires ^pelés ^;:.,::, î;;;:;;:::;;*^ - ies

les s^S^S^^::/"^^^^-'. -^^^--- -«". -dirent

que, driatSit! Sf^l'^^
'"'•^'"^^^^^- ^^^ --<—ne

par la congestion Z ^a slu.Torr "'
«'^-^^r^--»*

''-«ie
considérablement diminuée et dêvtnt al. ?" '' ^''"'^^'«" ^st
neur du larynx et des bronches une aL^'.'' ""'^"'"' ^ ^''"*^-

-^ évolue, iwétiont:z:s::nt^:;r ^

^^ ^^
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Les médicaments omploy<58 comme exiniclorants sont divis<?.s
pn deux classe» : les sidatifit et les stimulants.

Les sédatifs sont prescrits dans la période de début ot les sti
mulants dans la seconde.

Les expectorants sédatifs sont :

L'apomor?«hino La rr^lisso (licorice;

Le tartrate de potasse Le senéga
et d'antimoine L'ipécao

Les expectorants stimulants -ont :

La créosote La scille

Le benjoin L'eucalyptus

L<^ chlorurr

monium.
d',ani-

Le cul)^be

L'hydrate de terpiin

SriMiLANTa RESPIRATOIRES. — Comme leur nom l'indique,
ces métlicament.s augmentent l'action des fonctions respiratoires.
Ils sont ordinairement des stimulants généraux et n'agissent p:i^

spécialement sur l'appareil respiratoire, il est communémeiit
reconnu que le système respiratoire est rarement affecté sans qu'il

y ait dépre.ssion d'une autre fonction vitale, comme la circulation
De même, un médicament qui stimule une fonction de l'organisme
stimule en général toutes les autres.

Alcool Ammoniaque

Carbon, d'ariiinoniaque Éther

Atropine

Strychnine

II—MODIFICATEURS DU S.àTÈME CIRCULATOIRE
Les médicaments de c«^tte catégorie peuvent se diviser en quatre

groupes : stimulants cardiaques, sédatifs cardiaques, vaso-constric-
teurs, vaso-dilatateurs.

Stimulants cardiaques. — Ce sont ceux qui augmentent
rapidement la force et la fréquence du pouls.

Si, par exemple, le cœur fait une certaine somme d'ouvrage ei.

se contractant 72 fois par minute, il fera plus d'ouvrage en se con-
tractant 90 fois, pourvu que les contractions soient d'égale force;
ou, !>i le nombre des contractions n'est que de 60 à la minute et q\ie
leur force soit augmentée, l'énergie du cœur sera éga'ement augmen-
tée.

Certains médicaments connue la digitale et le strophantu^
accroissent l'énergie tout en diminuant la fréquence des battement
du ctt'ur : on les appelle toniques cardiaques. D'autres, conmie l'am-
moniaque. l'alcool, l'éther et !a strychnine agissent de d'eux manier, -:

ils tonifient le cœxir et accélèrent ses battements.
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L s principaux sf innilants du cœur sont

Adonis vernalis Alcool

Belladone Cactm
^"^''"^

Chlorure de baryun»
Dijritalo É,h„
^^'"''

Spartéino

Ammoniaque

Cainpliro

Convallariu

Noix vomique

Strof)lmn(us

..relation, « „o ,.^,„i„„„ Ic nol^:fp^ il''" 2':,:' f
"

Us principaux sMatif. cardiaque» «ont •

'""" «,™-™ Tartre .„«i,„„
Voratrum viride

™..r^:TaSTr™;-,^r;i:r;r:r;«^^^

paroi des vaisseaux.
•»-' vlux en contact avec la

Acétanilide

Digitale

Adrénaline

Ergot
Belladone

blement le travail du cccur
^ diimnuent considdra-

Nitrited'Amyle
Nit^ites ^1,,,, , ,.Aitio-glycérine

In-M0DIFICATEUR8 DES FOXCTIOXS DIC.ESTIVES
Le système digestif est très <^ton,Iii ..f ^„

organes, aussi est-fl pré^J^^^^^:: Zr^!^'^
P'^^^

•nedicaments qui s'y rattachent • 81...^,..^-un ^""'^^' ^''

ti(nics-Antiém<5tiques — Cathartin.u.
' '

1

''!'"'
^'«^^'^^''^-Enié-

t-nt.s-et Anthlnintiquef ' "" "'"^'««P^"!»- - Astrin-
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Stomachiques. — Ce groupe est constitué par des substances
qui ont la propriété d'activer et de relever les forces de r(>stomac, de
stimuler la sécrétion du suc gastrique, d'aiguiser l'appétit et d'appor-
ter un effet tonique à tout l'organisme. En général, ces médica-
ments sont amers ou extraits des huiles volatiles. Ceux de la der-
nière classe agissent comme carminatifs et soulagent en expulsant
les gaz de l'estomac.

Absinthe

Capsicum

Gii gembre

Quassia

Alcool

Colombo

H (Irastis

Quiquina

Calamus

Gentiane

Noix vomique

Rhubarbe

Digestifs. — Se divisent en deux classes d'après leur origine
animale ou végétale.

Les médicaments d'origine animale sont :

Inglu\'in

Les médicaments

Bromelin

Pancréatine Pepsine
d'origine végétale sont :

Diastase Papaïne

ÉMÉTiQUES. — Il faut, pour qu'une substance justifie ce nom,
qu'elle puisse provoquer le vomissement sans phénomène toxique
avant ou après sa production. Leur emploi est varié. Ils vident
l'estomac quand il est surchargé ou qu'il contient des substances irri-

tantes ou des poisons, aident à expulser les mucosités ou autres
matières engagées dans les voies respiratoires supérieures; car les
vomitifs offrent ce caractère général de favoriser l'excrétion des
produits bronchiques, relâchent les spasmes musculaires des voies
respiratoires comme dans l'asthmC; le croup. Les émétiques
agis.sent soit localement sur l'estomac, ou soit sur les centres céré-
braux.

Apomorphine Antimoine Ipécac

Moutarde Sulfate de zinc

Antiémêtiques. — Ces médicaments sont lopposé des émé-
tiques et agissent comme sédatifs de l'estomac.

Acide prussique Acide carbonique Oxalate de cérium

Magnésie Préparations au bismuth

Cathartiques. — Comme un grand nombre de médicaments
entrent dans cette classe, ils doivent être subdivisés en plusieurs
groupes selon leur mode d'action.
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liantes en liehois le inT
„;'',""""'"' ''"ncs plu, „„ „,„i,„ „,

employés pour combattre la ronsfinnfi./! "' '""^ ''«"'^

aider à évacuer de l'organi Lia no
' ^' ^^^^^^ ''"'t-tin et

raître les oedèmes.
^suioharge d'eau en faisant dispa-

Les médicaments dont l'effet purgatif est ...ivi .ne doivent pas être employés eon.mp ^1-;
'''^ 'onstipation

le résultat obtenu est dS ueu
"

L^r r,?"
V""'''' ^^^^« ^"«

cascara et le phosphate de soude oui cl^il?"'"'
''^' ^"«^ '«

l'-t^in, ne doivent pas être ^l^^^LrtSl^^^^^"^" ^"^

.an^ti';ri:x fs!::;;:;^v^^'rT- -- ^''-

«ont eonnus sous le nom ,1. nurtif h
'"''''• ^'' P^^^atifs

Paux sont
: les purgatifs slL^;!: ,:;^;rï:^J;'«-

'^ --^-

d-adiSs;:: sï^^SdiirirS?"^ ^^^"' ^^ - ^^^^^^^^

de la dérivation. Los plus ae i 1 i
'"%'"* ^'•^^'"^ ^«^ ^''obtenir

de croton et la scammoSe
'"^chcaments sont : l'huile

Les eathartiques peuvent être elassés dans l'ordre suivant •

LaxaUfs qui produisent un léger mouvement de l'intestin
Cascara sagrada Casse p, , .

Manne p- i-
«--lycerme

Reghsse
Séné

Prunes

inJS"'' ™' """ ""' ''"°*™' '"•antnge le p.,,.,„„,„„

A'"«
Calomel

H,,,, , . .

POJ::rerp,^,ir;r^r.:r,- „.''' -' ''-"-
Camboge
Huile de croton

Coloquinte

Jalaj)

CaTHARTIQCES .ALIIVS.

Bitrartrate de potasse (crème de tarte)
ôultate de magnésie
Tartrate de potasse et de soude

(Sel Rochelle)

Elat'iium

Scaiiunonéo

Phosphate de soude
Sulfate do soude

(Sel de Glauber)
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Purgatifs cholaoogues. — Augmentent la sécrétion de la

Calorael Ox-gall (fiil de bœuf) Podophyline

Antiseptiques intestinaux. — Ces substances ont pour pro-
priété de réduire la source des toxines intestinales et do favoriser
l'évacuation de colles qui sont inévitables, de détruire les fermenta-
tions et les bactéries de l'intestin.

Créosote

Ox-gall

Guaiacol

Sulfo-carbolates

Naphtol

Thymol

Iode

Astringents. — On donne le nom l. astringents à des subs-
tances qui restreignent la sécrétion du suc intestinal, diminuent le
pouvoir moteur et sont utilisées dans le traitement des diarrhées.

Ac. gallique

Craie

Ac. tannique Alun

Catéchu Kino

Sulfate de zino

Anthblmintiques. — Ce sont des substances qui jouissent de
la propriété de détruire ou d'expulser les vers intestinaux. Elles
sont divisées en trois classes d'après les parasites sur lesquels elles
agissent.

Sur le taenia.

Kousso

Grailles de citrouille

Thymol Grenadier (pellétiérine)

Fougère mâle.

Sur les ascarides.

Aloès

Quassia

Santonine

Spigélie

Oxyures

Mousse de Corse

Térébenthine

En dehors des moyens que l'on utilise contre les lombrics, les
oxj-ures sont passibles de traitements locaux, lavement au savon— Ià2%—.àrailouàl'absinthe— 15 grammes pour 200 d'eau—,
au chlorure de sodium— 6% — à la glycérine, à l'huile mentholée^— 1 pour 200— ou par l'introduction de suppositoires au calomel!
0.10 ctg. par suppositoire.
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IV-MOD,F,CATEURS DES FONCTIOXS m SYSTÊ^,I:

Anesthésiques Siih
ia sensihiJité en même temps nSll"' ^PP"'"-»* complètement
eulaire. l'immobilisation etTslZlirT^^'V' ^'^^^"^'«" '""-
cipalement employées nar In

'?'" ^^^'^ substances sont prin-
ftre utiles au «yecï p'ouVcomS^^^

'""' ^"" P^"-"* '"-i
'es accès d'épilepsie, d'écLpste/nJ''

'7''"''' ^'' ^«"-"'«ions,
intense. """P"'^ ^* Pour calmer une douleur trop

Les principaux anesthésiques généraux sont :

Chloroforme r-kiChlorure et bromure d'éthyle ï^,^..Protoxyde d'azode
^*^^^

Les anesthésiques locaux sont :

Cocaïne ouiChlorure d'éthyle ^ •

HYPNOTiorFo AT'j-
^ucame

Bromures rui ,

Hydrate de chloral HyoslT"' ^"'"'^^"«

«"'^-«'
TrioTar ^P'"'°

Sédatifs nerveux S
ordinairement connus sous le nom d'i'?'"

'°'* ^'"P"^ ^'' ''"^^des
sont généralement appelés déZlZîZT'''''^ ^'^-- *«^«

ciesattTdLtS^^^^^^^^^^^ antispasmodiques seraient
'es des muscles. DansTe lan.ale .^.Trî'

"" ^""*'-^''t^"°« anorma-
<ies médicaments auxquels oTaTtrib^:'!^^^ -"*
r<^actions exagérées du système nfrveux '""''" ^' '^P"'"^^ ^^^

Asafoetida
Bromures r, ,Clianvremdien(cana- Jasmin

Camphre

bisindica) \fnn«Kr^ ,
laurier-cerise

r%aos.ign„„e "'Z^""'"* f"^*.
Tilleul v „

.Sta-iomc
V alénane

l'Ai
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Analgésiques. — C't-s suhslanocs s'julministroiit à rintérieiir

dans le but dn calmer la douleur. Il faut .«^ijiuali r que presque tous

les médioamonts de et tle ratéRorie sont plus ou moins déprimants

pour le cœur et doivent être enii)loyés avte p.teaution; leur effet

dépressif doit être eorrific pr.r un stinmlar.t.

Acétanilide Aconit

Aspirine Belladone

Chlorure d'ammonium CimicifuRa

Hl. de Gaulthéria Jasmin

Opium Phénacétine

Antipyrinc

Chanvre indien

Colchique

Monobromure de camphre

Salieylates

Narcotiques. — L'action des narcotiques est il la fois hyp

notiquo, analgésiante ou stupéfiante.

Opium et ses dérivés :

Morphine Codéine

Dionine

Héroïne

MÉDICAMENTS AOIShAXT SUR LE MÉCANISME NERVEUX

DE l'oeil

Mydriatiques.— Médicaments qui déterminent la dilatation

de la pupille.

i3elladone (atropine) Cocaïne Homatropint-

Myotiques. — Su'ostanccs qui produisent le rétrécissement

plus ou moins complet de la pupille.

Physostigniine (Éserine) Pilocarpine

modukateurs intellectuels

On classe dans ce groupe l'alcool, le café, le thé, le maté, fe

talac, etc.

A doses modérées, l'alcool donne à l'intelligence plus de vivaci-

té et les idées deviennent plus abondantes, efïets qui disparaissent

assez rapidement sans laisser de trace.

Sous l'influence du café, la pensée devient plus active et l'intel-

ligence plus éveillée, mais les idées sont peut-être plus mobiles. On

a donné au café le nom de « boisson intellectuelle ».
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V- MODIFICATEURS DES FONCTIONS URIXAIRES

Ces remèdes se divisent en trni. p,roures : les diiirétinues rmi

ZTu moins
t''"" """'^"••'•^ ^"^'-P^'^"- qui'nJrLr

. .mulants qu, forment un groupe ind^^ternàné et con.prennen lesn ^dieamen s qu. agissent spécialement .ur la muqueuse v^^o
mèdes nei; 7.7 "'"""' '"^"^' '"^^ •^'"""'^- >^^'^"»-t pa cremèdes pendant la miction.

Diurétiques. - Ces agents sont divisas en trois grounos

d!urJtIq[.er
^^

"'*" '' ''"' '""""' ^""'^ '^" "^'" ^^" ^^*"""l-"ts

Cantharide Geneviève T<:.réhenthine Uva-Ursi

La seconde classe de diur^"-! iques favorise la diurèse en agissantsur la masse sang,u„e du rein. Ces diurétiques p.uvent être dess .mu ants cardiaques et par conséquent ace oître l'afîlux du sang

; iiït'/nT'' '^T"'"'•
^"'^•^' "^"- ^-- ^-^ '•' .vstèmo ™u'

; ro.'; M
'"' '" *'"''""' ""f^""^'"ter la quantité de sang dansles rems, ils peuvent aussi simplement dilater les vaisseaux du rein

Adonis vernalis

(^aféine

Calomel

Digitale

Lactose

Muguet

Théobroniine

Régime lacté

Scille

Strophantus

dérivas deti^'irrr'""'''^'
piincipalement en médicamentsclCrivés de sels. Ils alcalimsent l'urine H augmentent la diurèse.

Acétate de soude

Citrate de lithine

Citrate de potasse Lit bine

Citrate de soude Nitrate

Sels de strontium

lie potasse

Les diurétiques sont employés dans différents cas : pour aue-menter la sécrétion urinaire dans les maladies où il y a Igiie-pour favoriser l'élimination d'un épanchement séreux, conm 'dansa pleurésie, la péricardite, la péritonite ainsi que l'él mination destoxines dans l'urémie, l'éclampsie et la toxémie.

Antiseptiques uri.vaiiu:h. - Ces médicaments sont éliminésa^ec I urine et par conséquent contribuent à la rendre faiblement



— 94 —

antiseptique soit par la propriété dont ils jouissent ou par les com-

binaisons produites par ecs médicaments dans le système.

Ac. benzoiquo Benzoates Bois de santal

Ac. borique Bleu de méthylène Urotropine

Stimulants urix aires. — Ce Rroupe, d'une importance secon-

daire, comprend les médicaments qui, éliminés dans l'urine, en dimi-

nuent l'irritation, agissent comme stimulants sur la muqueuse

vésicale et uréthrale et peuvent encore être considérés comme

sédatifs.

Ils ne sont pas employés dans le but d'augmenter la diurèse,

mais pour leur action locale sur la partie inférieure du système

urinaire.

Buchu Cubèbe

Copahu Jusquiame
Acide borique

Bois de santal

Mais Térébenthine

Uva-Ursi

Triticum (chien-

dent)

VI—MÉDICAMENTS AGISSANT SUR LES ORGANES

GÉNITAUX

Divisés en deux groupes : ceux qui agissent sur la menstruation

et ceux (lui agissent sur le muscle utérin.

Emménagogues. — Provoquent l'apparition du flux menstruel

ou son augmentation selon qu'il y a suppn'ssion ou diminution.

Ces médicaments ont une valeur discutable, ils n'ont aucune action

locale, mais n'agissent qu'en influençant l'ensemble de l'organisme.

Les emménagogues sont des médicaments qui ont pour but de

« déterminer des phénomènes congestifs du côté de l'utérus afin do

précipiter ou d'exagérer le flux menstruel.» Les emménagogues ne

sont et ne peuvent être ciue des adjuvants de l'hémorragie périodi-

que. Ils agissent indirectement en réduisant la cause de l'amé-

norrhée, ils mettent l'économie dans un état tel que la fonction peut

s'accomplir normalement.

Les plus actifs sont :

L'apiol La sabine

La rue I-e manganèse

La seconde catégorie compi nd :

L'aloès L'Huile de foie de

Les cathartiques morue

La strj'chnine

Pennj royal

Tanarsie

Préparations ferru-

gineuses

Opothérapie
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Stimulants de :.utéru8. - Sont compris dans ce Rroupe les.nMicnments agissant 3ur les n.uscles utérins en provocmant leurcon rae, .on. Ils sont employés après les accouchemen ^ "ur a d
1 utérus à revenir à son volume normal.
^^^''^' Hydrastis Racines de cotonnier

VII -MODIFICATEURS DE LA NUTRITION
Cette division est plus ou moins bi<.n définie et comprend lesméd caments qu. aident à la formation des liquides et à la recons

le cZbaHT '^ ''"*'""'^'"^' "" -"««^^ Permettent ai s'st me
(le combattre les procesr.us morbides.

Ces médicaments portent le nom d'altérants.

Arsenic et ses con.posés Huile de foie de morue Manganèses et ses c.

Colchique l,hthyol Mercure
Ext. thyroidiens lodures Phosphore

Préparations ferrugineuses

VIII -MODIFICATEURS DE LA CHALEUR ANIMALE

mtinvréHn
''""'

r""'""
'^' '^''"''^ '" température et sont appelésan ipyrét ques. Ils agissent soit par .'^ou.straction de calorique-t^par <hmmution de.s combustions organiques d'origine patK

Acétanilide Alcool Phénacétine

r°"!*
Antipyrine Résorcine

Ae. picrique Guaiacol Salicylates

IX -MODIFICATEURS DES ORGANES D'EXCRÉTIONS
Parmi les principaux organes de sécrétion et d'excrétion on

Les remèdes agissart sur les intestins et les reins ont été étudiés.

I— MODIFICATEURS DE LA FONCTIOX SUDORALE

Antihydrotiques (antisudorifiques). - Substances nui restroignent la sécrétion de la sueur.
uosrances qm res-

A<-. c^mphorique Ac. tannique Belladone (atropine)
Ac.galhque Agaricine Formaline
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Lek DiAPHoaÉriQrEs provoquent la siidation à des doses

incRpnhK's (rniiiotuT un? action nuisible sur rorKiiiiisnu'.

Aeoiiit Esprit dV-thcr nitrtux Poudre de Dover

Camplire Pilocarpin»'

2 MODIFICATEUR» DE LA FONCTION 8 ALI V AIRE

Si ' AGoru'E». — Qui umuMient la s^^crétion salivairo quand elle

est tarif ou (pii en exagèrent le taux.

Aeiiles Alcalis lodures Mercure

ANTiaiALAGOGUES. — Tariswnt ou diminuent la sécrétion

sa'ivaire.

Belladone Borax Myrrhe Opium

3— MODiricATErns de la hécuétions lactés

Il est ipielfiuefois nécessaire d'auRincnter ou de diminuer la

stvrétion lactée.

GaLACTAGOCiUKS

Aiiis

Extrait de malt

Hl. de ricin

Chlorure d'annnonium

Pilocarpine

ANTIOALACT.\GOGUES

Belladone

Camphre

ErRot

Purjçatifs salins

X— MODIFICATEURS DES TISSUS ET "^E L\

CIRCULATION LOCALE

Ils sont divisés en plusieurs proujM's dont les principaux sont :

l(-s dérivatifs, les révulsifs, les antiseptiques, h's vulnéraires, les

astringents et les émollients.

DÉRIVATION. — Méthode qui a pour hut do détourner mécani-

quement le sang ou um humeur d'une partie du corps sur une autre

partie, ou à l'extérieur.

Ventouses

Massage

Saignée

Sangsues

Ponction d'oedème

RÉVULSION. — Irritation locale quelconque provoquée dans le

but de faire cesser un état congestif ou inflammatoire existant dans

une autre partie du corps, ou de stimuler le système nerveux.

m'w
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pnr
1 .rrjtation loc-alo quVIlo dôu-nninv. Cett.. irrieatio., L" t a W

producUon .1,. ri„flanuu«ti.>n. ou ...ênus <lo h .l.stnu- n lo apeau. Lc« moyon« !«, moin, .rrita.ts ... rapproohon, ....««„ s<lo a d*^nvat,.,n, ceux qui ...flanunout ou .lôinLni la mu ZtZ«rC'vulsifM proprement dit^ ».
'

action. SilH rougi8«.nt «^uh.»..nt la ,«.«„, ils sont ap,xl.'..s rubé-
fia'>tx; s'il se forme des nhivctènes (,n lr.« ,.»vii ,

;., .<//•«.,/. ; 1 .•
I"".^<^an<8, on les apix-lle ipispatiqucH ou..s(C«,/«. .M les t..s.su.s sont <i,'.truits, ils prennent le non, ,ie caus-iiçues (esearrotiques ou eatli(^ritiqu<.s).

Rubéfiants :

Ammoniaque Chloroforme
Capsicum fiinnemhre

T<'rél)enthine

Vé.sicaxts
:

Ammoniaque

CAUSTiyuEs
;

Cantharide

Iode

Moutarde

Iluilcdecroton

Ap. apf^tiquo Ac. ehromique
Ac. arsénieux Ac. nitrique

Chlorure de zinc

Ac. sulfurique

Bichromate de pot.

Nitrate d'argent

AxTisEPTiQUEs.- Substances principalement employées en

\f. r^UA •

v^'i-uunc lodoforme
Ac. phémque Formaline p,ro.xyde d'hydrog.

Permanganate de potasse Tr. d'Ic le, 5 à 109'

Vulnéraires sont eux qui aident à la guérison ues plaies er

îl'rilrn.'^^"^
'-' •" ^"'•"''*^^°" '' «-"•-^«-- ^^ ^-oriL^t

Baume du Pérou Ichthyol Nitrate dardent.

,lo -i'™''f*T-
~ S"^'^*^"'^^^ auxquelles on attribue la propriété

J»h secretiOi.
, des muqueuses.

Ac.minéraux Alun Sels de ferAc. tanniquc Rydrastis gels de plomb,
de zinc.
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Emollienth. — M^^dicntiK'iii - qui ponH^tU nt In j)ropri<'té do

n'Iâcl'iT les tinMic, d(> le» rcndr»' \AnH mouî*, et qui ont luis.-i pour but

do diminuer la tonicité de» organox ot d'en afTiiiltlir lu w'nsihilit<'.

Sul»^'(•lnc('H amylacéesCommes
Mucilages Hucrétf et K ''.atincuscf

Huiles

CHAPITRE QUATRIÈME
NoMENCLATi; RK DES MÉDICAMENTS

— A —
Absinthe. — Plante aromutique dont les feuilles et lea somniitii

Jhuries roifcrrnent un principe amer.

Amer, apéritif, fébrifuge, vermifuge, tonique slimulant; imména-

goçueà haute <liine.

Pose : En substance, 20 à 60 gra (t.So à 4-o).

AcÉTANiLiDE. — Syn. Antifibrine. Poudre blanche, cristal-

line, inodore, i\ .saveur aintVe, [M'U soiiible dans r«>au froide, plus

Boluble dans l'eau bouillante, soluble dans l'alcool et lY'tlier, inso-

luble dans la glycérine.

Analgésique et antipyrétique. — Comme aiinlgésique, .se pr vs-

crit dans les névTalpies, le rhumatisme articulaire ou musculaire,

dans le tabès.

Parlicularilc. — L'acétanilide est un poi.son du saiijr, elle

transforme l'hémoglobine et an "^"c conséquemment de la cyanose

qui disparaît facilement si on r tient dans les limites des doses

thérapeutiques.

Dose : 5 à 15 grs ''o.3o j\ l.o;.

AcÉTiQl'E (Acide). — On emploie l'acide acétique cristalli.sa-

ble, l'acide acétique liquide du commerce et le vinaigre blanc

(vinaigre de vin).

A l'intérieur : en inhalations dans la syncope, conune antidote

dans les empoisonnements par les alcalins. Il sort aussi ù préparer

des boissons rafraîchissantes (sol. très cliluéi>s).

A Vextéricur : dans les alopécies, en lotions excitantes et anti-

prurigineuses et contre la transpiration; comme caustique et vési-

cant (verrues).



— ;>;> _

/.«««tlifjr'i".,'^.^'''''"''''
'"'"^""'' "^""- '-'"Vhrfe. nnsciMr à tous

loçie.
•
^""'"'""" '''"•'•«. "'•'/-"'^ .'/.//.se en dennato-

ArÉToPHÉvovE on Ifvpvnvk- / -,

^•'««àlO0>,,„,j„„r(„,,„t«.S«)

^^:^i:::z"z:!T.z "•""•' r "'• »-

|v^»:Xit:!irj;;:;:^;:'^;;-iit';r ';:•'''

''r'"'"''-

t^^t fmiuontc.
'" nmr h i,„p5,, L ui,„syricrasie

^o«:racinM/Gùli^sr.(o.olùo.o9).
Femllos i.;; à ;} p,,s (,,,,3 A „.2o)

Dose : «„ d /J„ 5,, (,,.„ ^ j „) ^^^^ ,__ ^.^^^^.^^ ,^



— 100 —

ADRENALINE. — Principe actif des glandes surrénales.

Vaso-constricteur, hémostatique puissant, tonique cardiaque,

possède un pouvoir décongestionnant très actif.

A intérieur : par voie gastrique ou hypodermique dans les

hématémèses, dans certains cas d'hémoptysie et dans les métrorra-

gies.

A Vextérieur : Produit localement, en même temps qu'un léger

degré d'avesthésie, une anémie intense au point injecte, bnbadi-

geLage contre les hémorragies buccales, nasales. Ltilisée en

oculistique.

Note : Médicament qui n'est pas sans danger en raison de son

action sur le cœur et la respiration.

Dose : 5 à 30 gtts ou H à 1 ce par la bouche.

8 à 15 gtts en injection hypodermique.

Agar-agar. — Syn. Gélose. Algue maritime.

La poudre agar-agar est une substance mucilagineuse qui jouit de

la vrovriété de traverser les voies digestives suférieures sans y être sen-

siblement altérée, en y absorbant toutefois une quantité assez considera-

Ue d'eau, en sorte qu'elle arrive dans le gros intest sous un ^um

augmenté et y exerce une action mécanique et réflexe qui a été utilisée

avec succès dans la cure de la constipation.

Agarie ^i.A^c.- Champignon réduit en poudre. Prtnapi

actif, agaricine. Antisudarijique, hydragogue, purgatif a dos^.

élevées.

Dose : 2 à 15 grs {o.2ô à l.o).

Agaricine : H à 1.13 de gr. {o.ooô à o.o2).

Agurine. — Mélange de théobromine et d'acétate de soude.

Albumine. -1. Blanc d'œuf, soluble dans l'eau, coagulablo

par la chaleur, l'acide azotique et l'alcool.

Antidiarrhéique et parfois comme aliment temporaire dans W'^

gastro-entérites. Antidote dos p'.isons minéraux.

2. Caséine du lait. Employée comme agent emulsionnant et

comme aliment. ,

3 Gluten. Partie albuminoïde de la farine de céréales. L tiii>e

sous forme de pain dans l'alimentation des diabétiques.

4 Les légumines. Albumines retirées des graines de légu-

mineuses, supplée laliiaentation carnée chez les arténo-sclereux.

goutteux, brightiques.

Alcali volatil. — Voir ammoniaque liquide.
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Alcool éthylique. - (Esprit de vin) Liquide incolore,
mobile, odeur pénétrant.. On retire l'alcool de toutes les prépara-
tions vineuses, vin, cidre, bière. Très inflammable, miscible en
toutes proportions à l'eau, l'éther, la glycérine, le chloroforme
Par contre, il coagule la gélatine et les diverses modifications de
1 albumine proprement dite.

Par des distillations successives, on peut débarrasser peu à peu
l'alcool de l'eau à laquelle il est mélangé et même l'obtenir anhydre
(alcool absolu).

Les mélanges d'alcool absolu et d'eau, en différentes propor-
tions, constituent une série de liquides qu'on divise en d'egrésd'après
la proportion d'alcool absolu qu'ils contiennent. Chaque degré
exprime, en centièmes, la quantité d'alcool absolu renfermée dans
le mélange.

L'eau-de-vie faible est à

L'eau-de-vie ordinaire est à
L'eau-de-vie forte est à
L'alcool éthylique est à .

L'alcool rectifié ....
L'alcool absolu ....

37'

50°

59°

85°

95°

100°

On se sert généralement pour mesurer le degré d'un alcool de
l'alcoomètre centésimal.

A l'intérieur, l'alcool est un stimulant du système nerveux et
en particulier du cœur et de la circulation, il peut constituer un 'ali-
ment, toujours à petites doses, lorsque la nutrition devient diflScile
ou impossible. C'est, à dose thérapeutique, un aUment respira-
toire, un antipyrétique, un stimulant diffusible. C'est l'antidote
de I acide pheniquc.

A l'extérieur, l'alcool trouve son emploi comme antiseptique
(pansements) et comme excitant (frictions).

On le prescrit dans la pneumonie, la fièvre typhoïde, etc., dans
presque toutes les maladies aiguës des vieillards, des cachectiques-
en un mot, toutes les fois qu'il se manifeste de l'adynamie ou de la
tendance au collapsus.

L'alcool est, au contraire, contre-indiqué dans la goutte le rhu-
matisme, l'artério-sclérose, le diabète, la dyspepsie hyperchlorhy-
dnque et dans tous les états de nervosisme exagéré.

L'alcool peut être prescrit sous forme de potion, de grog de
sirop, de punch et d'éUxir, «te, ou sous forme de rhum, d'eau-de-vie
de vin d'Espagne, de vin de Champagne, de Bordeaux.
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Dose : Enfants, alcool dilué, 5 à 10 oc. par année d'â^o dans les

24 heures.

Adultes, 30 à 100 ce. dans les 24 heures.

Aloès. — Principe actif, l'aloïne. A petites doses, stomachi"

que, à doses plus élevées, purgatif cholagogue, il est utilisé coniin^

dérivatif dans les affections cérébrales et les conRcstions pulmonai-
res, aussi comme emménagogue. Contre-indiqué dans les cas

d'hémorroïdes, de grossesse et de métrorragie.

Dose : 2 à 3 gïs (o.l2ào.2o).

Alun. — (Sulfate double d'alumine et de potasse). Cristaux

transparents sohibles dans l'eau et la glj-cérine, insoluble dans
l'alcool.

Astringent, hémostatique et antiseptique.

A l'intérieur, on donne l'ahin dilué et on le fait aspirer avec un
tube en verre car il détériore les dents. Il se combine mal avec la

plupart des médicaments et on doit l'administrer seul. Se donne
comme hémostatique dans les hémorragies du poumon, de l'esto-

mac, de l'intestin et comme contre-poison des sels de plomb.

A l'extérieur, dans les affections du larynx et du pharynx et

comme injections astringentes vaginales. On pratique aussi des

attouchements avec de l'alun en cristaux.

Dose : 10 à 20 grs (0.60 à 1.5o) par jour.

Amadou. — Partie spongieuse d'un champignon. Hémostatique

local pour arrêter le sang des couptirr ou des piqûres de sangsue.

Amandes.— Fruits de l'amandier. Deux variétés : amandes
douces, amandes amères. Principe actif: l'huile, elle est laxative.

Émollienies, fébrifuges, tacnifuges. Servent surtout de véhicule

da7is les potions expectorantes. On les prépare aussi sous forme d'eau

distillée, de lait et d'huile essentielle, de poudre composée.

Dose -.y^à 2 onces de la mixture par jour.

Amidon. — Poudre blanche provenant du blé. L'amidon retiré

des tubercules des pommes de terre s'appelle /écw/e.

Suljstance employée comme adoucissante ou isolatrice dans le

traitement des dermatoses légères.

Usage externe. — Cataplasmes, glycérolés, pâtes et pommades,
bains (500 gms), lavements à 3% dans la diarrhée, l'entérite.

Ammoniaque officinale. — (Alcah volatil). Solution de gaz

ammoniac dans do l'eau distillée. Liquide incolore, d'odeur suf-

focante, d'une saveur très caustique et alcahne, saponifie les graisses.

A l'intérieur, se donne conmie stimulant diffusible, sudorifique,

antispasmodique et dans l'ivresse, comme antidote chimique dans

les empoisonnements par les acides et les sels minéraux.
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employée comn.e caustin^.e
''" '''''''''' ^'^' «-^P^i'- Peut être

^''^^5à20gttosdansdoreau,o„po.ion
Ammoniaque (Acétate n'I t,

lapsus, l'ivresse. ^
'

''"^ "«'^^^^ eniptives, le col-

Dose: 6oà45gtts (4.oà I6.0).

Ammoniaque (Carbonate nM _ o i

Cristaux volumineux, incolores of f,
^°'^*^' d'Angleterre,

niacale. ' '''^^' '' '^ transparents, à forte odeiu- ammo-
Mêmes appLcations que l'acétate \T. !« .

tions bronchiques en se volatil stn/n ,
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Ammoniaque (Chlorhydrate d') - M„ri.f ,--sel ammoniac- chlorm-e d'ammonium
' «n^moniaque
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Amyle (Xitrite d') T I

Pénétrante, soluble dans l'alcoot'Sèrê ^"i-/'""'^^^' ' «^^"^
de Tau- et de la lumière. Il fau l Im

' facilement en présence
contenant une dizaine de g^tt 71^0T '" *"'^^--"^«
voulu, l'une des pointes pourlaisser couler l ?"''' "" '"«'"^"t
presse afin de pouvoir l'hihaler

'^"*'"" '"'• ""^ com-
Parla bouche, on donne le nitrite d'amvi. .^ucre. En inhalations contre la «vLon? - "" ™^''^^^" d«

l'asthme, les accès d'épilepl e L 1 ^ ' ' '"^'"^' ^' Poitrine,

^st^.so-dilatateuretarttS:mXur'''"'' ''^ ^"^"---
li-es dangereux et contre-indinw^ nh^, 1

congestifs. Il peut, à doses evé^s' amen. ï^f^^T^^'^'eux, les
période convulsive. ' ™^"^^ ^« 1 asphyxie après une

Dose
: 2 à 5 gtts, ne pas dépasser 25 gtts dans les 24 hrs.
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Analoêne. — Analgésique et antithermique, colore Vurine en

rouge.

Dose: 15 àSoçrs {l.oà2.o).

Analg^sine. — Voir antipyrine.

Anémone i-clsatile. — Plante des champs très commune.

Anticatarrhale {blennorragie), emmênagogue et antispasmodique.

Contre Vasthme, la toux convulsive.

Angélique. — Racine. Infusion à 2%. Stimulant, stomachi-

que. {Atonie des organes digestifs).

Anis. — Graine fournie par le badiane. Substance stomachi-

que et carminativc (coliques des nourri.ssons) , on lui attribue des

propriétés galactogènes, elle est surtout employée comme aromati-

que.

Dose : lo à 3o grs (o.6o à 2.o).

Antifébrine. — Voir acétanilidc.

Antimoine.—(Tartkate de potasse et d') Émetique—tartre

stibié. L'émétique, absorbé à l'intérieur, agit au point de vue thé-

rapeutique d'une façon différente suivant ia dose prescrite : il peut

être contro-stimulant, expectorant, vomitif, piu-gatif. Il est surtout

prescrit seul ou associé à l'ipécac, comme vomitif; à faibles doses, il

est un expectorant utile dans les affections pulmonaires et les hé-

moptysies.

Note : En raison de son action dépressive sur le cœur et le sys-

tème nerveux, son emploi doit être surveillé. Il ne faut pas, en

général, le donner dans le jeune âge, ni dans l'âge avancé, ni aux per-

sonnes débiles.

Dose : 1/12 à 2 grs (o.oo5 à o.l2).

Antipyrine.— (Analgésine). Poudre cristalline, augmente l;i

solubilité des sels de quinine, de la caféine.

Comme analgésique, est très efficace dans les migraines, les

céphalées de surmenage, les névralgies faciales, les coliques hépa-

tiques et néphrétiques, le rhumatisme chronique. On a prétendu

qu'elle empêchait le mal de mer, mais cette action n'est pas cons-

tante.

Comme antithermique, son emploi est indiqué dans toutes les

pyrexies d'origine infectieuse", notamm.ent dans l'influenza, la pneu-

monie, le rhum.atisme articulaire aigu.

Ses propriétés antispasmodiques s'exercent utilement dans lu

chorée, l'asthme et la coqueluche.

S'administre aussi dans le diabète et la polyurie nerveuse, et

serait efficace comme antigalactagogue.
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Employée à l'extérieur et localement, elle agit comme hémos-
tatique dans les épistaxis, les hémorragies gingivales.

L'intolérance se manifeste par des accidents cutanés, de la
cyanose. En raison de son action dépressive sur les systèmcvs ner-
veux et circulatoire, on ne doit pas le prescrire aux sujets déprimés
à ceux dont le cœur est affaibli ou dont le rein n'est pas dans son
mtegrité absolue.

Dose
: 5 à 20 grs (o.3o à 1.3o).

Antiseptol. - 6'wccérfa«é de l'iodoforme, mêmes indications.
Contient 50% d'iode.

Usage externe.

Apiol. — (Essence de persil). S'administre en capsules.
Emménagogue ù la dose de o.9o par jour.
Antipériodique à la dose de 3 gms p;.r jour.

Apomorphixe, — (Chlorhydrate d'). Poudre blanche ex
traite de la moiphine dont elle ne diffère que par l'absence d'une
molécule d'eau.

Émétique puissant, porte son action directement sur les cen-
tres nerveux, les effets se font sentir rapidement. D'un emploi
précieuv dans les cas d'empoisonnement. Expectorant à faible
dose (1/15 à 1/10 de gr.).

Doses émétiques : 1/5 de gr. par la bouche, 1/10 de gr. en inj
hypod. Pour les tout jeunes enfants l/3o à 1/15 de gr; pour un
enfant de 10 ans, l/2o de gr.

En surveiller avec soin l'administration (syncope).

Argent. — L'argent est un métal blanc, brillant, malléable
que l'on trouve dans la terre, soit allié à d'autres minéraux, soit sous
forme de sulfure

Les sels d'argent ne deviennent toxiques qu'après un usage
prolongé et donnent lieu à des symptômes spéciau.:.

Intolérance. — A la suite d'un traitement prolongé, une pa,
du métal se fixe dans les tissus de l'économie et leur donne une te^
ardoisée; cette coloration apparaît d'abord sur les gencives, sur la
muqueuse des lè^Tcs et des joues, sur les régions de la peau exposée
à l'air, elle peut s'accentuer ensuite jusqu'au noir foncé. D»s
lavages répétées avec une solution iodée changent cette coloration
ce qui permet d'éliminer la maladie bronzée d'Addison. En outre,
l'argyrisme chronique donne lieu aux symptômes suivants : palpi-
tations, irrégularité du pouls, dyspnée, albuminurie, ascite, oedème
des membres inférieurs, dyspepsie, amaigrissement, faiblesse mus-
culaire, parfois paralysie.
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L(s symptônioH <Io l't inpoisonncinont aigu sont ceux d'une
gastro-ontéiite avec voniisscuionts d'une matière flaconnouso blan-

châtre qui noircit à l'air. On a noté des convulsions.

Argk.vt (Albuminate 119c)- — Largine. En injections urétra-

les de 0.2Ô à 2 pour looo. Usage externe.

Argen-t (Albumixate d' 8%). — Protarsol. Poudre jaunâtre,

soluble dans l'eau.

Antiseptique puissant, a l'avantage' de n'être pas irritant et

de n'être pas précipité par le liquide de l'économie.

Sol. de 5 à lo% en instillations vésicales.

Sol. de 0.25 à 191 en injections urétrales.

Argent (Azotate ou Nitrate d'). — Deux viriétés : Nitrate

d'arpent cristallisé. Ses solutions s'altèrent en présence des matières
organiques et de la lumière, d'oïl la nécessité de se servir de bouteilles

en verre foncé.

Nitrate d'argent fondu se présente sous la forme de cylindre do
la grosseur d'un crayon, de couleur grise ou noire.

A Vintérieur, se donne en pilules et après les repas. L'usage ne
doit pas en être prolongé trop longtemps. Est considéré comme
antispasmodique et astringent, on l'a préconisé dans la c'noréo,

l'épilepsie, les accès d'asthme et surtout dans les affections du tube
digestif, ulcère d'estomac, &c.

A l'extérieur, on l'utiUse en crayons pou:- cautériser une plaie

atone, pour détruire les bourgeons charnus et les granulations con-

jonctivales. Sa solution aqueuse est employée dans le traitement

des ophtalmies purulentes (neutraliser immédiatement avec sérum);
en instillations, il combat efficacement la cystite blenmorragique et

l'uréthrite à 1 ou 5% ; < n lavage vésical à 1 dans 5oo.

Dose : 1/8 à J^ de gr (o.oo7 à o.l5).

Argent (Caséinate d'). — Ar- •nine. Antiseptique, bactéricide,

plus faible que le nitrate d'argent, mai.s n'est pas caustique.

Préconisée contre la blennorragie, en injections de 2 à 10%.
Usage externe.

Argent colloïdal.— CoUargol. Substance noirâtre, soluble

dans l'eau, contient 97% d'argent.

Bactéricide énergique agissant, dans les maladies infectieuses,

par son pouvoir catalytique qui s'oppose au développement des

microbes; il a l'avantage de n'être ni irritant, ni caustique.

S'administre à l'intérieui-, 3^ heure avant les 'epas, sous forme
de pilule ou en solution, aussi en injection hypodermique. Locale-

ment, on emploie le savon et l'onguent de Crédé, lesquels coatien-
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lions
ncnt 10% (lu m(?(licampnt

; en ii

avec la solulion au 100 è.

Pr<^eoni8é dans le traitoment des endocardites infectieuses de
a méniniï.te cérébro-spinale, de l'angine .liphtéiique, de la fièvTe
typhoulo, etc.

Dose : o.ol à o.o6 pour ndulte.

o.ol ào.o3 pour entant.

Anoi^T (Lactate). - Adol Antiseptique, .'emploie en aar-
(jartsmes, lotions, compresses, à 1 yow loooo Usage externe.

Argent (Protéinate). - Arsyrol. Succé.lané du nitrate d'ar-
gen

t,
employé en thérapeutique oculaire, ophtalmie blennorragique-

Il a 1 avantage de n'être ni iriitant, ni douloureux.
Aristol - A;«f/re amorphe, chamois clair, inodore, ce nui la

fait préférer a l iodoforme dont elle est un succédané. Contient A6%
a tode. ^ ''^

Antiseptique et cicatrisant, employée dans beaucoup de derma-
toses et dans le traitement des plaies chirurgicales. Usage externe

AmioiBE.- Feuilles renfermant une huile volatile considérée
comme emménogogue.

Dose ; 8o à 12o grs {2.o à 8.o).

4BNICA. — Fleurs. A Vintérieur, stimulant du systime nerveuxAl extérieur, sous forme de teinture, en application dans les
contusions et les entorses.

Dose : Ô à 2o grs {o.So à l.So).

Arrhéxal. - (Méthylarsinate de soude) Succédané du caco-
dylate de soude, a, sur ce dernier, l'avantage d'être administré par voie
stomacale.

Tonique stimulant la nutrition et l'assimilation; il permet de
soumettre un sujet à un traitement arsenical régulier et int s// .ans
phénomènes toxiques. Prescrit dans la tuberculose, l'emph rne pul-
monaire, la bronchite chronique, l'anémie, la chorée et dans toutes les
dermatoses justifiables de la médication arsenicale.

On doit surveiller son emploi chez tous les malades dont la fonc-
tion hépatique est insuffisante.

Dose : 1/6 à 5/6 de gr. {o.ol à o.où).

Arrow-root. — Herbe vivace des pays chauds dont on extrait
une forme alimentaire. Se prépare à l'eau, au lait ou au vin et se
donne en bomllie, aromatisée au goût. Constitue un utile aliment de
régime.

Arsenic. - L'arsenic est un métalloïde qu'on trouve dans la
nature à 1 état de combinaison. Il est un élément de l'organisme.
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Fourni normalomont à r<^cononii<' par certains aliments (lait,

thynma, choux, navets, &c.), il sY-Iiniine par les poils, les cheveux.

Il est inudité à lY'tat pur. On l'emploie en pharmario coml)in<^

à l'oxygène, à l'iode, au fer, etc. L'arsenite de cuivre est r.n coi. •

posé très toxique conmumèment app«'lé "vert de Paris".

En général, les médicaments arsenicaux stimulent l'appétit,

activent et moflifiont les phénomènes de la nutrition— action qui

se manifeste par une augmentation de la teneur du sang en hémo-

globine, relèvement du poids et des forces— ils sont des sédatifs

du système nerveux.

Ils sont prescrits poui combattre l'anorexie, dans le traitement

de certaines chloro-anémies, de la cachexie, de la lymphadénie, et

en particulier, dans les formes où prédominent les altérations san-

guines comme la leucémie; dans le dia' rte, la chorée, l'asthme.

Les arsenicaux rendent des services comme médication tonique dans

la tuberculose; leur élimination par la peau les fait em| 'oyer dans lo

traitement des dermatoses. L'arsenic, enfin, jouit do propriétés

antiparasitaircs (paludisme, trypanosomiase, tréponèmes).

Note. Surveiller l'arîministration des arsenicaux et, pour créer

une accoutumance progiessive et éviter les désordres de l'arseni-

cisme, commencer par donner des doses croissantes et décroissantes.

Un traitement im peu long doit être interrompu par des rcpoj de

plus en plus prolongés.

Donner les médicaments arsenicaux immédiatement avant ou

même après les repas.

Voir toxicologie (arsenicisme).

Dose: Granules de o.ool (granules de Dioscaride), liquide, de

2 à 4 gtts par jour, augmenter jusqu'à 2o gtts.

Arsenic (Iodure d'). — Solution de Donovan. Altérant puis-

sant.

Dose : l/2o de gr. (o.ooS) ou2 à5 gtts de la solution.

Arséniate de fer. — Médicament agissant comme les ferru-

gineux et possédant, en outre, la propriété de modifier les phénomènes

de la nutrition comn<.e les arsenicaux.

Dose : 116 ac gr. {o.oo4).

Arséniate de potasse. — Sel arsenical de Macquer. Peu

employé; affections cutanées, voies respiratoires.

Arséniate de soude. — Liqucui' de Pearson. Employé dans

les affections cutanées et surtout dans celles des voies respiratoires.

Dose : o.oo2 à o.olo millig. ou 2 à 2o gtts.
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(sol

nie.

Arséniei'x (Acide). — A
au 1 000 t.) Pour

menic hlnnc — liqueur de Boudin
propriétés et usaijes thérapeutiques, voir arse-

Arsénitb de potasse. — Liqueur arsenicale— liqueur de
Fowler. Pour propriétés et indications thérapeutiques, voir arsenic.

Dose : La liqueur de Fowler s'admini.ttre au début à la dose de

2 gtts, en augmentant d'une goutte tous les jours jusqu'à 2U gouttes,

diminuer alors d' -ne goutte tous les jours, jusqu'à 2 gouttes, repos de

8 jours, reprendre le traitement s'il y a lieu. Enfants : 2 gouttes par
année d'âge.

Arsenobenzol ou ''GOO". — C'o ni<5(liramont ix-ut êtri' considC'i é

comme ayant, au point de vue physiologique, les luêmes propri<''t(''s

que les arsenicaux : une action tonique sur l'organisme en général,
parce qu'il exerce sur le sang un pouvoir rcniaïquable en faisant
croître le nombre des globules rouges, et une affinité particulii'^re pour
les parasites et spécialement pour ceux du groufw des "spirilloses".

Le principe de cette méthode a été de trouver des corps chimi-
ques qui .se fixent sur les parasites ou les éléments pathoK,gi(iues
et les détruisent, tout en resp-ctunt l'organisme qui en est port«'ur.

L'arsenolx-nzol est le médiean. :>nt de choix de maladies à parasites
animaux, et principalement dv. la syiihilis duc au tiéponème de
Schaudinn. C'est le spécifique le plus énergique. On l'utilise

avec succès à toutes les pé'iodes de la maladie.

En dehors de la syphilis, il a été employé dans le typ.ais,

l'angine de Vincent, dans le paludisme, dans l'épilepsie, dans la

maladie du sommeil et le scorbut.

Asa-foetida. — Gomme-résine à odem- d'ail repoussante, à
saveur amère et nauséabonde. Antispasmodiciue, emménagogue.

Dose : 5 grs (o.25).

AsAPROL. — Abraslol Succédané du salicylatc de soude. An-
tiseptique, antithermique. Se prescrit dans le rhuniati.'ime arlicidaire

aigu, dans les divers étals infectieux. Il est bien supporté par les

albuminuriqiies, il ne provoque ni accidents cérébraux, ni bourdonne-
ments d'oreille.

Dose : 8o à 45 grs (2.o à S.oj.

Asperge. — Racines. Diurétique, sédatif du cœur, apéritif.

Aspirine. — Succédané de l'acide salicylique et du salicylatc

de soude. Préconi.sé dans le traitement du rhumatisme, du lum-
bago, des né\Talgies, de la grippe, de la choiéc. Antithermique,
analgésique.

Dose : 5 grs (o.25).
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Atoxvl. — Rt-nfcniu' W^l triusciiic. Pnroniw danH lo truitc-

incnt (IcM (1( riimttKscs, de ran^mù-, de lu tuhcrciildMc «'t de lu iiinliidic

du Homnioil. CortainH autours conHidt^ront l'atoxyl comrno un
H| (Vifiquo de la syphilis au luéiiio titri «lUc le mcicuro (>t Ich iodurcP.

Atropink. — (SiLKATK d'). — Alcaloïde retira' d«' la iK-llndnne.

Hf^datif, antispnsmodiciuo et nKxK'ratcur drs «écri^tions. Pros-

crit dans la sialorrhi^r, la palnctr)rrh<^* «-t contn' 1("< stuiirs des pliti-

siquos. Aussi piiiploy*'' comino acc<'"l<''ratcur du pouls dans la

hradyi'ardio des convalcsronts, et coiuinc antivoniitif associé A la

morphine dont il est l'antidote.

En oplitalniolojîie, surtout usit^' connue niydrialique.

Dose : l/12o à l/Oo do gr. (^ à 1 millin.)

AvoiNK. — Diur^'tiqup. La semence mondée ou décortiquée

constitue le giuau, puissant moyen de reminéralisution de l'orga-

nisme.

La farine constitue un excellent ulinunt pour l'enfant et le

convalescent.

Préparations : Décoction, giufui.

AxoNGE. — Saindoux. Oniitise dv porc JoiuUic pion iiiint de

l'épiploon (pnnnc) de l'animal. Sert de 6rt.se à la plupart dcH o«-

guent-f.

î/sofff externe.

Azote (Protoxydk d'). — Le protoxytie d'azote, appelé aussi

gaz azoteux, < st lui f^az neutie, inodore, d'une saveur léf<(Vcmont

sucrée, il est plus lourd que l'air.

Pour l'anosthésie, s'emploie exclusivement en inhalations. Il

ne se fixe p;is nux RJohules sanguins, mais se dissout dans le plasma

du sang. Apiès les prcnùères inhalations s'installe une sorte il'i-

vresso, avec sensation agréal)l«> de légèreté et de déplacement, ten-

dance à la gaieté, d'où le nom de "gaz hilarant." Empoyé seul,

c'est-iVdiie à l'exclusion d'air ou d'oxygène, il peut entraîner rapide-

ment la mort par asphy:;ie. 81, cependant on le dilue d'une propor-

tion suffisant'^ à l'entrctif ii de h', vie, l'oxyde nitreux peut entretenir

l'anesthésie pend;int plusieurs heures, et si on ajoute luie propor-

tion variable d'éther au mélange d'oxyde nitreux et d'oxy«èn( , on

aufîmente considérablement son efficacité, et les trois anesthésiquea

continués constituent le meilleur agent anesthésique désirable.

On fait habituellement précéder l'anesthé-sie au protoxyde

d'azote d'une injection hypodermique de 1/8 à }4 de gr. de morphine

et de l/loo à L'2oo d'atropine, comme adjuvant.

Autrefois exnlusivpmc>nt employé en chirurgie dentaire. Le
mode actuel d'administration du protoxyde permet do l'utili-sor cou-
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rammont pm.r lo, op,?rnti..,.H nmj..uroH. Sa non toxi,.i,c' ,„ fait un

i! vft «l('montr(< ''xpj'.rin.ontnlrmont que triVs wu de tomns nnrA«
« co.«at.on d'inhalntiouH .1,. va,...., Z n'.-n fZ a X n.ans lo .anK. L<.„ p.,rtourH ,|,. tan. orKani.,,.,-... lo. fa !..

'

d^'prm.C.H trouvoront là !.. nu.|.. .l'anoHth.'.i.. i .-hoix. n-ii-r ,!

— B —

ra-mr^Tr*""
"."''"'''';''""" "^"'^ '^"^"'"'»'' '^» '"'•' "" '/^ /«

rr.,«e-. .Sa composUu,,, en fait un aliment utile, postant à la foisde, propnété, antiseptifiue. par son acide laelir,uè
^

In J:S::t"'
'' '"'^"""" '' '^ ^-^--"-^'^ ^^^ "^-^ ^/a-

nADiANE - Auis étoile. Stomachique et cnnninative employée
<lcn,s certaine, rlyspe^sie, et utili.êr comme sul.tance aromati.T

"ose
: Temture, 15 gtts à 2 drach. (Lo à 8.o).

Baleine (H^axc de^. - 3/«,v... blanche, cireuse et opaque existe

D™.
: 3o <i /.. jr. «.„ d s.O) rfa,„ ,/„ ,„„ rf,,,,,,, „„ „,„ ,„,

fi'oH nilmicitmaiilc. ^

^JiAUUA^E.- Diurétique, sudorifique. A Vextêricur, contre le

Dose
: 8à 4n grs (o.5o à S.o).

Balsamiques. -On compren.l sous lo nom clo balsamiqnos
les _haun.os, les térébenthines et la plupart des ré.nes et des ,oZes:

ù io!r^y-Z
"'^'''•''"""'"t^ balsamiqu,.s ont été préconisés toura tom, à hnténeur eomnie des remèdes utiles, dans les diverses

ffee jons chroniques du poumon : bronchite, phtisie, etc X•s différentes maladies, soit aiguës, soit chn.uquos de Tappareiternaire
: néphrite», cystite, uréthrite blennorragicnie

'

n>odiPpnt l'^'^ï'^^y'' ^""''T'
'^'"'' "^^'"" '''' ^'' muqueuses etmodifient les affections catharrales.

S'éliuiiueiit par les reins et les poumons.
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Uai'ME de Totv. — Suc régineui extrait de Ugumincmes.

Modificateur den KécrétionH bronchiques, />««««/« un léger pouvoir

antiseptique. On Vassocu', comme mhUration adjuvante, aux autre»

mfdicamentK employés dan» les affections de» voie» respiratoire»,

Dow : 8 (i 3o grs (oMo à 2.o).

Dai'ME nf PÉr«)U. — Mimes indications que le baume de tolu,

mai» inusité d l'inKrieui.

A iexténiur, préconisé contre la (/<//• {pommade ou liquide, en

friction) et en fumigation» dans In tuberculose laryngée,

Bellaoonk. — Fc'uilU'H. Alcaloïtlos iny(liiatiquo« : atropine,

hyonriaiiiiitr cf hyo^'inc.

S('-(latif ani^^wm» surtout fur le «ystônio nnvpux ccntml, l'i

nntiHpusni'uliinK'.

Elle est «'iMplo.M'r »lans la ('(kiucIucIh', ranthinc, la (tastraljtic, !<•

dottrc cxophtnliniquc, c'h' (•(•inlmt «ffu-iU'oiiu'iU la constipation

opiniâtre; elle ilonne de bons r^'(*uitats dans le traitement des

coliques de plomb. Par son nctioi niod^-ratriee sur les s<'-erétions,

elle est eonsid^'-r^'e comme antijçalacfXRCguc et utilisée pour dimi-

nuer la svieur des i)htisi(iues.

A l'extérieur, pommades, suppositoires.

Dose : }i à 2 «rs (o.lô à o.l2).

Benjoin. — Baume. Modificateur des sécrétions br... .hiques

et léiçèrement expectorant.

A l'extérieur, employé en dermatologie et en iidiabtions.

Dose : lo j\ 3o prs (o.tio à 2.o).

Benzoique (Acidk). — A l'intérieur, utilisé dans les affection^

pulmonaires, les bronchites où il apt à la foi> comme expectorant,

modificateur des sécrétions et stimulant. Ses propriétés balsami-

ques sont utilisées dans les pyélonéphrites.

Do.se : 1.5 à :io grs (l.o à 2.o).

Benzonaphtol. — Excellent antiseptique intestinal (fièvre

typhoïde, grippe). Son administration est surtout indiquée lors-

que les reins sont touchés.

Dose : 15 à 60 grs (l.o à 4.o) par jour, en cachets.

Benzozol. — Voir gaiacol.

Bergamote (Huile de). — Huile essentielle, stimulante ft

aromatique, de couleur verte. Surtout employée comme aromatiqiu.

BÉTOL. — Antisepti-i'ie inte.'^tinal, antipyrétique dans le IraiU-

meni du rhumatisme articulaire.

Dose : 8 grs {o.5o), c< hets.
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Beirhe de f-ACAO. — Corpt ffran extrait

uppoëitoi

le l amaiid

,
il n Itivut

ea-

'liage

rayer. Sert <1 faire dru onçuvti

(le ne pas rancir et de fondre vile

Vmge externe,

BifcHK (Lkvçhf ,.k). _ Paraît clonn.r .lo Ik.hh r.'sultats ,lans
11" traitcini.rit .le la furonciilow.

Doue
: 3 cuilliT<5<'H A vni^ pour la h \uic .n pûte.
4 onopM |M>ur la Icvuro liriuid,..

UioLACTYL. - AVrwf/i/ /„d,v»«'. liecommondi dans /,. ca«d outo-ndoxiration et de loxi-infeclion intestinale.
Bismuth. - Lo hmtwtU vst un n^ital l.lai.o. -s pr«^par:,fion.s

pharnmr..ut,q„,.H .„..„„.. vCrital.l,. action tnpi„u., .r la ,nuquou«e
mf.-Ht.„al.. HloH vu duninu.'nt !..« HÔvréUous vi favoris,.nf la cica-
tns.t.on des «urfacoH ultY-riVs. Il colore les «..lies o„ noir. On
cn.ploic aussi !.. |„sniuth on po.ulr.. pour l.s pansement, ^kh.

Bismuth (Saucylatk)-,! .//...,,//,/„, rt nnlidiarrhéliquc,
aussi prescrit dans les fnmeidatiom d, fe.'^lomac.

A l'extérieur, dans le prurit et le prurigo.
Dose : J « lô grs {n.So à l.o).

Bismuth (Sous-cahbo.vate). - M,nns propri.'t^S que le sous-

Vrîtc dite pâte de bismuth" que l'on injecte dans les plaies vour hâter
la guhison.

Bismuth (Sous-xitkate). - .ly// comme topique absorbant et
antiseptique, est employé sans danger à l'intérieur comme antidiar-
rluyie et analgésique, à litre d'ngenf de pansement de In muqueuse
mstrique dans l'ulcère d'estomae. dans I hyperchlorhydrie et pour
arrder les hémorragie.-^ intestinales uans la fUv r typhoïde

A l'extérieur, en insufflations dans le eo.yza, en pommade.
Dose : la à Go grs {o.Oo à 3.o).

Bleu de Méthylène. - Pcn.dre :,ln, foncé. S'élimine par

perméabilité rénale.

Doué dp propriétés bactéricides varial)Ies ù l'égard de l'héma-
tozoai:e du paludisme (serait dans ce cas succédané de la quinine)
du gonococ.ue, du bacille fusiforme de Vincent et d'autres micro-
orsanismes; préconisé dans le traitement de la dysenterie, de l'en-
<'r,te de la tuberculose rénale ou vésicale. Est aussi un sédatif
de la douleur efficace dans le tabès, les polynévrites, les né^Talgies.
Prescrit dans le traitement du diabète, de l'hyperchlorhydrie.

Ltihse comme médicament "psychique" chez les hystériques
tn raison de ses propriétés colorantes.

'

. (
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Dose : 3 à 5 grs (o.2 à o.3) par jour.

Boeuf (Huile de pied). — Remplace Vhuile de foie de morue

quand celle-ci n'est pas tolérée.

Dose : 1 drach. à l}/2 once (4. à 10).

BoLDo. — Alcaloïde, la holdine. Digestif et stimulant, il favo-

rise la sécrétion biliaire, aussi est-il employé dans la lithiase biliaire,

la congestion du foie, etc.

Dose : Infusion de boldo, 10%.
Boldine, J^ à 1/6 de gr (o.or>^ à o.ol), granules.

Borate de soude ou Borax. — A \ intérieur, il agit comme les

alcalins, il est légèrement diurétique. Préconisé dans l'épilepsic.

Antiseptique surtout employé à l'extérieur dans le traitement

do certaines dermatoses, agit sur la peau comme du .savon. Ajo-.té

à de l'eau dure, il la rend plus agréable pour le bain.

Dose : 5 à 30 grs (o.3o à 2.o) par jour.

Borique (Acide). — A peu près inusité pour usage interne,

si ce n'est comme antiseption: intestinal et des voies urinaircs.

Surtout employé en chirurgie et en thérapeutique oculaire

comme antiseptique faible. Incorporé dans les pommades, il est

très utilisé en dermatologie.

Dose : 5 à 10 grs (o.3o à o.6o).

Bouleau. — Ècorce résineuse. Préconisé comme diurétique

et fébrifuge. En pommade, contre la blépharite.

Dose : Décoction à 15%.
Bourdaine. — Laxatif doux. Infusion, 2 à 5%.
Bourrache. — Principe actif, nitrate de potasse. Sudorijîque

usité au début des fièvres éruptives et de la trachéo-bronchitc.

Infusion, 5 à 10%.

Bromidia. — Composé de bromure de potasse, de chloral, d'ex-

rait de chanvre indien, de jusquiame. Hypnotique dans les insom-

nies nerveuses.

Dose : Une à 4 cuillerées à soupe dans un peu d'eau.

Bromoforme. — Anesthésique et antiseptique, employé comm':

antispasmodique pour calmer la toux dans la coqueluche, la grippe.

L'eau bromoformée est prescrite dans les douleurs de l'estomac et dans

les vomissements.

Dose : 10 à 30 gtts.

Bromure d'ammoniaque ou d'ammonium. Action analogue

>'U bromure de potasse, usité au point de vue du système nerveux, mais

n'est dépresseur ni du cœur, ni de la circulation, surtout en association

avec les autres bromures.

Dose : 10 à 30 grs {o.6o à 2.).

^^~~^F..
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ÇMe:8àl5gr»(o.4oàl.o)parjour!

BB'.MT'„r. r.t,

™'^^- ^'opose comme riert'iVi.

employécontre, l^"ir rn ''"''"•
^'

^^*

tabihté anormale du système nerveux
^^'''' ""' '"'''-

cardia^erC/Lt^n^r- ^^\r^'---'^nu6 dans les affeetions

abaisse' la prc.sLn "^«^7 ^

^i T"''
^" "^'^"^'^ '^ ^^-thme,

Piration et la nutlion
Conséeutn-ement, il ralentit la res:

Dose
: 2o à 12o grs (1.5o à 8.0)

il -t prjreLmert?unn;;.t^"^^T'''
"'" '"™"'''' '^ P«^'^-' -'«

peu ou pas ^^^^S^-^^r^ f^^'"^^^^
'• n'agit que

cardiaques
'' ^'''^"'•'•''

P^'^^^"'* '^""''^ '«s alïections

Dose
: 2o à 12o grs (1.5o à 8.0).

"orveTxTSusvsr''"T-"''~^''^'^^'^ P"-''»"^ ^1" ^^vstAme

Dose: 15 à 75 grs (l.o à 5.o).

rf«.W«XiVl"-~^'^'"^"''^''^"^^ ^' ««^•«é.W,/,„., réussit

^J'f-ilSàllGdegr.io.ooSào.ol).
Ao/r.- Voir toxicologie pour "bromisme"

^ l'intérieur, en inhalations réitérées- à VextériP^n- . 1 -

iions (anesthésie locale).
<-xtmew, en pulvensa-

^ose
. 15 aSo grs (l.o à 2.o).

à
i;^^.^"^^--2^'«a""nue, diurétique et sudorifique. Infusion

— C—
Cacao. — On pvfmif a--, -, ,
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employé comme véhicule pour la confection des suppositoires"

Le cacao sert aussi à la fabrication du chocolat.

Cachou— Catéchu.— Suc du bois de l'acacia caiéchu. Subs-

tance astringente employée contre les diarrhées.

Dose : loàSo grs {0.60 à 2.o).

Cacodylate de eouDE. — Mêmes indications que l'arsenic-

La médication cacodylique doit être interrompue ciuand, chez les

tuberculeux, il y a tendance aux congestions pulmonaires. Dans le

diabète, il fait baisser l'élimination du sucre.

Dose . Les injections hypodermiques sont surtout rccommanda-

bles à la dose de o.o5 à o.l5 ctg.

Cacodylate de fer. — En injection hypodermique dans la

chloro-anémie, la lymphadénie.

Dose : o.o-5 t o.lo.

Cacodylate de gaiacol. — En injection hypodermique dans

le traitement de la tuberculose.

Dose : o.oô à o.lo.

Cacodylate de merccre. — Les indications sont identiques

à celles du mercure.

Cacodylate de strychxixe. — Préconisé comme excitant du

sijstème nerveux, des voies respiratoires et des fonctions digestivcs.

Dose : o.ool à o.oo2.

Cactus. — Cactixe, (principe actif). Succédané de la digi-

tale, tonique du cœur, élève la pression artérielle sans être diuré-

tique.

Dose : o.o5 à o.3o en pilules.

Cade (Huile de). — Liquide oléagineux, brun noirâtre, à

odeur spéciale rappelant le goudron.

Usage externe— S'applique à l'extérieur dans le psoriais.

Pommade ou liniment.

Caféixe. — Alcaloïde du café. Indiquée dans tous les cas

où le myocarde est faible, où le rein est insuffisant à sa tâche, où

le système nerveux a besoin d'une stimulation énergique et rapide.

Utilisée par conséquent dans les cardiopathies à la période ultime,

dans les maladies infectieuses ou générales chroniques qui se com-

pliquent d'asthénie cardiaque, d'aimric ou d'une adynamie extrême,

dans le mal de Bright à la période d'urémie, dans les empoisonne-

ments, chez les individus sains à qui elle permet de faire les frais d'un

surmenage passager, sans le secours d'une alimentation réparatrice.

Employée, d'autre part, à petites doses contre la migraine et

les né\Talgies diverses. A moins de nécessité, comme serait un cas
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Dose : 5 à 2o grs (o.3o 4 1.3o).
Calomel. - Voir protochlorure de mcrcuro

«oiubio dan, l'airnc' «,:; h!Lr"
""""' ""-" ''""• '*

veux* RcJori™:;'„?;;;:: tST, "", ™" '' "" '-'«•'- "-

antispasmodique cl diaphor«io ^ T' .i
"^ >«»'™i™t comme

A IVxtftl./L ,.
^ Ki'Piil'îanliKnlactaBOguc.

.loootx r«rorc?m'pr/r;''''" ;
'^"'"^ ^-'-p-^fc.

au 10 è (3 à 20 ce 1 K„T ™ '"'™"°" hypodermique

frice).
' ^'"'"^''' !«-»»*, craie camphrfc (denti-

brom';;e"r:aL'phr"°"™' "«-Mémos indications que ,e

Canabis indica. _ Voir chamre Mien.

i'ose
: lo à 2o grs (0.60 à 1.3o)

oouie^™?nX:^e";::::tartTs; ""-"- ---- *

p.JniL-r^'^jxr.titSSi-^" - •«"«'- « » ^'^

pour':tSn;:nfdrs:;it''' ™'"°^-^ '°-^-"™' ™ °«-

Dose
: / rf ^ oHces (3o. à 60.). Sirop.

Capsicum. — Voir piment.

vo.uLir^p.^triiia°pLr^i,l-.'- -- -
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Anesthésique local cmploy»? sous forme d'eau gazeuse — potion

de Rivière— dans les affections de l'estomac et en particulier pour

combattre les vomiirsemcnts. L( s boissons gazéifiées à l'acide car-

bonique sont employées dans le traitement de la gravelle phospha-

tique.

Cardamoxe. — Aromatique, stomachique, s'emploie aussi pour

colorer les préparations.

Dose : 5 à 15 grs (o.3o à l.o).

C ASCARA SAGRADA. — Laxatif agissant sur les fibres lisses de

l'intestin. Serait également cholagoguc.

Dose : Poudre 8 à 12 grs (o.5o à n.6o).

Pilules 2 à 3 grs (o.l2 à o.2o).

Extrait fluide H à 2 drachmes, au coucher.

Caséine. — Vune des albumines du luit. Utilisée en derma-

tologie pour onguent.

Casse.— Pulpe du fruit, laxatif. 1 à2 onces {3o à 6o).

Cassis.— Tonique astringent, diurétique et diaphoré: ^ le, anti-

rhumatismal (pojulaire).

Dose : Macération, 25 pour looo.

Castoreum. — Produit de sécrétion des glandes du castor.

Serait antispasmodique dans les affections nerveuses.

Dose : 5 à lo ys {o.3o à o.6o) par jour.

Centaurée. — Tonique, stomachique, fébrifuge. Infusé lo

pour looo.

CÉRATS. — Préparations à base de cire et d'huile servant d'exci-

pients à différentes substances médicamenteuses.

Cerises. — Diurétiques (pédoncules), rafraîchissantes (fruits).

Tisane de queues de cerises lo pour looo.

CÉRiUM (OxALATE de). — Employé à l'intérieur pour com-

battre les vomissements incoercibles de la grossesse. Sédatif du

système nerveux.

Dose : 1 à 5 grs (o.o6 à o.3o).

Chanvre indien. — Canahis indica. Hypnotique, antispas-

viodique, sédatif des douleurs gastriques. Entre dans la composition

du bromidia.

Dose : Extrait fluide, Hà^y^gr. io.olG à o.oS).

Charbon végétal. — Poudre de Belloe. Substance absor-

bante, décolorante et désinfectante, employée dans les dyspepsies

avec fermentations stomacales.

Dose : 5 à 60 grs (o.3o à 4.o).

Chaux (Carbo- .te). — Craie préparée, Antacidc, absor-

bant, sédatif des douleurs gastriques, antidiarrhéique. Employée
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pour 1. p„„..„o„TI'Lit™' '- """"•• '-''''^" '-'"™™'
Dose

: lo à ôo prs (0.60 à 4.o).

Chaux (Chlokuuk de calcr-m hydraté) — V-fondn. avec l'hypochlorito de chaux Xiri? 1 T ^^^ ''''"-

*n précipitant le acides J S .^ il"
'''^'''•^" ^'" '«it

et cxterno, car il favo i'o h coa.,n I"'"'
^*^^"^"«tatiquo interne

traitemen de la variôe
,/'' ^ '" ^" •'^""^- ^^^'^«"'«<5 dans le

En solution potion
^'""«™«"'"" ^'t des diarrhée, infantiles.

ûo.se
: 3 à lo grs (o.2o à 0.60).

p.éa^;j;:^^;;,r^à:r:!;;i^ir'"" r*"^'
'^ ^^^^^ ^^-*«

digestible, surtout chezles ^nh Xs m"
'' "''"; '" ""^''•^ P'"«

infantile.
typluques. Se prescrit dans la diarrhée

Une cui'lerée à soupe par verre de lait

Dose
: 5 à 15 grs (o.3o à l.o) par jour.

Chaux (Hypophosphites de). — Modifiritenr rï. i

préconisé dans la tuberculose, la scrofule
^^ ""*"*'^°

Dose: 2 à lo grs (o.l2ào.6o).
Chaux (Hypochlorite de). — Chlnniro ,1, i,

Javcl-On distinguo le chlo™ o .1"et™ s™ M^r. ''"" ,*
loeaux) et je elilorure de cliaux liauL/S r

/**'"'""»« *s
45 parties d'ea„), d«„LtnTem t/ÏÏ:! TIT"'?! """'

.^^n s'en sert aussi pour enlever au hnge les tacher ,l'o
fruits, de vin, etc.

tacftes d encre, de

™f"M2„rrs-?.ie?z™;dfr,tr,:^ ","-"
ou mieux, d'Iiuilc de Un "^ '""'<' 'l "1'™

Aa„x",etale'^r\°"-
"'='"'"•'' ""-l'5''™te de ehaux „„

/lU.;fooielï™." "" """'""^ ^""™- ""'"O-
Chaux été. :. , employée sous forme d'eau de chaux.
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Chaux (Phosphate de). — Active les phénomènes de la

nutrition générale et en particuUer ceux du système nerveux. Il est

utile dans la formation du tissu osseux et la consolidation des frac-

tures.

Employé dans le rachitisme, la tuberculose, la neurasthénie.

la chlorose.

Dose : lo à 2o grs (o.Oo h 1.5o).

Chaux (Sulfate de) calciné. - Plâtre de Paris. Des chi-

rurgiens l'emploient pour faire des appareils de contention.

Chêne. — Principe actif, le tannin, Astringent.

Gargarismes, bains, décoction à 5%.

Chicorée. — Tonique, dcpurative et légèrement laxative. Infu-

eîon à lo pour ^ooo.

Chiendent. — Triticum repens. Principe actif, sels de po-

tasse. Diurétique. Infusion, 2o pour looo.

Chloral (Hydrate). — Hypnotique, combat les insomnies

d'origines diverses et en particulier, les insomnies nerveuses; séda-

tif et calmant utilisé dans les néwalgies, les coliques hépatiques;

anticon\'ulsif et antispasmodique dans le tétanos, les convulsions de

l'enfance, la chorée, la coqueluche et l'éclampsic puerpérale, l'em-

poisonnement par la strychnine.

A l'extérieur, comme antiseptique, antiprurigineux.

Dose : 5 à 20 grs (o.3o à 1.3o).

Note— On doit s'abstenir d'administrer le chloral dans toutes

les affections où le cœur est déprimé.

Chloralamide. — Hypnotique.

Chloralose. — Hypnotique.

Chloretone.— Hypnotique et analgésique local.

Dose : 7 à 15 grs (o.So à l.o).

Chlorhydrique (Acide). — Acide muriatiquc. Solution in-

colore répandant à l'air d'abondantes fumées.

S'emplpîe à l'intérieur toutes les fois que l'on veut remédier

à un défaut de sécrétion chlorhydrique de l'estomac (hypo ou

anachlorhvdrie); dans l'atonie ou la dilatation de l'estomac; il agit.

comme antiseptique dans les fermentations anormales de cet organe.

Dose : 1 à 4 gtts.

Chloroforme.— En inhalations : ancsthésique général. Em-

ployé en chirurgie comme ancsthésique, et comme antispasmodique

dans le tétanos, la chorée, l'hystérie et l'éclampsie.

L'eau chloroformée constitue une médication sédative dans les

douleurs gastralgiques. Antiseptique intestinal.
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A l'extérieur, sous forme de Uniment, il agit comme ré\'ulsif et
calmant pour combattre l'élément douleur dans les névralgies, les

rhumatismes.

Chromique (Acide). — Cristaux rouges, colorant la peau en
jaune. Caustique. Topique excellent pour toutes les ulcérations non
spécifiques de la bouche, ou pour détruire les verrues. Sa solution
aqueuse est utilisée en badigeon nage contre les sueurs des pieds.

Chrysorabine. — Poudre jaune utilisée en application contre

le psoriasis, la pelade, les hémorroïdes.

Usage externe— Pommade.

CiiRYsoPHANiQUE (Acide). — Employé exclusivement à l'ex-

térieur contre les dermatoses, comme la chrysorabine.

Ciguë. — Principe actif, acutine. Névralgies, asthtne, coque-
luche.

CiMiciFUGA. — Tonique cardiaque, ncrvin, expectorant et récem-
ment employé contre les bourdonnements d'oreille.

Dose : 60 à 12o gtts {4.0 à 8.0) de la teinture.

Cire (d 'abeilles) .
— Entre dcnsla composition des cérats. Usage

externe.

Citrique (Acide).— Préconisé dans l'hypochlorhydrie; il

semble donner de bons résultats pris à hautes doses dans le rhuma-
tisme articulaire aigu. Il sert à préparer des boissons acidulées,
rafraîchissantes et hémostatiques.

En solution concentrée, est utiUsé comme préventif de la con-
jonctivite blennorragique, contre l'ophtalmie des nouveau-nés.

Limonade, 2 à 5 pour looo.

Usage externe, solution stérilisée à 1 dans 2o, en coIIjto.

Citron. — Contient de l'acide citrique. Mîmes indications thé-
rapeutiques.

Citrophène— Antipyrétique et surtout analgésique. Comme
antipyrétique a été employé dans la grippe, les angines, le rhumatisme;
comme analgésique, dans les névralgies, la sciatique et en particulier
dans le lumbago.

Dose : 8 d 12o grs (o.5o à 6.0).

Citrouille. — Semence de courge. Taenifuge qui a l'avan-
tage d'être inoffensif.

Z)of3 ; 1 à 2 onces (3o à 60).

CccA. — Feuilles renfermant un alcaloïde, la cocaïne. Médi-
cament d'épargne, utile dans tous les états adynamiqucs : neuras-
thénie, cardiopathies.

^^^^
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En raison de nos propriété'» stîdativcs et anesthésiquof, la coca

est emplojY'e à rext<^rieur dans la stomatite mcrcnrielle et la gin-

givito.

A l'intériour, elle est prescrite dans les dyspepsies, la Rastralgio

et les vomissements incmMcibk s.

Dose : 60 à 9o prs (l. à G.)

Cocaïne (Ciilorhydhatk dk). — Les solutions ne doivent pa;.

être portées à l'ébullition (st<''rilisation discontinue).

Vaso-constricteur, par cons(f'quent niydriatique et h(''inosta-

tique, mais surtout anesthés^^ique local très jnécieux qui permet de

faire facilement de petites ojjérations chiriirgicales, à la condition

d'observer les règles suivantes pour éviter les accitlents, et en par-

ticulier la syncope. Il faut toujours employer des solutions diluées

au titre de 1 à 2%, sans dépasser la dose maxima de o.lo. Le

malade sera placé dans la position horizontale; l'anesthésie est

obtenue au bout de 5 minutes.

On a pu réaliser l'anesthésie générale par la rachicocaïnisation,

mais cette méthode, en raison des accidents observés, ne tend pas

à se généraliser.

Localement, les solutions de cocaïne sont employées en badi-

geonnage pour anesthésier les muqueuses. On les emploie souvent

en application sur la muqueuse vagJaale, le col utérin et en instil-

lations dans la vessie pour calmer les douleurs de la cystite.

Dans les affections oculaires, la cocaïne procure une anesthé-

sie rapide qui facilite les opérations chirurgicales à effectuer sur le

globe oculaire.

Dans les affections des dents, elle est prescrite en badigeonnage

ou en injection intra-gingivale.

Prise à l'intérieur, par la voie stomacale, la cocaïne rend des

services pour calmer les douleurs de certaines dyspepsies, du cancer

ou de l'ulcère de l'estomac.

Note— Il faut s'abstenir de la cocaïne, surtout en injection

hypodermique, chez les enfants, les vieillards, les anémiés, les car-

diaques et les névropathes.

Dose : 1/8 à 1 gr. (o.oo7 à 0.06).

Codéine. — Alcaloïde de l'opium. Hypnotique faible, em-
ployé surtout comme analgésique pour calmer la toux.

Dose : 34 i'' 2 grs (o.ol à o.lo), pilules, potion, sirop.

Coing. — Le sirop de coings est employé comme astmigcnt,

surtout dans la médecine infantile, les semences donnent un mucilage

utilisé comme émollient.

Dose : 1 à 3 onces, par jour, {sirop).
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CoLCHiQi-E. — Les priparations d, colchique sont comidcréea
comme le remède spéci'-que de l'accès de goutte; elles sont également
préconisées dans la névralgie faciale. Elles agissent aussi comme
drastiques.

Dose -.106 (irs (o.oO à o.4o).

CohD-cHKAiu ~ Ponw.ade à base d'huile d'amandes douces,
de are et de blanc de baleine, parfumée à Vcssence de rose et au benjoin
En dermatologie, on utilise de préférence le cold-crtam frais et sans
odeur, non irritant.

CoLLARGOL. — Voir argonf colloïdal.

CoLLODu.N. — .Solution (1(> fulmicoton, dans un nK'lan^e
d'alcool et dY-ther. Sert à préserver de l'air la surface d'une plaie
de petite étendue; on y incorpore aussi des produits niédicanientaux.

Colloïdes. — Les métaux colloïdes électriques ne sont pas
toxiques, administrés par la voie endoveineuse ou sous-cutanée ils
accélèrent le métabolisme des nucléines, a{iissent sur la thermogénèse et
pru'oquent une leucolysc passagère suivie d'une hyperkucocytose
importante.

Les métaux colloidaux électriques sont bactéricides et parmi eux
l'argent (éledrargol) possède cette propriété à un très haut degré. Ils
sont employés dans les maladies infectieuses, grippe, pneumonie
septicémie, fièvre typhoïde, etc.

'

Colombo. — Amer, tonique, eupeptique et antidiarrhéique.
Dose : 8 dSo grs (o.So à 2.o).

Coloquinte. — Purgatif drastique irès énergique.
Dose : 2 à 8 gra (o.lo à o.So).

CoNDURANGo. — Préconisé dans le cancer de l'estomac, temble
plutôt agir comme stomachique et sédatif dans les affections de l'estomac.

Dose : 15 à 6o grs (1. d 4.).

CoNVALLARiA. — Muguct, voir ce mot.

CoPAHU. — Baume en. 'oyé surtout contre la blennorragie,
car il s'élimine en majeure partie par les reins et les produits d'éli-
mination constituent un véritable topiques de la mt-queuse génito-
urinaire. On l'associe souvent au cubèbe. Il est préconisé dans
le catarrhe pulmonaire.

Dose : 10 à GO gtts.

Coque du Levant.— 5on alcaloïde, la picrotoxine, est seule
utilisée en thérapeutique.

Préconisée contre l'épilepsie, la chorée, la paralysie agitante et
comme antisudorale.

Dose : l/î2o à 1/16 de gr (o.oooô à 0.004}.

^•^m
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Coriandre. — CarminaiiJ, stomachique. In/uaé à î%.
CoT\RNiNE. — Voir stypticine.

CornoE. — Voir citrouille.

C0U88O. — Tnenifiitje de août Ma désagréable

Dose : Poudre de fleurs, Yià 1 once (15 à 30).

Craik puéi'ahI^:e. — Voir carh. do chaux.

CntME DE tartre." Voir hiturtrato do potasse.

Chéoline ou Ché.hyi,. — Fluilo do goudron do hou lie. Eni-

ploy<^o A roxl(''riour conuiK- antisoptiquo et désinfectant. Usit(!c

en obstétrique et chirurgie.

Usage externe, 1 à 2Ç('

.

Créosote dk hêtre. — Liciuide oléagineux, peu solublc dans

l'eau, soluble dans l'alcoo' et l'étSier, la glycérine et les huiles.

Antiseptique et anticatarrhale, la er'^osote est surtout eniployéc

dans le traitement de la tuberculose pulmonaire ù marche lenti-,

sert à faciliter l'expi^ctoration, calme la toux et amène consécutive-

ment le relèvement dos forces. Elle réussit dans la bronchite chro-

nique et aussi dans la cociueluche; elle améliore la laryngite tu'ici-

culcuse.

Son usage est contre-indiqué dans la phtisie pulmonaire ;\

marche rapide avec poussées eongestives, tendance aux hénioii-

tysies ou lorsque les reins ne sont pas dans un état d'intégrité

absolue.

A l'extérieur, les propriétés antiseptiques de la -réosote sont

utilisées en pulvérisât ioris et en inhalations. Les solutions se font

dans un mélange d'alcool, d'eau et de glycérine.

Dose : 1 à 3 m. (10m. égalent 20 gtts).

Croton (Huile de).— Oleo tiglii. Purgatif drastique dos
plus violents. A l'extérieur, révulsif très actif, on l'i dilue dan.- une
huile inerte ou médicinale quand il est nécessaire de modérer son
action.

Dose : 1 à 4 gtts, sur du sucre ou de la mie de pain.

Crvogénine. — Antithermique, très employée contre la fièvre

tiCS tuberculeux.

Dose : 4 à lo grs (o.2o à 0.60.).

CuBÈBE. — Employé comme le copahu dans la blennorragie
Il a été préconisé dans la diphtérie.

Dose : lo à 2o grs (0.60 à 1.3o).

Cuivre (Sulfate de). — Pierre bleue— vitriol bleu — Gros
cristaux bleus solubles dans l'eau et la glycérine.

Émétique à faible dose. A été employé dans le paludisme, la

chlorose.

i.".iu^)^WAT3isjitimf^ ' n"'rr—TTrr'^iBinfi i" "i " i 4^ ».<'/••. •r'-i'j'i¥--jff-
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A IVxtériPur, romino antririRont rt pnii.tiqi.o m oravon.., on

solutions ..«ncontr<^.H (colIyr...s). En K.lu.ionH ^...-n.luo;. ut Ii«é.ommo d^«.nfc.rtant hygiénjcjun <!..„ locaux (m.l. forte 50.1000, sol.
faiblo, 12-lo<m) et coninu' antisoptiqtio.

A I'inf<^riour, astr^iRont 1/6 à U ,1.. «r. (o.oo4 à o.olo).
V onutif, 8 à 10 Krs ro.5o h o.(io).

n ^':'y?.^ (««^^LFATE 1)e) ammoniacai,. - .S, l d'un hhu tfh fonci.
I re,cnt à l tntérkur contre l'épilepsie, la chorie et la névralyic faciale.

iJoso
: y^dSgrs (o.uS à o.l2).

CuMi.v. — Carmivatif. Doxc— 4 ù 3o grs {ojo à 2.o).
t iTRARE — Vient ,1e l'Amf,i,,uc flu Siul, on en extrait la cm -

nne, alcalouk qui est 20 fou plus actif que le curare, lequel se dosecomme la strychnine et elont on fait des injections In/podernuques.
Autrefois prfconisé contre le tétanos et l'êpllepsie, la chorée. i Inusité).

Le curare animal est .sécrété par la peau d'une grenouille, le»
indiens s en servent pour empoisonner leurs flèches. Il suppil.me
action de: nerfs moteurs de la périphérie, d'où impo.ssibililé de con-

traction des mu.sdes sans atteindre le.s centres nerveux, les nerfs sensi-
l'js ni les muscles eux-mêmes qui continuent à pouvoir se contracter
sous l'effet d'une piqûre.

Cyanhydhiqle (Acide). - Hydrocyanl.iquo ou prussique. Ilne peut être utilisé qu'en soIuMon aqueuse au l,loo ô (Coùex)
ou S0U9 la forme d'eau de laurier-eeri.e. Extrêmement toxique
^C'datif et antispasmodique.

Dose
: 5 à 15 gtts de la solution.

— D —

dnne ^^"""'"f f.™^«°-^'"-«-
" '"^tromoine. Elle e.st, comme la bella-

donc, un sédatif antispasmoelique; on la prescrit dans la bronchitepour calmer la toux.
oiuuutue

Les feuilles so?it employées en fumigations dan.s rnsthmc, ou sous
forme de cigarettes.

Dose
: HàS grs {o.o3 d o.2o), feuilles.

l/3o de gr. {o.oo2), semences.

Bermatol. — Gallate de bismuth. Astringent et antiseptique
-1 l extérieur, dans le pansement de certaines ploies tt quelques der-
matoses.

Dent de lion. — Voir taraxacuni.
BiA^çoHDiVM. -Electuaire aromatique, astringent et hypno-

tique, contenant 0.006 d'extrait d'opium pour 1 gramme. Employé
pour combattre la diarrhée.

^"tpioye
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DiAHTAHE o\i MALTixn. — Fcmiciit xolul)!»' (If l'oiftc norméi».

Aido à la (lip'stion (lo« muti^rcH iiniyluc<'«'« duii»» rhyixTtli'.orhydrie.

DoKe : 2 à 8 rth (o. lo à o.f>o).

Digitale. — Feuilles. M<^i lien nient rnrdiiiquo qui ralentit

lo rœur, renforce et r^'ftulurino hcs eontraetions. Kn raison de ron

action vnso-eonst fictive, elle est diuri'-tique. !-a dijïitale est Kir-

tout indiqui'o toutes les fois (jue le myocarde faiblit, «lu'il devient

insufRsant, lorsque la pression artérielle diminue, c'eat-à-dire daiiS

l'hyposystolie et l'asystolie.

On le prescrit dans les K'sions valvidaires du cœtir, dans l'angine

de poitrine, les niyocardites infect i(nises aiguës. Son action r<<^'u-

larisatrice sur le c(eur est mise i\ profit dans tous les cas de palpi-

tation et de tachycardie. On l'a recommandi'v comme hypertlier-

miquc dans les affections aipui-s où elle apit aussi en tonifiant le

cœur et facilitant la diurèse.

Note. La digitale s'accumule dans l'^'conomie; on ne doit pas

l'administrer pendant un temps trop prolouR^"'.

Dose : 2 ù 15 grs (o.lo à l.o).

Digitaline. — Se retire de la diiïifalo. Mf-ines indications

thérai>cuti«iues.

Principales maiiiîres de prescrire In lUijitaliiic cristalUHÎe :

La dose maximum est de 50 (,;outtes, ordinairement fraction-

née.

Dose massive. — C'est la dose asystoliquc et diun^tiquc. On

ordonne 50 gouttes de la solution au .co è, coi'nspondant T) 1

millifiranune de digitaline en une ou deux fois, pendant un seul jour.

Dose faille. — C'est l-i dose sédative (jui combat les palpi-

tations, r^'Tétliisme cardiaque et la dyspn<:e du rétr(''cissement

mitral. 5 à 10 Routtes de la soltition au looo ô. pendant 5 jours iK-

suite, et recommencer toutes h s 3 ou 4 semaines.

Do.sc très faible. — ou dosti d'entretien cardio-toniqu" (luc

l'on jK'ut continuer pendant des semaines et des mois sans iih^'iio-

mène d'intoxication. Donner chaque jour 3 ou 4 gouttes de sohi-

tion au looo è ou des granules de l/lo è de milligramme.

DioNiXK. — Au point de x-uc de l'action physiologique, paraît

être intermédiaire entre la morphine et la codéine. Est sédative

de la toux, analgé.sique, hypnotifjue.

Dose : 1/G à 1/3 de gr. (o.ol à o.o2).

DiURÉTiNE. — Salicylate de soude et de thcobrvminc. Diuréti-

que puissant.

Dose loàl8grs(l.oàl.20).
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. ^'.f.""'7;;
~ ^fvdriatiquc employé comme mccfdouf ,1c } atro-

Vnie. I rm' ,] l tnltricur. pricmùfe contre len tueurs de. nhli.inue,agU au.,t comme .fdaUfet sermt prf/MM ,J Vh,josci;.r eh.:le. alLi
*./r /my«d« elle aç'f ammc calmant et comme hypn.t.jue.

Dose
: I/240 „^ gr. {}i de millig.).

— K—
Eau riiLORcForiMÉE. — \-oir clilorf.fdirno.

Eau de Javel. — Voir rhaux (hypochloiito..
Eau de mélissk deh C'ahmes. — Voir nx^lissc.

Eap-de-vie allemande. — Voir jalap.

I;;^'; oxv(:ènée. - lYroxy.l,. .l'h.v.IroRÔno. lilan.l.it In peau,hkmdit loH rh..vrux. Anfi.cpiiqtK. cmplr.y.'- .lan.s le lavabo dos
P "•.>«, pour .rnpKT la cavit*^ bu<T«Ie of pharyn^.V, ,nni« ,.1I,. doit
<• ro au ,n/alaMo dilu^,- au T. ^. On la prCroui^A- au.M ronnno
liOiiioslatupic oxtcnic (('pi.«(axif<).

Usage externe.

ELATÉruiM. — Co«com6rc M,„«f,f. Drmliqw h<idraqo,juc, dé-
termine des selles aqueuses abondantes.

'

Dose : Il16 à H gr. (0.00/, à o.o3).

ELErTRAfiGOL. - Voir arRont colloïdal.

Ellébore ela.vc. - Fera/rum album. Eméto-calhartinuc,
analge..,que employé dans la goutte, la congestion cMhrale.

Dose
: y, à 2 grs (o.o3 à o.U).

Ellébore vert. - Wratrum ^ irido. Poi..on cardiaque oui

iTJ'^ardia ^Jl^;"^™*''!"^^^^'

'"^"-^ 1« M^^nco du pouls. (sL-

Dosc
: 5 à 20 gouttes, teinture.

Emétixe. - Principe actif de l'ip.'.cao, voir ce mot
Lmétiqi E. — Voir antimoine.
Enésol. — Voir mercure (salicyiarsinate).

Eroot de seigle. - Vo.o-constricteur et excitant des fihres
musculaires hssos, hémostatique. Eniployé dans toutes l,>s hc.nor-
rapi,.s mternes, mais surtout dans les m^^trorramos en r^.l.-.., ,io c^n
admn élective sur le muscle utérin. Ne jamais donner l'ergot' de
seigle pendant la grossesse, pendant le travail ou après l'accouche-
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mont, tant qu'il reste des débris de placenta dans l'utérus, l'erRot

occasionnant des contractions qui favorisent la rétention des débris.

Dose : 5 à Oo rts (o.3o à 4.o).
^

Ergotine. — Ergotinine. — Mêmes usages que 1 ergot, s em-

ploient en injection hypodermique.

Dose : 3 à lo gtts {H de millig.)-

EsÉRiNE. — Physostigminc. Surtout employée dans les affec-

tions oculaires, elle contracte la pupille.

A l'intérieur, l'ésérinc détermine la paralysie des nerfs moteurs

et des centres nerveux, une augmentation d'excitabilité des muscles

«triés, une hvptrsécrétion des glandes qui amène des évacuations

alvines fréquentes; c'est ce qui fait employer la physostigminc dans

les cas d'obstruction intestinale.

Dose : K' à 1 millig. en injection hypodermique (l/oO de gr.).

ÉTHEB "nitreux (Esprit d'). - Liquide incolore, volatil.

Anesthésique, antiseptique et diurétique : dilate les vaisseaux du

rein et facilite la transsudation aqueuse.

Dose : >2 i^ 4 drachmes (2.0 à 8.o).

ÉTHER suLFUiUQUE. — Liquide volatil, incolore. Antispas-

modique et excitant diffusiblc énergique employé par la bouclie

(sirop), ou la voie hypodermique ilans les syncopes de toutes causes

et comme stimulant dans tous les états adyiminiques.

A l'extérieur, mêmes propriétés antispasmodiques (inhalations)

de plus, anesthésique général et anesthésique local.

Dose : 5 à 3o gtts par la bouche.

1 à 3 ce. en injection hypodermique.

ÊTHYLE (Chlorure u'). — Liciuide mobile, incolore, s'emploie

en pulvérisations pour obtenir une ancstliésie locale ciui permet de

pratiquer une petite opération, comme ouverture d'abcès, et pour

calmer ccrtaliu^s névralgies.

En inhalations, détermine également l'anesthésie générale.

EucAÏNE (Chlorhydrate ï,'). — Mcme emploi que la cocaim:

Eucalyptus. — Préconisé comme fébrifuge; surtout employé

dans les bronchites chroniques, la gangrène pulmonaire. A l'extt-

rieur, en fumigations.

Dose : 1 à 4 drachmes (4.o à 16.o), poudre.

EuQUiNiNE. — Antinévralgique, antithermique. Prescrite dans

la grippe, la coqueluche, les affections pulmonaires aiguës, le paludisme.

A l'avantage, en raison de son insipidité, iVètie prise facikmcni

par les enfants, en plus, ne cause pas les troubles dijestifs, ni les symp-

tômes encéphaliques qui constituent l'ivresse quinique.
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Dose
: 15 à Go grs (l.o à 4.0), par jour, chez l'adulte.
IV2 gr. (o.lo), par année, chez Venfant.

^^XAUnjiE. — Analgésique ri antipyrétique comparable à l'acé-
tandtde, mau. plus act,f et aqissan' à doses plus faibles, employée
contre les névralgies et en général contre les manifestations douloureuses.

Dos'i : ; ,i To grs (o.So à 0.60).

— F—
Var'.iina'if, stimulant f légèrement diurétique.

Fe\--vv

Infusé à 1%
Fer. - Le for est un métal gris bleuâtre soxydant à l'humidité

(rouille). Les sels de fer m, ..ont absorbés et assimilés par l'orga-
nisme qu ap^t^s transformation préalable en chloniros.

Le fer entre dans la composition de bon nombre de substances
ahmentaires. C'est même sous cette forme qu'il s'absorlx> le mioux
Les aliments qui en cmtionnent le plus sont : l'avoin,., les lentilleV
es fèves, les a ufs, la viande de bœuf, les épinards, le poisson, le lait,'
les pommes de terre.

Les préparations ferrugineuses en favorisant la formation des
globuirs rougc's et en augmentant leur teneur en hémoglobine
constituent le remôde spécifique de la ehlorose, de tous les états
anémiques et des cache.xi, s chroniques; certaines de ces prépara-
tions, connue le protoiodure de fer, (pilules Blancard) sont plus
particulièrement pressentes dans la scrofule. En plus de cette
médication bien spéciale, le fer, pris à petitc-s doses, augmente
1 appétit et semble favoriser les phénomènes de la nutrition.

Les ferrugineux forment une médication adjuvante dî-ns le
traitement du diabète.

A l'extérieur, les préparations ferrugineuses solubles sont
utilisées comme astringents (p,>rchloruie de fer), leur action est tou-
; ours plus ou moins caustique.

Pour combattre la constipation que produisent les ferrugi-
neux

1 est bon de les associer à l'aloès, à l'extrait de belladone à
la rhubarbe.

Dans un traitement prolongé, l'apparition d'un ou de plusieurs
^It's symptômes suivants indique la surcharge de l'organisme"
l'ophalalgie, léger embarras digestif, irritation de Vc^tom-^r o" <"o la
J^^s..,e, sf-nsation de pesanteur à l'épigastre, constipation, état
iconle. Le fer détermine quelquefois de l'acnée .à la figure des
éructations gazeuses. Il diminue la sécrétion lactée chez la femme
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Note. — Il est bon de se rappeler que toutes les préparations

ferrugineuses tachent le linge. L'acide oxalique enlève les taches

sur la mousseline et la toile

On n'emploie jamais une cuillère d'argent pour donner du fer,

mais si la chose arrive, on peut la nettoyer en la frottant avec de

l'ammoniaque liquide pur.

Le meilleur temps de l'administration est après le repas. Ce

remède doit être pris avec un tube en verre, car il attaque l'émail

des dents. Il colore les selles en noir.

Fer (Arséxiate de). — Médicament agissant comme les fer-

rugineux et possédant, en outre, la propriété de modifier les phé-

nomènes de la nutrition comme les médicaments arsenicaux.

Dose : 1/16 de gr. (o.oo4).

Fer (C.umoNATE de). — Entre dans certaines préparatio'ic

'pharmaceutiques et sert de hase aux pilules de Vallet et de Blaud.

Dose : 5 à lo grs (o.So à o.Go).

Fer (Citrate de) ammoxiacal. — En solution, sirop, potion

ou vin.

Dose : S à lo grs {o.So à o.Go).

Fer dialyse. — 5 à lo gtts avant les deux principaux repas,

avec de l'eau.

Fer et quinine (Citratk.)— Tropriétés du fer et de la quinim •

En solutioîi oy n ]nbdcs.

Dose : 1 ù ,') grs [o.oO à o.So .

Fer et strych.tine (Citrate de). — 1 à 3 grs {o.o6 à o.2o\

Fer (HYPOPHObPHiTE de). — Se donne en sirop combiné o x

hypophosphitcs de soude, de pota.'<se et de chaux.

Dose : 2 à 5 grs {o.l2 ù o.So).

Fer métallique. — // existe en pharmacie sous deux fornua :

lu limaille de fer, le fer réduit par l'hydrogène.

Fer (Perchlorure de). — Muriate de fer. Employé surtout

à l'extérieur comme hémostaticiue, mais doit être iiréalablemenl

dilué pour éviter les escarres, car il est très caustique.

A l'intérieur, il est donné par goutte, dans de l'eau, contre K -

hémoptysies.

Dose : lo à 3o gtts de la teinture.

Solution de 5 ù 2o%, en applications, lotions.

Fer (Protoxalate de).— L'un des meilleurs ferrugineux.

Dose : 3 à 6 grs (o.2o à o.4o).

Ferropyrine.— Combinaison d'antipyrine et de perchlorure de

fer. Préconisé à l'intérieur et à l'extérieur comme hémostatique non

lap. A- ^.,^''-
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Dose -.la? grs (o.oô à o.âo), à V intérieur.
Solution de 15 à 2o%, à l'extérieur (tamponnement).

d'ésérine.
^^ ^" "'"P^^'*^ exclusivement les sels

Dose: 1 à 4 grs (o.oG à o.25).

nine orbru°dno''rî^''''r-
~.^^™f-"^« ^'^^"-^ '-^'ealoïdes

: strveh-

n'e t^^ir i .
'^ "'"•" ^'""''^"^ '» tl.ôrapeutique, elle

c Rrm"'Ztf '"' '""^ '^.
^^''^^'••''^'"" '^'^ "gouttes amer

n! , rr '"'"'"' '''•'-''"^ '''•^"^ '-^ '"j'^P^P-'^i^^ '-^tonique.Dose: 1/6 à 1^ gr. (o.ol à o.lo).
FLKrns PECToiiALEs ou Espèces PFrToPMF« u-;

<i parties l'nnli'^ ,i„ f) i ,

^'
'

ti.*,.s iectorales. — Melanac

Utre dW '"""'"'^^•^«^'^ ^-'- i"f^^ion à la dose de ô grammes par

frazetfx T'''^,"r^^ '" ^""""^^ «" Fon.MAUXK. - Le formol

"z^:rmSSir^tj^^^^^^^^^ ^'- "-- ^
o.nployéenohirurér,'.f., , "r ^'l™^''"^^ ^'^^ un antise,.ti<iue

in.tr , à h 1
•

" "^ "^''- ^''^ ''''''' ^ ^^ stérilisation des
-

^
.
a la desmh'ction du linge et des locaux,
rterne.

mettant dW sur loT""^' 7 ''^°" ''''"" toni-musculairo, h.i per-

^inales
i stSo on 7'

.

''"'''"""' ''' ^""'^"^"^ ^astro-intes-

tou esCs LvnV"' '/'"" laneurasthénie, le diabète, dans

vZ ences at h,

"'"''
T

'"'''^'"^ infectieuses, dans les con-

ex'luï"
"^^'•'^'•^^""'^"t '^^'^ "'-lades sounus au régime lacté

m iffafemnW?"l
''"?"'' ""' ''^^''"" ^^^"'^''t'^^^ incontestable

ûose
: 3o à 6o grs (2.o à 4.o), par jour.

expuker'' ler ''•^'"^T
'^"''"^"^•'" ^'' anthelmintique employé pourexpulser le taema witernc, le bothriocéphale et l'ankyJome duo-

de 0^50.'
" ^° ^ ^^' ^'' ^^•'^ ^ ^-"^ '^^ ''^''*^^'* ^*^^^é «° ''^P^^lea

^^^ît^S^w^mv!
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G AIA c. — Considéré comme sudorifique, autrefois employé

dans la goutte et If rhumatisme.

Dose : H ^ 3 drach:nrs (2.o à 12.o).

Gaiacol. --Le gu.afol est prescrit, ù l'intérieur, par la voie

stomacale et en injection hypodermique dans la tuberculose au

début, et dans la ..leurtsio tuberculeuse. Présente, sur la créosote,

l'avantage de n'êt.e pas caustique, d'être mieux toléré et d'être plus

agréable à prendre.

En raison de sa facile absorption par la peau, on a recommandé

les badigeonnages de gaiacol qui agit comme antithermique et

comme analgésique dans la sciatique, les névralgies.

Dose : 1 à 3 gouttes.

Galliqxje (A-iue). — Fxt. de noix de galle. Astringent usité

comme hémostatique dans les hémorragies, comme diurétique dans

l'albuminurie avec congestion rénale.

Dose : lo à 3o grs (o.Co à 2.i.).

Gaulthérie (Huile de). — Essence uc Wintergreen (bois)

fournit le salicylate de méthyle.

Gélatine. — Produit extrait des cartilages des os. En inges-

tion, peut entrer utilement dans le régime des convalescents sous

forme de gelées.

Hémostatique employé localement (solutions aqueuses gélati-

nées) dans les métrorrapies, les épi'staxis, etc. C'est un agent qui

favorise la coagulation du sang et, à ce titre, elle est préconisée, en

injections sous-cutanées, (sérum gélatine) dans l'anévrisme <!(;

l'aorte, les hémoptysies, le purpura hémorragique. Il est nécessaire

de stériliser la gélatine avec le plus grand soin pour éviter les acci-

dents tétaniques.

Usage externe : solution de 1 à 5^, en injection, lavement.

Solution à 5% en application locale.

Gelsemium. — Jasmin de Virginie. Analgésique employé dans

les névralgies faciales et les névwlyics d'origine dentaire.

Dose : î àS grs {o.o5 à o.2o).

Genêt a balais. — Scoparius. Son alcaloïde est la spartéine.

Tonique du cœur dont il relève et régularise le rythme lorsciuc

celui-ci faiblit et en particulier dans l'atonie cardiaque des maladii'^

infectieuses, dans les dyspnées cardiaques. Utile pour renforcer

ou continuer l'aetiun de la digitale, elle possède sur celle-ci l'avan-

tage de ne pas s'accumuler dans l'organisme.

t^^a2>i^Sme^SP^BSJfù'
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C'est un bon médicament dans l'insuffisance mitrale avec
ar.vthniie et affaiblissement de la systole.

Dose : J^^ à 3 grs (o.o3 à o.2o) par jour.

Ge.mèvhe (Huile de). — Juniper. Diurétique et sudorifique
Dose : 2 à G gtts.

Gentiane. — Amer employé comme excitant des fonctions
(iijte-stivcs, comme tonique dans ran«'mie et tous Ie.s cas de débilité
générale.

Dose : lo à 4o grs (o.6o à 2.5o).

15 à 5o gtts de la tenture dans potion, vin.
Dose : lo à 2o grs (o.6o à 1.3o).

Gingembre. — Stinmlant stomaohiquo, révulsf,
Girofle (Clous). - E.xcitant dijîostif, l't s.sonœ est antisep-

tique, aromatique et employée comme odontalgique.
Dose

: 7 à 3o grs (o.5o à 2.0), poudre.
1 à lo gtts, essence.

^

Glucose. — Sucre de raisin. Diurétique, excite directement
la sécrétion des glandes rénales.

Dose : 5 onces (15o (j7ns) par jour.

Glycérine. — Liquide sirupeux, de s.iveur sucrée, très avide
d eau et soluble dans l'alcool.

Prise à l'intérieur, la glycérine est laxative, eli favorise la
sécrétion biliaire et elle a été préconisée dans le traitement de la
colique hépatique et de la lithiase urinaire. Elle a été n^commandée
comme ahment d'épargne chez les phtisiques; elle sert d'édulcorant
pour les boissons des diabétiques. Donnée en lavements ou en
suppositoires, elle est employée contre la con.stipation, surtout chez
les enfants.

Appliquée sur la peau, elle la rend .souple. Le grand pouvoir
dissolvant de la glycérine vis-à-vis des substances minérales et
organiques la fait employer comme excipient en dermatologie
Jb.Ue a encore l'avantage, sans être antiseptique, de s'opposer au
développement des microorganismes. La glycérine est hygrosco-
pique. '' ^

Dose : 3 ^ à 1 once (15 à 3o).

Glycérophosphates. - Modificateurs de la nutrition exer-
cent surtout une action tonique sur le système nerveux Ils trou
vent leur principale indication chez les stirmenés, les neurasthéni-
ques, les anémiques, les convalescents, les rachitiques, les scrofuleux-
dans les cachexies avec phosphaturie (diabète, albuminurie, tuber-
culose pulmonaire).
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Diuis l'orpaiiisinc, le phosphore se trouve à r<^tat de composa

très divers; le cerveau et les nerfs, le sanjt, les musoks, les plandc?,

les os rsnterment des phosphates de ehaux et de muRiifeie, de soude,

de potasse et de fer. Ainsi doue, on ne doit pas prescrire un gly-

cérophosphate en particuliiT, parce que la nn'dication, comme \a

perte, doit être complexe et il faut faire une médication polyphos-

phatée.

Glycérophosphale de chaux — de soude — de magnésie — de

potasse — Voir glycérophosphates.

Dose : 5 à 15 grs (o.3o à l.o) par jour.

GoMMÉNOL. — Liquide oléagineux. A l'intérieur, dans le

traitement des aflcctions de l'appareil respiratoire : bronchites,

broncho-pneumonies, tuberculose. On ie prescrit aussi dans la

cystite, dans l'uréthrite.

A l'extérieur, il est surtout employé en inhalations ou pulvéri-

sations dans le coryza, les laryngites, les bronchites.la coqueluche.

L'huile gomménolce est donnée en injections et en instillations dan^

les cystites tuberculeuses.

Dose : 4 gtts. Huile gommenolée, le à 5o%.

Gomme ammoniaque. — Expectorant, antispasmodique.

Dose -.8 àSo grs {o.6o à 2.o).

Gomme arabique.— Provieut de divers acacias. Substance

adoucissante, prescrite dans les affections de la gorge, des broncher.

Base des pâtes pectorales, des mucilages.

A l'intérieur, pâte de gomme dite "pâte de guimauve", potion

gommeuse ou julep gomnieux servant de véhicule pour faire ingérer

les principes ftctifs, tablettes, tisanes.

Gomme-gutte— Purgatif drastique.

Dose :4à8 grs {o.2o à o.4o).

Goudron végétal. — Produit résineux obtenu par distilla-

tion du Pin maritime. Le goudron de bois contient de la benzine

du crésylol, de la créosote.

Employé comme modificateur de la muqueuse bronchiqiu',

dans les catarrhes de la vessie ou des organes génito-urinaires.

A l'extérieur, il est souvent utilisé en dermatologie dans le

psoriasis, l'eczéma chronique.

Dose : 2o à 6o gtts.

Gouttes amères de Baume.— Voir Fève de Saint-Ignace.

Graine de lin. — Substance mucilagineuse, émoUiente et

faiblement laxative.

Usage interne : Par cuillerée à soupe.

Infusion, lo à 2o pour looo.



- 135 _

Usago cxteriîo
: Lîivoincnt, 4^^} - Cataplasmes (farine de lin).

OiŒNADiER (ÉcoKCE DE;. - Principe actif: pellétiérine
1 aenifuge.

Dotic : 2 onces (6o).

G11.MAIVK. — EnioUiente, héchiciuc. Infusion à lo pour looo.

— H—
Hamamells virgimca. — Médicament hémosfatique et dé-

congestionnant. Associé à rhydrastis canadensis, il constitue un
vaso-constricteur énergique.

Dose
: 1 à 2 drach. (4.o à 8.0) do l'ext. fluide.

HÉROÏNE (Chlorhydrate d'). - -édatif pour combattre la
toux opiniâtre des tuberculeux; il rend aussi de grands services dans
la toux chez les enfants, la dyspnée, l'asthme.

^
Beaucoup plus active que la codéine; action élective sur les

phénomènes respiratoires.

Dose : 1/12 à J.^ gr. (o.ooô à o.o2).

Enfants
: l/24o à l/3o gr. (K» ù 1^4 miUig.).

Bif^TOGÈsou -Méthylarsinate de soude et acide nueUique
Tonique, contre la tuberculose.

^

HoMATROPiXE. - Mnnes propriétés mydriatiques que l'atropine
avec l avantage d une toxicité très faible d d'une action irritante locale
a peu près nulle.

HovBLo^;.- Lupulin. Tonique amer (lymphatisme, scrofule)-
stomachique employé comme sédatif.

Dose :3à2o grs io.2o ù l.So), poudre.

Huile de croton. — Voir croton.

Huile de foie de morue. - Tonique par les alcaloïdes
reconstituante par les lécithines, elle stimule l'appétit; sous son
influence, on note un accroissement rapide de poids et une augmen-
tation de la richesse globulaire. Souvent mal tolérée par les voies
digestives. Particulièrement employée chez les enfants lympha-
tiques ou scrofuleux, dans la tuberculose pulmonaire de l'adulte
1 osteomalacie, le diabète compliqué de tuberculose et dans les
déchéances organiques de causes diverses.

A l'extérieur, contre le prurigo.

Dose
: 60 à loo grammes pure ou associée à d'autres toniques
Enfants : de 15 r ois à 3 ans, lo à 2o gms

3 ans à 5 ans, 2o à 3o gms
5 ans à lo ans, 3o à 4o gma
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HvDRASTis cANADKXSis. — Alcfiloïclc t liydrastinino. H6ino9-

tatiquo prescrit isurtout contre les hémorragies utérines; métrorra-

gies, ménorragies. Il est également indiqué dans les hémoi)tysies

d'origine tubereuUnjse. Vjiso-constrictcur, paraît avoir une action

vasculair(> hémostatique à longiie échéance.

Dose : 2o i\ f)0 gtts, de la teinture.

Hvo.sriAMiXE. — Principe actif de la jusquiame. Mydriati-

quc comme l'utropiiK-, agit contre les tremhhunents (paralysie

agitante, chortf).

Dose : l/12o de gr. (o.ool).

Hyoscixe (CnLOHiiYDUATK d'). — OU scopolaminc. Prin-

cipe actif de la jusquinme. Sédatif nerveux, surtout employé on

thérapeutique mentale contre la manie aig\ic, le delirium tremcns,

proposé contre la chorée, la paralysie agiiante. Mydriaticiue.

Dose : l/loo à 1/Go gr. ('2 à 1 millig.).

Hypnal. — Chloml et antipyrine. Hypnotique et analgésique.

Dose : lô à J/) (jrs {l.o à 3.o).

U\PsoyK. — Ancsthésiquc, narcotique. Contre-indications :

affections cardiaques.

Dose : 5 à lo (jtts.

Hypochlorite de soiDE ou Liqueur de Labarraque. —
Solution aqueuse (Vhypochlorite de soude et d'une petite quantité de

carbonate de soude et de chlorure de sodium.

Antiseptique et désinfectant. Usage externe.

Hypochlorite de chaux. — Voir chaux.

Hypophospiî'Te-s de chaux. — Voir chaux et phosphore.

Hypophosphites de potasse. — de soude. — Propriétés des

glycérophosphastes. Voir phosphore.

— I —
Ichthyol. — Liquide très visqueux, noirâtre, d'une odeur et

d'une saveur agréables. Antiseptique et topique employé av(<>

succès dans les dermatoses. Les tampons et les ovules à la gly-

cérine ichthyolée donnent de bons résultats dans les états conges-

tifs de l'utérus et de ses annexes. On utilise également les solutions

d'ichthyol à 1% en injection dans la blennorragie.

Préconisé à l'intérieur contre la tuberculose pulmonaire, l'asth-

me, les douituis rhumatismales, la sciatiqiio.

Dose : 2 à 3o grs (o.lo à 2.o), en capsules.

Usage externe : suppositoires, o\'ules, glycérolés.

Ingluvin. — Analogue à la pepsine.
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Iode. — L'iodo est un métalloïde mw l'op. rotiio (K> la condrc
du varech. La m(''dication iod<'r tmit .'<oit en rétahlis.sant réfiuilil)re

de l'iode normal, pas.saKèrement alt(^r('' par divers (^tats pathologi-
qucs, scit en exerçont une action stiitiulatite sur les organes iyni-
plioïdes. L'iode, agit, en effet par stinudation du tissu lymiihoïde,
par action sp^^riale sur la nutrition; enfin, par une action accessoire
sur le cœur, la circulation et la respiration.

A l'intérieur, la teinture d'iode (>st préconij^'-e contre les vomis-
rrments liés ;\ la prossos.se, h la pastritc alcoolique, à l'ulcère stoma-
cal et à la chlorose; elle a aussi été recommandée dans la scrofule et,
as.socié" t» l'iodure dv. potassium, dans la syphilis. Certaines pré-
parations iodées s'emploient dans les afïections cardio-vasculaires,
artério-sdérose, liypert( rision, etc.

A l'extérieur, la teinture d'iode est employée en badigeonnane,
comme révulsif dans les bronchites, etc. Elle peut aussi être appli-
quée pure ou le plus souvent diluée sur les nnifiueuses de la I;ouclie,

en odontalgie et même; sur les u'cérations du col utérin.

Noie. — L'iode s'absorbe ia:iloment par la voie cutanée et
peut amener des phénomènes d'intoxication si les applications sont
souvent renouvelées.

loDOFORME. — Poudre jaune contenant Oti^v d'iode. A l'in-

térieur, l'iouoforme est donné i)ar lu voL stomacale dans la tuber-
culose et quelquefois aussi comme at',ent antiseptique intestinal.

Pour l'usapc externe, l'iodoforme est princijjalement employé
en chirurgie, dans ks pansem{>nts, soit en poutlre, soit sous forme
de gaze, coton, collodion.

Les injections d'éther iodoformé ou d'huile iodoforméo sont
trouvent prescrites dans les abcès froids, les adénites cervicales, la
péritoh.ie tuberculeuse.

Note. Surveiller les phénomènes d'intoxication.

Dose : 1 à 5 grs (o,o6 à o.3o).

Huile iodoforméo ou éther iodoformé à lo ^i en injection.

IvECA ou Ipec.\cuanha. — Principe actif : l'émétine. A haute
dose (1 à 2 grammes pris à de courts intervalles), vomiiif employé
dans les empoisonnenu-nts, l'endjarras gastrique, la laryngite stri-

duleuse. A petite dose et par dose fractionnée (o.ôo à o.3o) agit
comme expectorant et décongestionnant du poumon, il en fluidifie les

écrôtions dar^» les lironchiles, les congestions pulmonaires; par ses
effets hypotenseurs, dans les hémoptysies. Sert aussi comme
diaphorétique et comme excito-moteur de l'estomac. Prive de ses
alcaloïdes, se donne contre la dysenterie.
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Do»e vomitivi' diiz rtufant ; 3 ^Jt•^^ (<..lo) chez 1«^ nouveau-né.

5 jjrH (o.3<)) juMiu'à 1 un.

M prx (n..')o) do 1 à 2 ans.

lô HTs (l.o) à partir de 2 ans.

Choz l'ndulti! . l^ à :io prs ( l.o ^ 2.0).

Dans IcH cas (rcnipoisoimcincnt, rip<''ca(î «ra toujours dilin^

dans une larg(; potion d'eau ehaude; au iniitrairo, ehe/, l'enfant

atteint de eroup, on donnera aussi peu de liciuide i\uo possilile, la

d<5Klutition étant difficile.

— J —

jADonA.NDi. — AlcaU.ide : pilocarpine. Sudorifiqut^ et siala-

popue puissant employé notamment dans l'anurie hrightique. O'.i

lui préfère l'emploi de la pilocarpine.

A l'extérieur, pour le traitement des alopécies.

Dose : 3o à lio prs (2.o à 4.o).

Jalap. Préparation : Teinture de jalap composée ou Eau-de-

^ie allemande. Purgatif drastique provo(iuant des évacuations

alvines non suivies de constipation; employé comme dérivatif dans

: hydropisies cardia<ijes, rénales, les affections cérébro-spinales,

'i ( mstipution saturnine.

Dose : lo à 3o p'-s 'o.Co à 2.o).

Jambvl. — Av.tidiabéiiquc (diabète sucré).

Dose : 8 grs {o.'w).

JvxiPER. — Baies de penièvre. Diurétique, en s'éliminant

par les reins, stimule son activité secrétoire.

Dose : 2 à C ptts (huile).

Jusquiame. — Alcaloïdes : Hyosciaminc et hyoscine, petite

quantité il'atropine. Sédatif hypnapopue ayant les mêmes indicii-

tions que la belladone; elle est surtout employée dan? les afTections

cérébrales, les tremblements, la chorée. Utilisée contre les spasmes

et la colique.

Dose : 3 à 8 prs (o.2o à o.5o).

Kamala.— Taenifuge. Dose : 1 à 3 drach. (4.0 à 12.o).

Kawa-Kawa. — Ardiblennorragiquc. Dose : 5 à lo grs (o.So

à 0.60).

KÉFiR ou KÉPHIR.— Lait de vache fermenté sous l'influence

des grains de kéfir formés par quatre raicroorganismes difïérents,

provoquant la fermentation képhirienne qui consiste en une fer-
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mrntnlic.n ln(tif,ii,., ,„„. frrtiHnta.icn .•il..,„li,,,„. .-t une ca.C.ifio.i-
lion particll.. avec prptonis.tio/i parlirll.' d». hi ca.-f'-in...

Li- k<îfir ccntic-iit .le la «naf irrr pra^sf, .!. la luctoso Tadilo
Jact.qu,. ,|(, rnlc-ool. cl,- la caH^'-in.., ,le la lactall,un.ino, doH m-ptonos
»'t (les sels.

Alin.cm tonique prewiif dans la ncurastiK'.nie et l.-s états ané-
niKims et eaeh..,iti(,ues. U.ron.n.andé dans r„le,Ve dVston.ar,
dans la dyspepsie liyp«>elilorhy.!.i(,vie et Ls diarrhées rebelles

Dme: 1 verre à 3 l...«teill..s par jour. (C.nuneneer par .les
doses faibles.)

KÛHKTiyr.. — licMu fir la digestion artificielle ,ics matières
comtes. Cette matière est insoluble dans tes aeides et très soluble
dans IcsalcaHs. Cette propriété a été uldisée pour protéger contre
I action du suc gastrique les médicaments qui ne doivent agir que sur
l intestin. Dans ce but, on les administre sous forme de pilules qu'on
recoune d une couche de kératine.

KEH.MÈS MixÉHAL. — Voir antimoine.

Dose -.ô à So grs (o.So à l.ôo), émétique.

1 à 4grs (o.oG à o.^-',)^ sédatif.

Kola (Noix de). — Henfernio de la caféine, de la théobro-
n.in.- et du tannin. Tonique du cœur et léiîèrenient diurétique-
présent dans l'asystolie, la convalescence des maladies infectieuses'
les diarrhées chroniques. C'est un aliment d'épargne utile dans le
surmenage physique. L'abus du kola détermine des pu ations
de l'insomnie. '

Doi-e : 15 à 75 grs (l.o à ô.o).

KiNO. — Astringent. Dose : 7 grs (o.ôo).

KouMTs. — Lait fermenté de jument. En France, on l'obtient
en mélangeant deux parties de lait d'ânesse pour une partie de lait
de vache. Il contient, en dehors des principes du lait, de l'acide
lactique et de l'alcool. C'est -an liquide blanc, bleuâtre, d'un «oût
aigre.

'^

Sert à l'alimentation des malades, surtout des phtisiques Son
utilité provient de ses quahtés nutritives, il agit comme reconsti
tuant.

Dose : 1 à 6 bouteilles par jour.

— L—
Lactique (Acide). — Il constitue le remède spécifique de la

diaivhée verte infantile, on le prescrit aussi contre la diarrhée

^m
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chroniqu.-. la diurrh^' d.s tyi.hiq.U'.s et .lann l,-. ilysiK-psies «astro-

intestinales. ,^ •. • •

A rextCriour, raei.le laetiqvie est i-austiqne. On l emploie en

badijjeonnajîe sur la peuii «n les n.iKiu.-uses

Doue 14 4 drachmes (4.o à lô.o) en hmonade, potion.

Lactose. - Sucre de lait. Diurétique, surtout utde dans les

hydropisiea cardiaques et rénales.

Donc : 3 à G onces (loo à 2oo) par jour.

Lanoline — Sert d'excipient pour Us pommades, ghiérale-

ment a,^c addition de vaseline. A l'avantage de „e pas rancir et par

suite de ne pas décomposer les médicaments qu on ij associe. La

larioline pénètre facih ment la peau.

Usage externe.

Largine. — Voir argent.

Laudanum.— Voir opium.

Lauhieh-ceiuse. - Finiillos renfermant de l'acide cyanhy-

drifiue et de l'eBseme d'aiuandcs amores.

L'eau distillée de laurier-cerise est employée connue calmant de

la toux et sédatif du système nerveux.

Dose : 3 à 8 dradi. (iii.o à 35.o) de l'eau distillée.

Lavanue. — btomachifiue employé surtout comme aromati-

que. A l'extérieur, consine stimulant tonique en frictions.

Dose : 1 à 4 ptts (huile).

LÉciTHiNE. — l'.xeitî'.nt énergique de la nutrition, augmentant

l'hémoplol.ine et le nombre des glolules rouges; très utile dans les

cas de déchéance nerveuse.

Ses effets se traduisent par l'augmentation du poids et des

forces, le relèvement de l'appétit, l'accélération de la croissance.

Préconisée dans la tuberctdose au début, le diabète, les anémies,

la neurasthénie et la phosphaturie; enfin dans toutes les maladies

qui entraînent une dénutrition accentuée.

Dose : 3 à 8 grs (o.2o à o.5o), par jour.

Levure de bière. — Elle est préconisée à l'intérieur dans la

furonculose, l'anthrax, dans certaines dermatoses; enfin dans toutes

les maladies à infection staphylococcique. On l'a également

recommandée dans la pneumonie, la grippe, le diabète. Elle est

donnée en lavement dans les gastro-entérites infantiles et la dysen-

terie.

Dose : 1 à 2 onces (3o à Co) par jour.

Levurine. — Levure de bière desséchée et réduite en poudre.

Dose :2à4 drach. {8 à 16) par jour.
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Lin. — Voir prninp do lin.

Uniment ammoniacal.— Liqueur (i'aniinoniftqup fort, huile
(l'olive, alrool caniphri''.

Kinployé en frictions dans Ii- rhunintisme, les névralgies,
Usage externe.

LiMMENT DK CHAUX. — Voif chaux.

LniiiNK. — I,a propri<'t<'' principale dv la lithine et de ^os sols
est leur pouvoir dissolvant de l'acide uritpH' tt des urates. A doses
élev^-es ou tn'^s prolouR^cs, ils peuvent di'terniiner des troubles (jas-

triques. Ils finissent par diminuer le nombre des jçlolmles routes
du sang.

Les sels de lithine utilis<'s dans la prav( lie, la fjoutfr, !.• rhuma-
tisme chroniciue sont : le ctirlwnate de lithine. le citralc de lithine, le

benzoale de lithine et le saliajhile de lithine.

LoBÉLiE. — Expectorant tmplo;i>' <laiis Us acàa âyspiniques de
l'asthme, la coqueluche. Màlicannnt déprimant.

Dose : / « ô (jrs (o.oB n u.3o).

Lycétol. — Facililc la dissolution dr Vncidr uriquc, préconisé
dans la goutte, le rhnmati.^mc.

Dose : 15 a 75 grs (l à 5).

Lvsol— LfsoFORME. — Voir aiitisi'ptique et désinfectant.

— M —
Magnésie. — Antacide n fisiblc dose, pour neutraliser l'hy-

peracidit*'' stomacale et combattre le pyrosis, laxatif et purtratif
léger et doux, à action lente. Kmiiloyée dans les empoii.onneri..nts
eausés par les acides en pénér.*"! et :n particulier l'acide ar^énieux.

Magnésie calcinée. — Dose : lo à 2o prs (o.Oo à L.'jo)

""^«''f'f'- 2o à Oo grs (1..50 à 1.) laxatif.

Magnésie citrate. — Purgatif agréable. Dose : 1 drach.
(-'/.) rafraîchissante; y, d 1 once, pimjative.

Magnésie si lfate. — Sel d'Epsom — Sel d'Angleterre

—

Purgatif.

Dose : i (hach à IK' once (4. à 45.) à dissoudre dans de l'eau
chaude.

Maïs. — Diurétique. Infusé à lo pour lono.

^Ialtine fin DiASTASE. -— Femiont so'uhle do l'i^rt^c zeTm^°
Aide à la digestion des matières amylacées. (Utile dans l'hyper-
chlorhydrie.)

Dose : 2 à 8 grs (o.lo à o.5o.).
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Manganèse. — Tonique, succédané du fer dans le traitement

de la chlorose, cmménagogue.

Dose : 2 à 8 grs (o.lo à o.5o).

Manne. — Purfiiaf?/ doux, surtout utilisé en thérapeutique

infantile.

Dose -.1 àêVz drach. (^ à lo.) par année d'âge.

Maté. — Thé du Paraguay. Aliment d'épargne, stimulant.

Infusé, 3 à 4%.
MÉLISSE. — Cordial, antispasmodique, stomachique. La mé-

lisse entre dans la composition de l'alcoolat de mélisse dit Eau de

Mélisse des Carmes, dans le baume de Fioravanti.

Dose : Eau distillée, H à 3 onces (2o à 8o).

Menthe poivrée. — (Essence de). — Carminativ» ,
stimu-

lante et digestive employée en infusion dans les indigestions, les

diarrhées légères.

Dose : lo à 2o gtts.

Menthol. — Antiseptique et analgésique local.

A l'intérieur, recommandé comme antituberculeux, comme

calmant dans la gastralgie et comme antiémétique dans les vomis-

sements incoercibles. D'un emploi restreint en raison de son action

irritante sur l'estomac.

A l'extérieur, il est prescrit sous forme de crayons ou de pom-

mades pour calmer les douleurs des névralgies, de la migraine et de

la sciatique. Comme antiseptique, il est employé en inhalations

ou en instillations dans les affections bronchiques ou pulmonaires,

dans le coryza, les sinusites, etc. Mélangé à certaines poudres,

c'est un calmant presque certain du prurit.

Dose : 2 à lo grs (o.lo à o.6o).

Mercure. — Métal liquide, blanc d'argent. Le mercure est

le médicament spécifique des différentes périodes de la syphilis.

Antiseptique de premier ordre et parasitieide. (Phthiriase, asca-

rides, oxyures.)

On le donne à l'intérieur sous forme de pilules— Masse bleue,

pilules de Belloste, de Sédillot— , d'injections sous-cutanées —
huile grise— sol de Panas— ou en frictions sur la peau saine.

A l'extérieur, onguent mcrcuriel simple ou onguent gris; on-

guent mercuriel double ou onguen.; Napolitain, emplâtre de Vigo,

flanelles mercurielles.

Les doses thérapeutiques même peuvent déterminer différents

accidents d'intolérance : érythème, stomatite, salivation, gastro-

entérite.
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Mercure (Protochlorure de), Calomel — Chlorure mcr-
cureux— Mercure doux (niitte).

Purgatif cholagogue, antiseptique intestinal et vermifuge pour
les enfants, même pour les adultes. Donne des selles vertes ou
noires.

A doses faibles et répétées, il est prescrit dans la diarrhée infan-
tile, dans certaines affections du foie. A doses fractionnées, il est
administré comme dérivatif. Il semble agir comme diurétique dans
les hydropisies d'origine cardiaque. Dans la syphilis, il donne de
bons résultats en injection hypodermique.

A l'extérieur, on emploie surtout le précipité blanc (pommades)
en dermatologie et en oculistique.

Dose : J^ à lo grs (o.ooô à o.Go).

^

Mercure (Bicilorx ue de) ou Sublimé corrosif. — Prescrit
à l'intérieur par la voie stomacale (pilules, liqueur de Van Swieten)
ou en injections sous-cutanées comme antisyphilitique. C'est un
antiseptique énergiqiie employé journellement en chirurgie pour le
lavage des mains, l'asepsie du champ opératoire et en pansements.
Les solutions éthérées sont préconisées en pulvérisations rapides et
peu prolongées dans l'érysipèle; les solutions glycérinées dans la
diphtérie, en badigeonnage; les lotions de Liqueur de \^an Swieten
dans la pelade et le psoriasis.

A l'extérieur, bain, gargarisme, gaze, pommade.
Dose : l/5o à l/2o gr. (o.ool à o.oo3).

Mercure (Protoiodure de). - Mieux toléré par l'estomac
que le subUmé, on l'associe souvent à l'opium parce qu'il irrite
1 intestin.

Antisyphilitique, entre dans la composition des pilules de
Kicard et de Fournier.

Dose : l/lo à 1/3 de gr. (0.006 à o.o2).

Mercure (Biniodure de). — Antisyphilitique, le plus sou-
vent, on le donne en dissolution dans l'iodure de potassium ou en
sirop (sirop de Gibert et de Boutigny) ou en injection hypodermi-
que (huile buodurée ou Solution do Panas).

Dose
: l/3o à l/lo de gr. (o.oo2 à 0.006).

Mercure (Oxyde JAUNE de). — /l/ti/sî/p^iW/VyMe. A Vexté-
rieur, employé en dermatologie et en ophtalmologie.

Usage externe : pommades.
Mercure (Oxyde rouge ve). — Employé exclusivement en

ophtalmologie. Usage externe : pommades.
Mercure (Salicylarsinate de). — ou Enésol. En injec-

tions intra-musculaires comme antisyphilitique. L'Enésol a l'a-
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vantape d'être un composé à la fois mereuricl et arsenical, peu

toxique et dont les injections sont indolores.

Mercure (Oxcyanvre de).— Antisyphilitique. Antisep-

tique énergique : a l'avantage d'être sans action sur le métal des

instruments et fort peu toxique.

A l'extérieur, solutions de 1 à 5 pour looo.

MÉTHYLE (Chlorure de). — Le froid que produit le chlorure

de méthyle liquide par son évaporation rapide le fait employer en

pulvérisations, comme anesthésique local dans le traitement de la

sciât ique, des névralgies ou encore pour pratiquer de petites opéra-

tions chirurgicales.

Usage externe.

MÉTHYLE (Salicylate de). - Huile de Gaultérie— Essence

de Wintergreen. Antirhumatisant prescrit surtout en applicatioi.j

locales, et est également employé comme calmant dans les douleurs

de l'arthrite blennorragique, de la goutte, de la sciatique. 11 est

préconisé dans le traitement de la pelade.

Dose : 15 à 75 gtts (1 à 5 gms) en onctions; avoir soin de recou-

vrir la partie badigeonnée d'une couche d'ouate et d'un tissu imper-

méable. Pommades, liniments à doses variables.

MÉTHYLÈNE (Bleu de). — Voir Bleu de m.

Miel. — Laxatif à doses tlmes, surtout employé comme édul-

corant. , i j

Millefeuille. — Excitant, emménagogve, jntihemorroidal. In-

fusé à .2%,. .

Millepertuis. — Stimulant balsajiiique {affections pulmonaires)

utilisé dans quelques cas de leucorrhée et d'aménorrhée.

Infusion, 15 à 3o pour looo.

Morphine. — Principe actif de l'opium, voir ce mot. En thé-

rapeutique, on n'utiUse que les sels de morphine dont les principaux

sont le bromhydrate et le sulfate. La morphine est le sédatif par

excellence de la douleur aiguë ou chronique : cohques hépatiques,

néphrétiques, appcndiculaircs, crises névralgiques.

Antidyspnéique remarquable contre l'oppression des asthma-

tiques, des tuberculeux, contre l'accès d'angine de poitrine.

Hypnotique dans le cas d'insomnie douloureuse, à petites doses

calmant de la toux.

Utile pour combattre certains effets toxiques de la caféine, de

l'atropine et de la quinine.

Contre-indications : Hyposystolie, insuffisance rénale, arte-

rio-sclérose, tuberculose avancée.

Dose : 1/6 à M gr- (o-ol à o.o3).
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Mousse de corse. — Vermifuge fort utile pour les enfants.
Dose : Enfants, 15 à 3o grs (1 à 2).

Adultes, 6o à 15o grs (4. à lo).

Mousse d'Irlande. — Algue renfermant du mucilage et un
peu d'iode, constitue un aliment léger et doux pour les malades.
Se prend en décoction ou en gelée.

MouTAKDE. — Révulsif contre certaines manifestations dou-
loureuses, (névralgies) dans les états inflammatoires (congestions
pulmonaires, bronchites aiguës). Dérivatif on cas do . igestion
de certains organes, emménagogue. Utilisée pour exciter les cen-
tres respiratoires et vasculo-cardiaques dans la syncope, les conges-
tions.

Usage externe
: Le mode d'application le plus connu de la

moutarde est le sinapisme. On se gardera d'emplover de l'eau
bouillante, du vinaigre ou de l'alcool qui font perdre à k moutarde
Fos propriétés actives. On pourra, par exemple, ajouter un blanc
d'œuf, ce qui n'enlève rien à l'action du sinapisme et le fait mieux
tolérer par la peau.

On appelle "Rigollot" le sinapisme sec préparé à l'avance;
on trempe la feuille dans de l'eau chaude avant de l'appliquer.'
I.os autres manières d'appliquer la moutarde sont : la cataplasme
sinapisé, le pédiluve sinapisé, le bain sinapisé.

Note. L'application prolongée de sinapismes ou de cataplas-
mes sinapisés peut déterminer des phlyctèncs et même dcs ulcéra-
tions.

MvGVET. — Convallaria. Médicament cardiaque amenant un
ralentissement et une régularisation du poids d de la diurèse.

Dose : 5 à 15 grs {o.So à l.o).

^lÛRE. — Astringent.

Musc. — Stimulant dijfusible; antispasmodique.
Dose : 1 à6o grs (o.oS à 4.0).

MvscAVE. — Excitant aromatique, fait partie de Vélixir de
çarus et de Veau de Mélisse des Carmes. Le beurre de muscade s'ap-
plique sous forme de Uniment.

Dose : Essence, 5 à lo gtts.

Myrrhe, — A l'intérieur, anti pasmodique, expectorant, sti-
mulant; associée aux ferrugineux dans la chlorose, à l'aloès dans
l'aménorrhée, antigastralgique sous forme de pilules, de vins.

A l'extérieur, Teinture en coUutoiro, eau dentifrice, c'est un
détergent de la muqueuse buccale. La myrrhe est plutôt excitante
tonique qu'antiseptique.

'^i



_ 146 —

— N —

Naphtaline. - Pmcrrte à VirUérieur comme vermifuge et

arUi^^Z intestinal A Vexiérieur, viiUsée en dermaiolog^e.

Dose • S d 75 grs {o.5o à5.o).

Naphto - Antiseptique gastrcintestinal A Vexténeur, em,

ployé en dermatologie.

Dose : S à 4 «fs {o.2o à o.25).

(Tr de Jalap).

Dose : 8 à le drach. (3o à 4o) sirop.

NmvANiNE. - Analgésique local agit comme la cocaïne.

NiTHiTE d'amyle. — Voir amyle. .

NxTB "uE (ACIDE) OU Ac. A.oTiQVE Usité quelquefo. eu

limonade dans l'hypopepsie ou sous forme d acide diUxé

Usage externe : employé localement pour cautenser les verrat..

NiTRO-GLYCÉRiNE. - Trinitine- Glonoïne. Vaso-dila ateur

auJr itre que le nitrite d'amyle; employé dans
^^^^l^^^^^;

trine surtout dans l'intervalle des accès, dans l'asthme nerveux,

danses névralgies et les migraines des anémiques dans laném.

cérébrale, le mal de mer. Elle agit en congestionnant le cerveau.

— Surveiller son emploi.

Dose • 1 à 3 gtts de la solution alcoolique au loo è.

Noix DE GALLE. -Prmape actif, tannin, acide gallique,^ M:

iringent, antidote chimique de Vémétique, des poisons végétaux a alca

loïdes.

Dose -.8 à 15 grs {o.5o à 2.0).

Noix vomique. - Alcaloïdes : brucine, strychnine. La noix

vomique et la strychnine sont des excitants du système nerveux,

des Xs respiratoires et des fonctions digestives, des toniques du

cœur et de la circulation.
, ,

On les prescrit dans tous les états adynamiques, contre le col-

lapsus cardiaque et l'asthénie nerveuse de la ^"PP^'/;"^
f
P^^

monie, la neurasthénie, les dyspepsies atoniques, la constipa ion

nncontinence d'urine. On les emploie encore avec succès dans

toutes les paralysies d'origine périphérique.

Dose : 1 à 3 grs (o.o5 à o.2o), poudre de noix vomique.

Novocaïne. - Analogue à la cocaïne, mais moins toxique.
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NucLÉiNiQUE (Acide). — Provoque une action hyperleu-
cocytaire. Permet de lutter contre l'envahissement de l'organisme
par les streptocoques. Comme médication antiinfectieuse donne
de bons résultats dans la pneumonie. Ce nucléinate serait égale-
ment mdiqué dans les chloroses, avec troubles de nutrition, la neu-
rasthénie, le rachitisme et la scrofule.

Dose
: 3 à 5 grs (o.l5 à o.25).

— —

Olive (Huile d'). — On distingue l'huile d'olive vierge ou de
première expression et l'huile d'olive ordinaire qui n'est que le résidu
do la première.

Laxative, surtout utilisée en lavement contre la constipation,
préconisée dons les lithiases biliaire et rénale. Sort à la préparation
de liniments, dissolvant de certaines substances insolubles dans l'eau
et dont elle atténue les propriétés irritantes.

A l'intérieur, une à 4 cuillerées à thé, dose laxative. Dans
certains cas spéciaux, on fait boire deux grands verres, séparés l'un
de 1 autre par un repos.

Usage externe
: Huile émulsionnéc avec jaune d'oeuf, 3o à 6o

grammes dans de l'eau, pour lavement; ou huile pure, 2oo à 4oo
grammes.

Opium. — Se retire du pavot somnifère. Alcaloïdes : morphi-
ne^ narcéme codéine, apomorphine, héroïne, dionine. L'opium
ofticinal est 1 opium de Smyrne ou de Constantinople encore appelé
opium d'Anatolie.

L'opium est l'agent médicamenteux le plus employé et le plus
efficace comme sédatif de la douleur, quelle que soit la cause; est
également le meilleur calmant de la toux, à ce titre, ne doit être
employé qu'avec réserve chez les vieillards, les tuberculeux avancés
car ,1 favorise la rétention des sécrétions bronchiques; mais, par lamême raison, favorise l'hémostase en cas d'hémoptysie.

Hypnotique de premier ordre, surtout dans les cas d'insomnie
causée par la douleur ou d'origine alcoolique, modère ou supprime
tes sécrétions intestinales, d'où son action antidiarrhéique. Ses
etlets sur la nutrition et ses effets nervins l'indiquent dans le dia-
bète

: diminution de la boulimie, de la soif, de la polyurie et de la
glycosurie.

Un certain nombre de préparations opiacées, simples ou com-
plexes, ont des indications spéciales : L'opium brut est surtout
utilisé contre la toux, dans les gastropathies douloureuses et la
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diarrhée; l'extrait, dans les mêmes cas et de plus dans les affections

douloureuses, l'appendicite, l'hémoptysie, le diabète et comme hyp-

notique; la teinture, les sirops diacode et thébaiquc sont employés

presque uniquement contre la toux; l'élixir parégorique est surtout

antidiarrhéique et les Gouttes noires anglaises, antigastralgiques;

la poudre de Dover, de composition complexe, est surtout mdiquée

dans les états congestifs du poumon. Le laudanum est antidiar-

rhéique et sédatif puissant de la douleur (tant à l'intérieur qu à

l'extérieur).

Intolérance. — Bien supporté en général par l'adulte aux

doses thérapeutiques, parfois à doses considérables (femmes encein-

tes, alcooliques).

Les femmes nerveuses, les vieillards sont très sensibles & 1 ac-

tion de l'opium. Les enfants y sont extrêmement sensibles, aussi

no doit-on le leur donner qu'avec beaucoup de réserve, à l'état de

grande dilution et à doses très fractionnées et uniquement contre

les douleurs abdominales, la diarrhée.

L'accoutumance s'établit vite avec les préparations opiacées

et surtout avec la morphine.

Dose : K à 2 grs (o.ol5 à o.l2).

Note. L'infirmière aura soin de suivre les prescriptions du méde-

cin, de se les faire expliquer si elles sont incomplètes, et de n'em-

ployer que des préparations dont on soit absolument sûr, tant au

point de vue de la qualité que du titrage. Très utile à doses con-

venables il peut, lorsqu'il est mal administré, déterminer des in-

toxications.

Doses de parégorique selon l'âge :

là 5 minimes, bébé au-dessous d'un an

5 à

5à
5à
20 à

15

20

25

30

enfant

30 à 120

de 2 ans

de 3 ans

de 4 à 5 ans

de 10 ans

de 15 ans.

Dix minimes de parégorique égalent 20 gouttes.

Or. — Antisyphilitiquc; contre Vépilepsie. Le chlorure d'or tsl

un antiseptique aussi puissant que l'iode.

Dose : 1/12 à 1/6 de gr. {o.ooô à o.ol).

Orange amkr. — Tonique amer, aromatique, antispasmodique.

Préparations pharmaceutiques : Huile essentielle de zeste, sirop, eau

distillée.



— 149 —

Orge. - Rafraîchissant. La décoction est utile comme ali-ment dans les maladies fébriles ou chez les jeunes enfants en cas de
gastro-entérite.

Décoction : 20 pour looo.

OHTHoroi^E.- Analgésique local, peu toxique, actif surtout
lorsque la surface sur laquelle on l'applique offre une solution de con-
ttnuite; convient particulièrement aux pansements des brûlures

A peu près inusité à l'intérieur.

Dose
: 8 à 15 grs (o.5o à l.o), par jour (gastralgie, ulcère)

Urtie. — Astringent employé contre la leucorrhée. Galada-
gogue.

Dose
: / verre à vin de l'infusion, lo pour looo.

OxALATE DE CERiUM. — Voir cérium.
Oxygène. - Il existe à l'état libre dans l'air et fait partie d'un

grand nombre de composés. Il forme des oxydes avec les métaux
et des acides avec les métalloïdes. Sa principale propriété est d'en-
tretenir la combustion.

L'oxygène est le tonique par excellence du sang. S'emploie
en inhalations dans les cas de vomissements incoercibles (grossesse
mal de mer), d'inappétence au cours de la chlorose et des anémies'
contre a dyspnée des cardiaques, des urémiques, des asthmatiques,'
des tuberculeux, des malades atteints d'affections pulmonaires-
dans les intoxications par l'oxyde de carbone et par les gaz en géné-
ral (peu efficace), inutile dans les cas d'asphyxies diverses, pendai-
son, noyés); dans ces cas il vaut mieux avoir recours à la respira-
tion artificielle.

^

OxYMEL sciLLiTiQUE. - Mélange de miel et de vinaigre de scille
txpedorant.

Ozo^E. — Oxygène condensé. Quand on veut faire respirer
de l ozone a un malade on le place dans une chambre où une machine
statique en mouveme^rt dégage le gaz. L'air des montagnes en contient
aussi une proportion .Mtable.

— P—

Dose : 8 à 3o grs (o.ôo à 2.o).

Papaïne. — Mêmes indications que la pancréatine On la
préconise également pour favoriser la digestion dans la chlorose

Dose -.5 à 15 grs o.25 à l.o).

Paraffine. -Extraite du pétrole. Utilisée co.-nme oro-
théique à l'état fondu (difformités congénitales ou acquises).
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L'huile (!«• paraffine (Imile russe) est employi-e pour cotnbattrc

la constipation.

Dose : H à 2 onces (lô.o à (io.t)).

ParALDÉHYDE. — C'est un hypnotique qui an^'-mie le système

c^r^il.ro-spinal et ciui a ét^"- surtout utilisa"- chez les alii-més, chez les

alrooliques dans les cas de dcliriuni t remens et dans les msonmies

nerveuses. Son association avec le trional, qu'elle dissout, produit

plus rapidement le somnn«il si doses beaucoup moindres. On l'a

aussi recommandée contre le tétanos. C'est un antagoniste de la

strychnine.

Dose : 25 à 75 gouttes.

p ^voT. — Principe actif : alcaloïdes de l'opium. Sédatif et

narcotique léger. Infusé à lo pour looo.

Pellétiérine. — Voir grenadier.

Pennv-Royal. — Emménagogue. Un vcnc à vin de l'infusion

à la pour looo.

Pepsine. — Prescrite dans la dyspepsie avec l'hypochlorhydrie.

Dose : 8 à 15 grs (o.5o à l.o).

Peptone. — Produit de la digestion artificielle de la viande par

la pepsine.
» i. i-

Aliment directement assimilable, sert par voie buccale à 1 ali-

mentation des tuberculeux; mais c'est principalement par voie

rectale (lavements nutritifs) qu'on l'utilisera chez les malades qui

ne peuvent pas absorber de nourriture par la bouche.

Dose :8àl5gis(o.5oàl.o).

Permanganate de potasse. — A l'intérieur, a été employé

comme emménagogue et comme antidote chimique de la morphine,

de la strychnine, du phosphore, de l'acide cyanhydrique.

A l'extérieur, en qualité d'oxydant énergique, se montre un

désinfectant et un désodorisant très puissant; son pouvoir antisep-

tique passager varie avec les espèces microbiennes. Son action

spécifique sur le gonocoque en fait un antiblennorragique usuel.

11 exercerait une action atténuante sur le venin des serpents. Est

également employé pour l'épuration des eaux, l'asepsie des filtres

et la désinfection des mains.

Le permanganate de potasse colore la peau et le linge en brun;

on en fait disparaître les taches avec l'acide oxalique, jus de citron,

l'acide muriatique dilué ou le bisulfite de soude.

Dose : 1 à2grs (0.06 à o. 12).

Solutions à 1 pour 4ooo, pour traitements.

PEROXYDE d'hydrogène. — Voir eau oxygénée.



J51 _

Persil. — Principe actif : apiol. Les racines et les fruits sont
diurétiques et carminatifs, l'essince est cmménagcmue. Irfusé à
lo pour looo.

PÉTKOLE. — Surtout utilisé à l'extérieur comme pnraniticidc.

Phénacétink. — Antithcrini(iuc (Kripp<>, pncunioni»-) mais
surtout utilis<''<^ comino analgt'si«iue contro la migraine, les douleurs
du tabès et comme hypnotique dans l'insomnie provoqu(?c par le
surmenage intellectuel ou au cours des n^'-vroses.

Intolérance
: CY'phalée, sonuiolenc(>, VH.-rtiges, nausées, angoisse

précordiale, cyanose.

Dose : 3 à lo gr.s (o.20 à o.OO).

Phénol. — Acide phénique, acide carboliquo. On le retire
de l'huile lourde de goudron de houille.

Antiseptique puissant utilisé comme tel et conune désinfec-
tant. D'un usage journalier en chirurgie pour désinfection du
champ opératoire ou des instruments, pour panstiments, etc.,
(sol. 1-200). Employé sous forme de pulvérisations ou de vapo-
risations (coqueluche, diphtérie), conune analgésique (prurit). On
a préconisé les injections hypodermiques d'acide phénique contre
le tétanos.

L'acide phénique donne à l'urine une couleur vert brun. Voir
toxicologie.

Phénique (acide). — Voir phénol.

Phénophtaléine. — Laxatif et purgatif doux ne provoquant
pas de coliques.

Dose : 2 à 5 grs (o.lo i\ o.3o) laxatif.

5 à 10 grs (o.3o jï o.Go) purgatif.

Phosphate de chaux. — Voir chaux et phosphore.

Phosphate DE SOUDE. — Vi kv i^t-rophosphates et phos-
phore.

Phosphore. — Métalloïde; comtiné à l'oxygène il donne l'acide
phosphorique et l'ac' ie phosphoreux Ksquels s'unissent à la chaux,
la soude, la potasse pour former des phosphates et des hypophos-
phites.

Le blé, les œufs, le lait, le fromage, le poisson contiennent du
phosphore.

A été proposé pour le traitement de diverses paralj'sies, du
rachitisme, de l'ostéomalacie, du lymphatisme et comme tonique
ner\'in dans la neurasthénie.

Médicament très toxique.

Dose : l/3o à yi gr- (o.oo2 à o.o3) dans les 24 heures.
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Phwspiiorique (Acide) dilué. — Voir propriétéa du phos-

phoro. Employé contro Ioh hémorragies et romnie reconstituant

dans les états morbides raractérisés par l'hypophosphatie urinaire.

Dose : 10 à 3(» «ouïtes.

Physostiomine. — Voir ésérine.

PicHiQfE (Acide).— Les solutions aqueuses colorent les tis-

sus en jaune. Surtout employé à l'extérieur dans le traitement

dos brûlures. Peut amener des phénomènes d'intoxication sur-

tout chez les enfants.

Usafte externe : solution à 1 pour loo.

Picrotoxine. — Voir coque du Lccant.

PiLocAHPiNE. — Voir jaborandi.

Piment. — Capsicum. Excitant digestif.

PiPÉBAZiNE. — Dissomnt de Vacide urique et à ce titre ett em-

ployé dans la goutte, la gravelle, le rhumatisme.

Dose : 8 à 30 grs {o.ôO à 2.o).

Pissenlit. — Taraxacum. Amer, diurétique. Infusé, 2o pour

^000. • 1 i

PiTCiTRiNE. — La pituitrmc est un nom commercial servant

à désigner une substance thérapeutique extraite du lobe postérieur

de la glande pituitaire.

Elle se présente sous la forme d'un liquide aseptique, incolore,

dépourvu de substances albuminoïdes.

On en distingue deux préparations ne différant que par leur

degré de concentration : la pituitrine O "obstétricale" et la pitui-

trine S "chinu„icalc". Cette dernière est approximativement

deux fois plus forte que la première.

Action physiologique.— La pituit : a la propriété d'exci-

ter la musculature de l'utérus gravid Administrée pendant le

travail, elle augmente l'intensité et la iréquence des contractions

utérines.

Elle stimule la fibre musculaire de la vessie et augmente la diu-

rèse. Elle a aussi une action stimulante sur la fibre mur?ulaire

du cœur et des vaisseaux sanguins et élève la pressior artérielle.

Elle au^,înente et restaure le péristaltisme et favorise l'expul-

sion du contenu de l'intestin.

Dose et mode d'emploi : La pituitrine peut s'administrer par

ingestion, par voie hypodermique ou intra-veineuse. L'injection

intramusculaire ou hypodermique est la plus généralement em-

ployée.

La dose moyenne est de 0.5 ce., dose qui peut être répétée 3 ou

4 fois par jour, au besoin.
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Indications. — Obst^^triquo : Atonio ut<<rino prinmiro ot socon-
dairo pouvant oocn«ionnor dos pomplicntions d,. raccnuohement
ou do I avortPincnt.

Gynécologie
: Coninio h^'moHtafiquo ot Htypti(|ii««.

ChinirRie
: Atonio cardincuio, vhov op/Tatoiio, ocduwion infos-

tmalo totale ou partielle po8t-op<'.ratoire. anuric et r<^tention v6m-
cal(.

MC-deeine
: Dan» les maladies inf<>etieuses «raves ave(! abaisse-

ment de la pression sanguine
; comme tonique dans l'aïK'.mie aiguë

apr(^8 arrêt de l'hémorragie. Stimulant de !„ diur(\se et tonioue
vésical. Ostéomalacie.

Contre-indicati.)ns. — Néphrites, myocnrditcs. arfério-sclérose
Danger de rupture utérine. I/admini.ntration de la pituitrinc

peut provoquer d.-s cram|ies utérines passagiVes. I! convient d'être
prudent avec les p<>rsonnes âgées.

(V médicament se livre dans le commerce sous différents noms
(Infundin).

Plomb (Sous-acétate dkj. — Eitmtl ,1c Salunw. Employé
a l extérieur mmmc topique rfn/î,o les cnntuswns, les entorses, les ulcé-
rations; en collyres et en injections uréthrales dans la blennorragie.

Usage externe
: Se prescrit sous forme d'eau blanche — d'Eau

de Goulard.

PLOMn (loDURE m). — Prescrit en pommades comme fondant
PoDOPUYLLiNE. - Purgatif cholayogue prescrit pour combattre

la constipation.

Dose : 1/6 à 2 grs (o.ol à o.U).

PoLVGALA sz\tG.\.~ Expectorant et diaphnrétiquc. Voir se-
néga.

Dose : 8 à 30 grs (o./Jo à 2.o).

Potasse. — Lo potasse est une substance composée d'oxygène
et d'un métal appelé potassium formant des sels avec les acides du
savon avec les huiles et du verre avec la silice. On extrait la potasse
etjes sels de trois grandes sources naturelles :

1'' la cendre de bois
2" le dépôt que laisse au fond des tonneaux la fermentation du jus de
raisin; 3° les lits de terre alcaline que l'on trouve en divers payi.

Les aels de potasse donnés à doses un peu fortes irritent l'estomac
et l'intestin

Les symptômes d'empoisonnement varient selon les préparations
employées.

Potasse (Acétate uk). — Voir bicarbonate.

Potasse (Bicarbonate de). — Diurétique alcalin, adjuvant
des sels de lithine. Son action alcaline sur l'estomac et les reins

;:^^^BÉ;rj^^.^^^^.'
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P,t n^^ nrononr^k» quand on lo8 .lonno ptaulant la .littontion I/ad-

ditior \ . acide citrique en fait une potion i iï-nescente. (.ravelle

uriqm un inio.

Do^i t.) à 2o ijrB (ft.Cto iV i:»«') connue alcalin.

(M) (irs (4.o) connue diurétique.

(BiTAUTUATK. DE). - Crèuie de tartre. Diurc-'tiqu..

et
a Oo prs (o.3o A, 4.o).

BBOMvnE DE). — Vtiir bromure.

i"tas 1. iCAKBc.^ATE DE). - A Vinicrinir, il entre dam la corn-

«<,«(7/.- '/<"'"«''-• '" de Baume.^
;. .,,: .

.„!<, antiprurH,imux. l/lo, >n lotions.

.
^ ^ ,.j -'.. — Employée comme cauntique sous for-

.rotéper les tissus environnants, on applique

un n".r'-i-". d. . ..y'ion percé à l'endroit où on veut cautériser.

rsaj?e externe.

PoTA«8E (Chlohate).- Topique excellent de la muqueuse

huccnle utiliHé surtout dans les stomatites et les pmR.v.tes no-

Hmu nt dans la stomatite mercurielle. Son usage prolongé es

IrSirritant pour les reins. Donné en quantité suiBsante. devient

un poison violent.

Usage externe : employé en gargarisme et on pansement.

Potasse (Citrate DE). -Voir acétate.
, , ., ,

Potasse (Cyanure). - Fait disparaître les taches de nitrate

"^'''^PoTAssE (loDVRE de). - Très nombreuses applications :
mé-

dicament eardo-vasculaire par excellence, exerçant une action vaso-

i at^rie rèsmarqviéc.,activant e, régularisant la circulation péri-

.lilatatrice 1

.^ ^^ ^.^^^^. ^^^^ ^^^^^^^^ j^^^g

IHocrn nique dans les anévrismes, dans l'asthme, les affections

ploS il diminue la dyspnée et facilite les sécrétions bron-

''""^

L'iodure de potasse est aussi prescrit dans la goutte, le satur-

nisme, dans certaines dermatoses.

L'iodure jouit surtout d'une action spécifique incontestable

dans la svphili«, il réussit mieux associé au mercure.

Note - Même à petites doses, l'iodure peut déterminer de.

svmntômes d'intolérance : coryza, larmoiement salivation, pharyn-

ghTacX purpura, vertige, etc. Cramdre l'intolérance chez les
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«ijcts dont li'H rHns forutiomimt wul, vïwz \vh arthriti(|uc.-, I.s ,|ys-
p('pti()in's.

Dour : 5 à m (trs (o.30 ù 4.0).

PoTA^*lsK (I.igiKfii m.). ~ Antnc'di, diur/tiquc.

Dœe
: 2 à ir> {jouttes lorgnmiit diliires ftani. un trrrc li'eau.

PoTASHK (NirnATi; m:). — Azotate - S.-iIpôtrc - S,'l <io nitrc
niui<;ti(|uc !\ faihl.s doses, ulnilin. L.s vapeurs de p;ipi,.r „itr(''

eiiflainiiK' soulagent rastliiiie.

Ihitie
:

') à 2o ^rs (o.3o à l.ôo) coiimie diuii tique.
2»» à 3o Kis ( l.ôo à 2.o) eoninie sôdat if.

PoTA.s«E (Taktratk i)e) i;t d'amimoi.nk. - \<,ir antimoine.
PoTA.se iTAltTK.OE DE) ET DE s»l„E. — S( I (!,• la Uochelle,

.sel de Sei«nette. Purf;atif eoiivenaiit surtout au.\ enlants.s,. donne
le matin à jeun.

Dow : 2 à 4 iliaeli. (8.0 A I6.0).

PoTio.N DE KivifeKE. — Potiou autivomitive, agit par l'acide
carbonique «lu'elle dégage.

Prendre succcssiveniont une cuiller^- à soupe de la fiolo No 1

(bicarbonate de potasse) et <ie la fiolo No 2 (acide citrique).

En mélangeant l'acide tartariquc et le bicarbonate de .soudt
ù parties égales, on prépore des eaux de Seltz artificielles.

Potion- de Todd.— Stimulante, indications de l'alcool.

Eau-de-vie ou rhum 40 ce.

Sirop simple

Tr. detannelle

Eau distillée

soupe.

30

75

Ciiippe. ComposiSe de

Par cuillerée à

Poudre de Doveu. — Sudorifique.

potasse, d'ipécac, d'opiunu

Pkotan. — Combinaison d'acide tanniquc. Employé dans la
diarrhée.

Dose : 5 à 3o grs {o.3o à 2.<>).

Protargol. — Voir argent.

Photoxyde d'azote. — Voir azote.

Prunier. — Laxatif doux. Frtdts dc^nécUs.

PuHGÈNE. — Purgatif 7wn irritant pour la muqueuse gastro-
intestinale, produit d(s selles liquides sans douleur. Il s'élimine par
les urines. Convient dans les maladies du cœur avec albuminurie.

Dose -.Ida .jr.i (n.nô d n.îo) laxatif {comprimés).

5 à 8 grs {o.So à o.ôo) purgatif {comprimés)

.

Pyr.\midon. — Agit comme l'antipyrine, mais il est plus actif
et son action est plu* prolongée. Antithermique et analgésique
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précieux surtout dans la fièvrj typhoïde, la grippe, les névralgies,

les migraines, etc.

Il présente l'inconvénient d'être déprimant du cœur et d'aug-

menter le sucre urinaire chez les diabétiques. Colore les urines

en rouge.

Dose : 5 à 25 grs (o.3o à l.o) par jour.

Pyrogallique (Acide). — Employé à l'extérieur dans les affec-

tions de la peau (psoriasis, eczéina des enfants).

Pommade, 5 à lo%.

-Q-
QuAssiA. — Tonique, stimule l'appétit, augmente la sécrétion

salivaire et biliaire et les coniraclions intestinales.

Dose : 16 à 45 grs {l.o à S.o).

Quinine. — Alcaloïde du quinquina. Poudre blanche, tr<'<

amère, très peu soluble dans l'eau. Spécifique contre les accidents

du paludisme et de la malaria. Antithermique dans les états infec-

tieux, principalement grippe, coqueluche, fièvre typhoïde, rhuma-

tisme.

Sédatif nervin dans le traitement des névralgies, migraines,

vertige de Ménière.

Par son action vaso-constrictive, utilisée contre certaines mé-

trorragies, épistaxis. Prescrite dans le diabète elle diminue la

glycosurie.

A faibles doses, les sels du quinine agissent comme stimulant

du système nerveux, accélèrent et tonifient le cœur.

A fortes doses, le ralentissent; mêmes phén^imènes du côté de

la respiration.

La quinine doit être donnée dans un estomac vide; chez un

patient, on verra à ce qu'il ne l'ingère pas après son lait, ce qui le

ferait vomir.

Intolérance : les troubles auditifs sont très fréquents, bour-

donnements d"oreille, pesanteur de la tête, vertige (ivresse quini-

que). Les dermites peuvent apparaître.

Contre-indications : atonie du myocarde, période menstruell(>,

grossesse (provoque contractions utérines).

Dose : 1 à 2o grs (o.o6 à 1.3o).

Enfants : J4 à 1 gr au-dessous d'un an.

1 à 3 grs de 1 à 2 ans.

3 à 5 grs de 2 à 4 ans.

5 à 6 grs après 4 ans.
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QuiNOLÉiNE. — Préconisé contre la coqueluche.

Inhalations
: lo à 2o gouttes dans loo ce. d'eau bouillante.

Quinquina. — Écorce du cinchona. Alcaloïdes : quinine,
einchonidine, tannin.

T<,,iique puissant utilisé dans les maladii^s infectieuses et dans
la convalescence de ces maladies, dans les maladies chroniques ca-
chectisantes

: tuberculose, diabète, mal de Bright, paludisme chro-
nique.

Adjuvant de la quinine dans les accidents fébriles, il dissipera
la fièvre des afïections bénignes et, dans les pays chauds, il mettra
l'organisme en état de résistance, le préservera contre l'infection.

La poudre de quinquina était autrefois utilisée à l'extérieur
dans le pansement des plaies. Fait partie dos poudres dentifrices.

Dose : lo à 60 grs (0.60 à 4.oR).
Rabel (eau de). — Voir acide suljurique.

Radium. — MéfaZ doué d'une radio-activité (i) considérable,
découvert par M. et Mme Curie en 1S98.

Le radium dégage d'w.s manière continue et spontanée des gaz
radio-actifs qu'o> n appelé émanations. Les émanations sont des gaz
de nature spéciuU engendrés par les corps radio-actifs dont elles sont
un produit de transformation. Or a réui^si à faire passer ces émana-
tions dans des tubes qu'on utilise pour le traitement des maladies.

Le rayonnement des corps radio-actifs est dit à une fragmenta-
tion de l'atome. Cette fragmentation ou dislocation du système atomi-
que du corps libère l'énergie emmagasinée dans l'atome sous forme de
projections, de particides produisant le rayonnement. Le rayonne-
ment correspond donc à une projection de particules d'atomes. Il est

capable de produire des effets chimiques et physiques, impressionner
des plaques photographiques; action physiologique sur les corps orga-
nisés.

Usages
: Jusqu'ici, le radium avait été surtout employé sous for-

me d'appareils médicaux très coûteux, à utilisation partielle ou totale
du rayonnement produit par d'assez fortes quantités de matières radio-
actives, spécialement utilisées pour le traitement des malidies de la
peau, du cancer, des affections des organes génito-urinaires.

Mais les propriétés de ce corps ne se bornent pas à ces applica-
tions chirurgicales. Dans un grand nombre de casi les uns déjà fort

^ i^>
}^ radio-activité est la propriété que possèdent certains corps d'émettre

^rfrn^iS^*
un.rayonnement spécial, d'oriKÎne essentiellenient atonique, douédo propnétés particulières, lui permettant d'exercer des actions chimiques où phy-

' Ir-
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connus, les autres encore à VHude, on a envisagé l'emploi de ce corp^

en injections (sons-cutanées, intra-muscidaircs, mlra-vemeuses, intra-

tumorales) et aussi en absorption par voie buccale et rectale.

Que ce soit pour multiplier le nombre des globules roi^s dans le.

cas de leucêmicou pour dissoudre Vacide uri.ue ou
^^^-J-^laZ

détruire les leucocytes, le rôle du radium ne peut être mis en douie ap> . ,.

les nombreux travaux scic7Uifiqu€s dont d a de l objet

La découverte des corps radio-adifs ouvre
««J,'«f%f

«"^P/'^,;;^,

cherches aux sciences. Utilisé en Europe et aux Ét<Us.Ums ce rmd

de traitement a été peu expérimenté au Canada, probablement a cause

du coût élevé du radium d de sa rareté.

Il existe des préparations analogues à celles du radtum telle m o

thorium, ayant les mêmes indications thérapeutiques d dont te prix

n'excède pas cdui des médicaments usuels.
^ rn«n,l„

Ce sont surtout ces préparations qui sont employées au Canaan.

Raifort. — Antiscorbutiqite, diurétique.

Raisin. - Fruits frais : rafraîchissanis, laxatifs {cure de ramn).

Fruits secs : béchiqms, adoucissants.

Rat^nhi \. - Principe adif : tannin. Astringent. Très effi-

cace à Vintérieur comme nntidiarrhéique d antihémoptoule.

A l'extérieur, contre les hémorroïdes.

Dose -.20 60 grs {l.So à /,.o).

RÉGLISSE. - Glycyrrhiza - Liquorice - Béchique surtout em-

ployé pour édulcorer les tisanes.

1 à 4 drach. (i.o à 16.o) de la pondre co.

RÉsonciNE. - Antiseptique surtout employa à 1
extérieur

comme topique dans certaines dermatoses, en garf^ansmes dans

les angines.
. , ^ „,

Rarement employée à l'intérieur (entente, rhumatisme;.

Do.se : 2 à 5 sis (o.l2 à o.30).

Usace externe : pommades. Solutions.
, t .

Rhubarbe. - Tonique, amer, eupeptique, astrmgen .
Laxa-

tif ou purgatif suivant les doses. Entre dans h composition de la

poudre de Gregory.

Dose: là 5 grs (0.06 il o.3o) tonique,

lo à 2o grs (o.Go à 1.3o) purgatif.

Rhus MiOiiATic a. -Incontinence nodurne des urines.

Dose • 15 à A5 qouttes (La à 3.o) Ext. fluide, enfants.

RicN (Huile de). -"Castor oil". Extraite de la gramc

du ricin. Laxative à petites doses, purgative à doses plus élevées,

ne congestiomie pas les organes et n'irrite pas les mtestins.

Y'«i:'.-'^-=
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A l'extérieur, en lavements, en pommades contre la séborrhée

du cuir chevelu, donné de la souplesse au collodion.

Dose : H à 2 onces, adulte.

1 à 2 drach., enfant d'un an.

RiODiNE.— Voir iode et iodure.

Riz. — Aliment recommandahle (convalescents, dyspeptiques).

Sa décoction est utilisée contre les entérites et la diarrhée {4o à 8o pour
looo).

Romarin. — Stimulant stomachique. Topique excitant à l'ex-

térieur.

Dose : 4 (joidtes, essence.

Rue. — Emménagogue, absortif à doses toniques.

Dose : 15 à 20 grs (/.o à l.So) en 24 heures. Infusion lo pour
looo.

— S—
Sabine. — Emménugo<jue. Infusion à 5 pour looo.

Saccharine. — Poudre cristalline île .saveur sucrée très mar-
quée (28o fois plus sucrée que le sucre), lîemplace le sucre che?
les diabétiques, elle sert encore à masquer l'amertume des sels de
quinine.

Dose : Ad libitum.

Safran. — Emménagogxie et sédatif dans le prurit gingival.

Infusion à 1 pour looo.

Salicine. — Fébrifuge, antinévralgique.

Dose : 20 grs {o.SO à 4.0).

Salicylique (Acide). — Antiseptique, antithermique et anal-

gésique. Prescrit dans la tuberculose, la fièvre typhoïde, la grippe.
On l'ordonne en pommade comme sédatif de la douleur dans le rhu-
matisme articulaire aigu. Appliqué localement en poudre ou en
solution pour détruire les cors, les verrues.

Dose : 5 à 60 grs (o.3o à 4.o).

Salicylate de méthyle. — Voir méthylo.

Salicylate de soude. — Voir soude.

Salipy-rine. — Voir antipyrine.

Salol. — Antiseptique dans l'entérite, la fièvre typhoïde.
Antipyrétique dans le traitement du rhumatisme articulaire aigu,
comme antinévralgiquc dans diverses affections douloureuses; em-
ployé pour aseptiser les voies urinaires. Donne à l'urine uue teinte
foncée.

A l'extérieur, comme topique.

£>ose : 5 à 15 grs (o.3o à l.o).
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Salophène. — Prescrit dans le rhumatisme articulaire aigu,

la chorée, la névralgie et les migraines. Comme le salol, il est employé

à titre d'antiseptique intestinah

Dose : 5 à 15 grs {o.So à l.o).

Salsepareille. — Sudorifique, diurétique, considérée comme

dépurative.

Dose : 2 à 3 grands verres par jour de la décoction à 5%.

Salpêtre. — Voir potasse, azotate.

Sangsues. — Les sangsues répondent aux indications géné-

rales de la saignée. Elles agissent localement comme déconges-

tionnant. Une sangsue peut faire perdre par aspiration jusqu'à

3o ce. de sang, leur emploi est aujourd'hui beaucoup plus limité que

jadis.

Sangiivaria. — Employée comme expectorant dans la bron-

chite, le croup, l'asthme.

Dose : 3 à 15 gouttes, ext. fiuide.

Santal. — Antiblennorragique.

Dose : 5 à 3o gouttes, essence.

Santonine. — Vermifuge exerçant son action sur les ascari-

des et les oxyures.

Dose : }^ à 5 grs (o.ol5 à o.30).

Sauge. — Stimulant tonique. Infxision lo pour looo.

Saw palmetto. — Employé dans la bronchite, mais surtout com-

me stimulant des voies urinaires.

Dose : 3o à 6o gouttes.

Scammonée. — Purgatif drastique, légèrement cholagogue.

Dose : 5 à 15 grs (o.3o à l.o).

Scille.— Puissant diurétique dans les cardiopathies non com-

pensées, les épanchements des séreuses. Expectorant dans la bron-

chite et la coqueluche.

Dose : 1 à 2 grs (o.o6 à o.l2).

ScoPARius. — Genêt.

Scopolamine. — Voir hyoscine.

Seidlitz. — Poudre gazogène laxative.

Paquet bleu : tartrate de potasse et de soude, 120 grs (8.o),

bicarbonate de soude, 40 grs (2.6o).

Paquet blanc : acide tarlarique, 38 grs (2.5o).

Pour administrer un seidlitz, on dissout séparément chaque

paquei dans un demi-verre d'eau (action plus rapide avec eau chau-

de); on mêle les deux solutions et le premier gaz échappé, on fait

prendre pendant que l'effervescence dure encore.

:?. y?- .^ïriKii^^'
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bi.uelle„,c„. employerS ' a ^T:^^^,'^" T

l'entam
'™'""' " """ °" '« ''»'« *--« purga.fr pour

soude'?°4'r6"CCr'''"'' ' ' ' "'""' """^^ "" -»" *

•hme, I. croup ./L hTdZ j.. TT " '° '°"*"'' '''^

^os£>
: 8 à 3o grs (o.5o à 2.o)

Seri-ms. - Voir sérothérapie.

'»gte, de choc opératoire

' '"''"°°"''> ''""^ '»» '^''» >l'Mmor-

™fule„' rt ClcS rf°"' '""'"'"'»• ™ «-» *iz les

iophalmologie.
' "«^'S'-onnag,,- des paupières dans

Dose -.loàQo^, (o.6oà 4.o) tonique.
2à 4drach. (8.0 à I6.0) oathartique.
«'115 grs (o.ôoà 1.0) vomitif.

H^. - rsy^rt;:^.
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SoLUROL. — Dissolvant naturel de l'acide urique.

Dose : 5 grs (o.3o).

Sou. — La décoction est employée en bains et en lotions dans

la plupart des dermatoses prurigineuses.

Soude. — On trouve la soude dans la cendre de certaines plantes

marines (varechs), daris Veau de mer (évaporaiion) , et les mines de

sel {chlorure de sodium), dans certains gisements {nitrate de soude)

et à l'état naturel en divers endroits du globe sous forme de borate de

soude ou borax.

Soude (Arséniate). — Voir arséniate de soude.

Soude (Benzoate). — Voir acide benzoïque.

Soude ^Bicarbonate). — Soda à pâte. Type des médica-

ments alcalins. Son action sur la nutrition indique son emploi

dans toutes les maladies par ralentissement de la nutrition (diabète

sucré, rhumatisme), manifestations arthritiques; comme chola-

gogue et fluidifiant de la bile.

Son action sur la digestion en fait un médicament de choix con-

tre les dyspepsies.

A faibles doses (o.5o à l.o) prises avant les repas dans un peu

d'eau chaude, il augmente la sécrétion gastrique et particulièrement

celle de l'acide chlorhydrique.

A doses moyennes (2 à 8 grs) prises 2 ou 3 heures après les repas,

il sature les acides de l'estomac, il diminue la sécrétion gastriquo

et calme les douleurs chez les hyperchloryhdriqucs.

A l'extérieur, les solutions de bicarbonate de soude sont recom-

mandées dans le pansement des plaies pour aider la cicatrisation

(brûlures). Pour pansements, solutions 2 à 5%.

Soude (Carbonate). — Soda à laver. Presque uniquement

employé à l'extérieur en bains alcaUns (2 à 16 onces), lotions et

dans les dermatoses. Il a la propriété de nettoyer le verre et la

faïence et, additionné à l'eau, prévient l'oxydation des instruments

pendant l'ébuUition.

Soude (Hypochlorite de). — Ne s'emploie qu'à l'état liquide

sous le nom de liqueur de Labarraque. Désinfectant, désodorisant

et antiseptique énergique utilisé en solutions, gargarismes, injecliovt,

Fait disparaître lea taches sur le verre.

Usage externe : solution, 1 n2o pour 100.

Soude (Hypophosphite de). — Voir phosphore.

Soude (Phosphate de). — Purgatif.

Dose : 2 drach. à 1 on^e (8.o à 3o.o). Dissoudre dans l'eau.

Soude (Salicylate de).— Remède spécifique du rhumatis-

me articulaire aigu et du rhumatisme blennorragique. Antither-
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Dose :5à6oKrs(o.3oà4.o)

Se donne en lavoment, 15 pran.mos.

ta« :S;,:,S^^i:;!:!f'r.-"-^ '-«tlf et purgatif, no-

Peetorant dans Tl^:^^^''"'' ^^'"'"^ --''«-'-- ^^ ex-

.natosos.
'^'^^hinaso), connue topique dans nombre de der-

Dose
: 5 à 60 grs (o.3o à 4.o).

SPARTÉiNE (Sulfate de). - Voir genêt.
Spigélie. — Anthelmintique (ascarides).
Uose -.0 à 3o grs (o.3o à 2.o).

'Staphisaigre. — Parasiticifle.

J^osc-.iyzàSgrs (o.o7 à o.2o).

Ofre em2S' ~ ^"f^^^.^'^'^^^^ '«^^1, agit comme la cocaïne, peut

e T ' '"J'"''""' ruchidienne pour lanesthésie ;péra-one La stovame est vaso-dilatatrice à l'encontre de la cocaTnequi agit comme vaso-constricteur.
Dose

: Solution aqueuse à 1%, en injections.
Strasioin-e. - Voir datura stramonium

menUrZZ^
(Sels de). - Le. sch de strontium paraissent aug.

tnim est dmrctique, il atténue l'albuminurie.
Dose

: 3o d 12o grs {2.o à 8.0).

o,..n^rT'"^fyfT ^'''^^"-*'^'^^^^^'' «u^<=«5dané de la digitale

noûi I. T'"''^"
P''"' '"''^"^•^''""- ''^'ff«t obtenu par la digitale.

IZ^-^^ZZ^'T'.
l'hypertension artérielle est à craindre

Ne Srp,r I

'' tachycardi<.s dans la maladie de Basedow.^e s accumule pas comme la digitale
Dose

: 1/64 à 1/12 gr. (o.ool à o.oo5) extrait.

Strychnine. — Voir noix vomique.
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Sttpticine. — Chlorhydrate «Ii- ootarnino. H^^inostati'

que donnant stirtout de bons r^s<ultats dans les m^-trorragies.

Dose : y^ h l pr. (o.o3 à o.oô).

Styrax. — Entre dans la composition de certains topiques poin

le traitement de la gale.

Usayc externe.

SvBLiMÉ. — Voir morciirc.

SuLFONAL. — Hypnotique surtout usité dans l'insomnie ner-

veuse due à la surexcitation cérébrale, dans l'insonie fébrile.

Action lente, faire prendre dans un véhicule chaud. Diminue

les sueurs chez les phtisiques.

Dose : lo à 3o gis (o.Go à 2.o).

SrLFURiQUE (Acide).— Astringent, hémostatique, entre dans

la formule de l'eau de llabel.

Limonade sulfurique : lo à 2o ce. d'acide dilué par litre.

Sureau. — (Fiewrs et baies). Baies, sudorifiqucs; écorce, pur-

gative. Infusion, 5 pour looo.

— T—
Talc. — Poudre inerte, isolante. Sert à saupoudrer les sur-

faces cutanées.

Tamarin.— Laxatif.

Tannin.— AstrinKcnt, hémostatique et antiputride. Il nua

quelques services dans le traitement de la tuberculose, et en parti-

culier, comme antisudorifique.

On l'associe quelquefois à l'iode (sirop iodo-tannique) pour

faciliter l'absorption de ce métallaoïde. Le tannin est un oontr' -

poison de la plupart des alcaloïdes qu'i? précipite ainsi que plusleur^

sels métalliques.

Dose : 8 à 45 grs (o.5o à 3.o).

Tannigène. — Agit comme astringent dans les diarrhées, maux

supporté par l'estomac ae le tannin.

Dose -.Soàeo grs {2. à 4.).

Taraxacum. — Dent de lion— Pissenlit. Tonique anu r,

diurétique.

Dose : un verre par jour ou plus de l'in.' on.

Tartrique (Acide). —[Syn. d'acide tart.-iique.

Tartre stiblé. — Voir antimoine.

Térébenthine (Essence de). — Employer à l'intérieur com-

me antiseptique dans les afifections pulmonaires, modificateur de

la muqueuse bronchique et de la muqueuse des voies urinairof; :

comme dissolvant des calculs biliaires, comme vermifuge et comme

antidote du phosphore.
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(Knililâtrr).

fiicao. Puissant <Iiur<^tiquo

A IVxt^tricur, parasiticide, stimulant (frirtions).
Dose : lo à 3o Routtos.

2 à 4 drach. comme antl.olmintiquo

Dose
: 4 à 12 grs (o.25 à o.7o).

Tétron-al. — Voir sulfoml.
Tapsia. — Rubéfiant et révulsif.

TiiÉOBRoMiNE. — Alcaloïde du
agissant on excitant l'épithélium r^nai or;an; ZmJZ'lZ-
rente de la tension sanguine. "

Pour prévenir les accidents théohromiquos (c6pha\6e, naus(?e.)on peut 1 associer au phosphate de soude.
'ii'^fc.;

Dose : 5 à 15 grs (o.3o à l.o).

Thé. - Toniqtie digestif ot stimulant. Infusé à lo pour looo
Thiocol. - Préconisé dans la tuberculose, la grippe, la pneu^monie, la coqueluche. Moins irrira;.! que le gaiacol
Dose : 15 à 6o grs (l.o à 4.o) par jour.

TmosiNAMiNE.-^;„p/oî/^f en raison de son action spédfioucsur les ttssus acatrtcieh q^Celle ramollit. Son emploi en i,ne2Z
sous-cutanées est indiqué pour réduire les brides cicatricielles

Thymol. - Antiseptique intestinal surtout usité
'

comme
taenifuge et vermifuge.

comme

A l'extérieur, en vaporisations dans la coqueluche
Dose : 10 à 15 grs (o.Go à l.o) en cachets.
Thyroïdine. — Voir opothémpie.
Tilleul. - Antispasmodique, diaphorétique et stomachique
Infusion à lo pour looo.

^
ToLU. — Voir baume de tolu.

Trinitrine. — Voir nitro-glycérino.

Trional. — Hypnotique spécialement indiqué dans les insommes nerveuses et dans celles des neurasthéniques. Contre"indiqué chez les tuberculeux et dans les cas d'insomnies douloureu-
s-es. A donner avec du liquide chaud.

Dose : 8 à 15 grs (o.ôo à l.o).

— U—

;
,^,^.-"^7^^;^-"-^2/P'-'^"*«';- ™l'<i>'é don. l'insomnie nerveuse

le déhre alcoolique et contre la toux des phtisiques. Convient aux en'fants en raison de sa faible toxicité.

Dose : lo à Go grs {o.Go à 4.0), adulte.
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Uhotropine. — Antiseptique hiliniro et urinaire; elle facilite

la dissolution des s-^dinientH uriques et elle est, de plus, diurétique.

Dote : lo à 46 fr» (0.60 à 3.0).

Uva-Ursi.— fiussfTo/c. Adringenl li diurétique.

Infusion, lu pour looo.

— V —

Vaccins.— Voir vaccinotht'rapip,

Valéhianate d'ammoniaque. — Prescrit dan» la céphalalgie

et l'insonie nerveuse, l'hystérie, antinévTalgiquc.

Dose : 1 à 8 grs (o.o5 à o.5o).

Valériane. — Antispasmodique prescrit dans le nervosisme.

Dose : lo à 3o grs (0.60 à 2.o).

Vanadate de mvDE. — M^tavanate de soude. Favorise les

phénomènes de la nutrition, stimule l'appétit d'où résulte une augmen-

tation de poids et de forces.

Dose -.Sàô millig. par jour. Interrompre la médication.

Valébromine. — Sédatif du système nerveux.

Dose : 2 à 4 cuillerées à café.

Vanille. — Aromatique.

Vaseline ou Pétroléine.— Utilisée comme excipient des pom-

mades, elle a l'avantage d'être neutre, inaltérable à l'air.

Vaseline liquide. — Calme l'action irritante de certains

médicaments qui ne seraient pas injectables à l'état isolé, dissout

ou tient en suspension les substances médicamenteuses : iode, phos-

phore, iodoforme (le dissoudre au préalable dans l'éther.)

VeratutiJ vibide. — Voir ellébore.

VÉBONAL. — Hypnotique, agit plus rapidement que le trional

et le sulfonal.

Dose : 3 à 15 grs (o.25 à l.o).

Viburnl-m. — Sédatif utérin employé dans les cas de dysmé-

norrhée.

Dose : 2o à 60 gouttes, ext. fluide.

Vinaigre.— Voir acide acétique.

— W—

Wintergreen (Essence). — Voir salicylate de méthyle.

— Y—

YoGHOURT.— YouRT. C'est une sorte de lait caillé, demi-con-

sistant, produit par l'action d'un ferment le "Maya" bulgare. 5a
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indications 8onl les mimes que celles du kffu, mais son goût est moin,
acide; tl est, de plus, diurétique.

— Z—
Zinc (CiiLonvuK m:). -Caustique fnenj, ^ue, dhinfedant et

surtout disodoruant. Employé en injection interstitielle (/,/«) comme
sdéroqene autour des fouers de tuberculose articulaire et dans les aan
çhons tuberculeux. En x, lution étaidue : astr.n^ent, hêmoslaUque,
modificateur des muqueuses. ^ '

Vsage externe
: Injections uréfrales, sol. à 1 dans 2.ooo.
Pâte de Canquoin.

, .
^'ï^^,^"!?*' i>^).--Antisposm„duiue (chorée, névroses) sur.

Z i "
.
', "' ''""' ''' "^' '^'""^ "^^ '« Z'^"" à «^«"«f de ses pro-

priétfs desséchantes et isolantes : eczéma, prurit, etc.

Dose : g à lo grs {o.U à 0.60).

Zinc (Sulfate de). — A l'intérieur, vomitif.
A l'extérieur co,»me astringent, en injections urétmles dans la

blennorragie (l/2oo) et en collyres.

Usage externe
: crayon, liqueur de Villale, Eau rouge.

Zinc (Valérianate ^^). — Antispasmodique.
Dose : 1 de grs (0.06 d o.',o).

i\ ;t

' jw:t'.«j!^, ,
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ABRÉVIATIONS

Abréviations LATIN KRANÇAIH

aa

Ad lil)

Alt. hor

Aq
B. i. d

C
Cap
ce
Chart

Colet

Compoaitus.

Decoct

DU
Divid

Dr
Emuls

En. Enema.

Et

Extr ou Ext.

Ext.fi

Filt

FI

Ft

Gm ou Grm.

Gtt

H
Id

I. e

Ind

Infus

—

L
Lb
Lin

Liq

Lot

M
Mas

—

M. (m.).

Ana Mf'me quant it<^ pour chaque

Ad Iil)itum A volontC'. Lihri- au choix

Alternis horiH Toute» \v> 2 heures

Aqua Eau
BiH in die Deux fois par jour

Congus GuUon
C'apsulur Une capsule

CVntJnieter cuhicuni .

.

(VntinuMre oul)e

Chartula Papier à prise

C'oletur Filtrer

C'onip ('oiniM)s6

D^'coctum Décoction

Dilutus Diluer

Dividendus Diviser

Drachnia Drachme

Enudsum Einulsion

Enenia Lavement, injection rectale

Et Et

Extractuin Extrait

Extractum fluidum

—

Extrait fluide

Filtra J'iltrer

Fluidum Fluide, liquide

Fiat Faites (de cela faites. . .)

Grnmma Gramme
Gutta Goutte

Hora Heure

Idem Même chose

Id e«t C'est-à-dire

In dies Quotidiennement

Infuïium. ... Infusion

Liter Litre

Libra Une livre

Liuimentum Liniment

Liquor Une solution

Lotio Lotion

Misce Mêler— Mélanger

Massa En une masse— pilule

Minimum Une minime (1 goutte)

^ifc"-vT«awcr^7 MBfctf. .%»fmtir ^'^-'^an^ TmcK. ."vr.» ne
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Mist

N.B
No
Noct

O
Oinn, hnr ,

P. C
PU
Praop

P. r. n

Pulv

Q.i.d.ouQ.d

Q«|. hor

Q.^
H
S

Scnip

f^iff

Solv

Spt

s«

Stat

Syr

T.i.d. ou t.d.

Une
r. S. F
B. P
Vel

Vin

V'itol ovi... .

Viz

rciitaKiiji'jÇ

^ï'«»ura
. . Mixture

Notiihciif» Notez l)i,-ii

N>«"ifni8
. . i\(.m».ie

^''«•»'' A la niiil

<'f'''"'i"'' Tne chopine ma
Oiuniii lioia Toutes l.-s heiuvs
Post ciliuin Après repjis

l'il'il» Pilule

Praeparafii. Préparé
Pro ro natn (^laiid iiéres!*aire

I''ilvi!< l'f.udre

(Quatuor in die Quntre fr)is par jour
Qua(|iia l'orn Tnutes !i> heures
Qu;i.i(i.iii -iifticit ''Quantité .-iiffi>ante

KoeiîM. l'reu'Z

Siiii- San-

HeruiMilum. Scn.|.iih>

Signa
. Tio.Ho

•*^<'lve Dissoi-ez

i^piiitus Ksprit

^«'«'is Li moitié (}<,)

^*"tiin Imiiiédiateiuent

Syrupus Sirop

T<>r in die . Trois lois par jour

Uncia Once
'Tnitod States Pharniaeopoeia"

"Britisli Pliarniaeopoeia"

Vel Ou
Vinuni Vin

Vitellusovi lauiie .IVeuf

^'i<Jt'lic•{•t Particulièrement

Te

ïffTT"
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QUELQUES SYNONYMES ,, ^ ^ .

An mnriatiaue Ac. hydrochlorhydrique, ac. chlorhydriq.

An nrniiaur Ac. hvdrocyanique. ac. cyanhydnque

A ocSr^e Fioravanti. ;. A1-. de. U>rcM^„thinc co.

Al/nli volatil
Ammoniaque liquide

HÎ;hWHmixt.ue. r^S^Ilf
'^''"'^ "°"°'"'"

^^ ;::. Ke1r^«de
^"F"" pj fhlorurc de mercure doux, chlorure mitte

Carbonate de plomb
?^'^J^u^

gSK^^nd..::;;:::::::::::::: S£—

e

|Sî^AS^: STaSeTplombli,
E'^tra.t de Saturne • «

„itro-muriatique dilué

ItlU^Kailemande:..:: ;:;:.;... Tr.deJalapc^

Emplâtre mercuriellr Emplâtre de V itço

FouEèrc mâle Aspidium

goSambique arn tiX"
Huiledecroton ^/Tcffhonae
S-'oi ;:;;;:::::'.:::.:• yq. diodure ce.

MXl;b^no-^^Co.iquoric.mixt." gtW>xyrrhiz^o. (r^^^

&Klyc.?rine.ï.ï ^ ^ '

'
' T^nitrine - «U.noJ

One^nt bieuîgris-napoUtain Onguent mercuriel

P>!f^ 1
^ * Ac. phi'nique — ac. carboliquc

rnenoi. ,j, opiuni camphré

P^uK^Dover
.'...... '

•

•'

Ip^^'cac, opium, nitrate de potasse

rauleBlaud
Carbonaute de fer co.

Pilule jusquiamc et valériane ce Pi u c de Nl^lin

Pilule Jle mercure, purgative P. u e jle Bel^«t«

l'ilule de mercure, savonneuse PiMe de bédillot

l-ilule de mercure simple { '
u^e l^'eue

Pih les arsenicales Pilules asiatiques

SSdemiows'' «-P au^ hypopho., hites

Siropdiucode ^,"°P .^«P»"™
Salicylarsinatc de Hg rhwL .1p ™.L-.sse
«ifi rin «i>rf )iollet Chlorate ae poi.-<ssi-

sf. dSm Sulfate de magnésie

S^lffi^r Sulfate de soude

Se de la llochelle - Sel de Seignette Tartrate de i^tasse et de soude

C:'|" ,N 'a,,. Bicarbonate de soude

S^,da à Faver
.... Carl>onate de soude

sôrution de Fowier's S..1. de i^tasjK. et arsenic

Squillssirop ^""V de t'oUc

Sulfate de zinc Couperc«c b anche

Sulfate de cuivre Cou,x-ro8e bleue

Sulfate ferreux '^OMim'x.e verte

Triticum ^-'"i"'^''" n„n
Trhumih Irdehoublon

Tr anthomidis 7/
camomille

Vin.s médicinaux ^V'""'"* , -^ j e \

\i,.<. ,.i,..K-iu<i« Vins ferrugineux (cit. de fer ammon.)

\VinterRr.M'n
Salicylate de méthyle - Hl de Gaultéric

^Viuh — ll.azcl Hamamélis

Pi ACKHo Tcrnif conventionnel employé iKjur désigner une substance

inactive que l'on présent dans le Kut d'agir d'une fa^on suggestive :
comme sont

les nilules "naiiis" et les injections d'"aqua . ua" dans les cas de niorphinomame;

l'onu colorée et les cachets de sucre doimés jwur prévenir l'abus des médicaments

chez les i)crsomies ciui oui une coufiunce exagérée daa^ .'uôagc dos rcmcdcs.



TROISIÈME PARTIE
MÉDICATIONS 8PÉCIALE8

1 — OPOTHÉRAPIE

On désigni' sous le nom d'OroTiiÉRAPiE (suc et traitement)
ou cI'Oroanoth'-rapie, une méthode qui a pour objet de suppléer
aux insuffisances glandulaires de l'économie en fournissant au ma-
lade des produits que l'organisme ne fabrique plus, ou bien qu'il
fabrique en quantité déficiaire.

L'appellation adoptée d'opot lierapie désigne donc le traite-
ment des malades par les sucs ou extraits d'organes animaux.

Ces extraits, suivant leur préparation, sont absorbés par la
voie gastro-intestinale (tablettes, capsules, pilules, préparations
aqueuses) ou introduits par voie hypodermique (solutions).

Parmi les nombreux produits naturels que l'on peut retirer de
l'organisme normal, viennent en premier lieu certains produits qui
sont des aliments, tels le lait (véritable type de l'aliment opothéra-
pique), les œufs (contenant de lu licithine), les muscles (viande crue),
la substance nerveuse, le thymus, le foie, les n ins, etc.

OPOTHÉRAPIE HÉMATiQUE. — (Transfusion du sang, hémo-
globine, sérums.).

Tra7isfusion sanguine.— Opération par laquelle on anastomose
artificiellement l'artère radiale du donneur avec une veine d'un
membre du patient. Elle est destinée à remplacer le sang qui a été
perdu par une hémorragie ordinairement traumatique, aussi utilisée
dans les divers^îs formes d'anémies.

Elle est souvent remplacée par l'injection de sérum artificiel.

Sérums.— Nous signalons, comme mémoire, les sérums nor-
maux ou spécifiques qui occupent actuellement une place si impor-
tante dans la ThérafKîutique.

OPOTHÉRAPIE MUSCULAIRE. — Lc SUC musculaire est employé
depuis fort longtemps sous forme de viande crue, de suc de viande
de poudre de viande.

le traitement de certaines anémies, de certains troubles diges-
tifs et de la tuberculose par la viande crue, constitue, en effet une
opothérapi(! musculaire la plus répandue peut-être.

OPOTHÉRAPIE CÉRÉBRALE. — Ccttc médication agit en parti^
par le phosphore et la licithine qu'elle contient. Elle a une action séda-
tive et anticonvulsieante, et aussi une action ionique sur la cellule ner-
veuse.
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Opothérapie MÉDiLLAiRE. — La moeVe osseuse a été cn)pIoyée

dans les maladies du satuj (anémie 'pernicieuse), dans les infections

{pneumonie, paludisme), dans les maladies osseuses {rachitisme).

Opothérapie pulmonaire. — £»ip/oi/ce contre la tuberculose

et la suppuration pulmonaire. N'a pas pris, jusqu'ici, une grande

extension.

Opothérapie dioestive. — Pepsine. — Se donne dans la

dyspepsie gastrique, particulièrement dans sa forme hypcrchlorhj--

drique, débilita' stomacale, surmenage stomacal.

On l'administre au moment même du repas ou peu après, en

cachets, en poudre ou en tablettes. I/alcool étant défavorable ô

son action, il vaut mieux éviter les vins et les liqueurs alcooliques.

Suc duodénal. — Administré dans le but de stimuler et de sup-

pléer à l'insuffisanc(> de la sécrétion duodénale et secondairement

de la sécrétion biliaire, pancréatique, intestinale et tic provoquer

le péristaltisme.

Opothérapie pancrkatiqie. — /.'opoi/iéropcc pancréatique a

pour but la suppléance des diverses fonctions du pancréas, sécrétion

interne, sécrétion externe. Elle est indiquée dans le cancer du pan-

créas, dans la pancréatite chronique, la lithiase biliaire avec altération

du pancréas, les dyspep.'<ics a.'cc mauvaise uiilisation des graisses et

des hydrates de carbone, h diabète à forte glycosurie.

Opothérapie hi- P-^thique. — Stimide les fonctions du foie :

sécrétion biliaire, fonction glycogénique, action antitoxiqv.e, action sur

les graisses, etc.

Employée dans toutes lix jnaladie.^ où on .9oup{onne une déchéan-

ce fonctionnelle du foie, diabète sucré, etc.

Opothérapie biliaire. — La bile agit sur les graisses et joue

jin rôle excito-moteur sur les fibres rnusculaires de l'intestin, elle est

antiputride et antiseptique, elle a une action cholagogue; agirait sur le

cœur en le ralentissant.

Opothérapie ovarienne. — Indiquée dans l'insuffisance

ovarienne caractérisée par menstruations ins iffisantes, bouffées

de chaleur, congestions, palpitations, hypertension vasculaire, trou-

bles i)sychiques, hémorrafiies, chlorose, désordre do la ménaupostï

naturelle ou chirurgicale.

Opothérapie hvpophysaire. — Produit une vaso-constrictioii

marquée arec une élévation dr la prcision artérielle, il renforce et toni-

fie le cœur. De plus, l'hypophyse {glande piluitaire; on utilise le lobe

postérieui) joue un rôle nntitoxique et exerce une action sur la crois-

sance des us, la nutrition générale et le tonus neuro-musculaire. Elle

auguK ulc la coagulahilité du sang et est aussi diurétique.
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Opothérapie thyroïdienne. — C'est la vciital)lo m<''dica-

tion opothérapiquc, car la plandc thyroido soiiiIjIc étondio son ac-
tion à l'organismo tout cntior. Elle agit, en effet, sur la croissance
du corps, sur le métabolisme nutritif; elh exerce une influence sur
la circulation, les fonctions génitales, digestives; elle joue un rôle

antitoxique, favorise la phagocytose <-t ia formation de substances
défensives et protectrices de l'organisme.

On prescrit donc l'extrait thyroïdien dans tous les trofiblcs occa-
sionnés par le mauvais fonctionnen\ent de cette glande. Le
myxœdème, l'infantilisme, l'oljésité, la dysménorrhée, la métrcrra-
gie de la ménauposts le rhumatisme, les néphrites, les dc,mato.ses,
les infections, l'au no-sclérose, toutes les formes de lymphatisme.

L'action de ce médicament demande à être surveillcH' avec soin.

On a déjà noté des troubles cardiaques, psyehiciues, des crises épilep-
tifornies, des éruptions, de l'albuminurie.

Opothérapie th^-miqie. — Ae Ihymu-i n'a pas d'adion spcci^

figue, mais provoque une accélération de l'état général. Il a été utilisé

avec succès dans le rachitisme, dans le (joître exophtalmique.

Opothérapie surrénale. — Localement, l'adrénaline a été
utilisée pour provoquer une vaso-constriction (jui peut assurer une
hémostase provisoire; elle s'accompagne, d'autre part, d'un certain

degré d'amincissement des muqueuses qui est fréquemment utilisé.

Ces propriétés ont principalcMucnt été employées en oto-rhino-laryn-

gologie, en ophtalmologie, en urologie.

A distance, l'adrénaline a été employée pour agir, soit sur la

tension et la vaso-constriction vasculains, soit sur le ca-ur, soit sur
le système nerveux, soit pour .suppléer à la sécrétion interne des
capsules surrénales quand cette fonction a été abolie, et pour lutter

contre l'asthénie du cardiaque, de l'infecté ou de l'intoxifiué.

Lactose. — (S-;cre de lait). Diurétique surtout utile dans
les hydropisies d'origine cardiaque.

Se donne en dissolution daiis de l'eau aromatisée, dans de l'eau

de Vichy ou dans une tisane.

Il — SÉROTHÉR.VPIE

La sérothérapie est le traitement des maladies par le sérum
d'animaux imnmnisés. Elle est préventive ou curative, ou l'une
et l'autre.

L'animal qui fournit le sérum a fal)riqué lui-même son immu-
nité, il possède une immunité active. L'animil ((ui reçoit le sérum

f
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reçoit une immunité passive. La sérothérapie est une transfusion

d'anticorps. (E. Burnet)

Le mécanisme de cette action a été étudié au chapitre de l'im-

munité.

Les sérums thérapeutiques sont h- plus souvent employés on

injections sous-cutanées, intra-muscul aires; plus rarement en injec-

tions intra-veineuses, intra-rachidiennes ou même intra-parcnrhy-

mateuses (sérum antitétanique dans le cerveau) et exceptionnelle-

ment par le tube digestif.

Il semble aujourd'hui reconnu que les sérums administrés, soit

par la bouche ou le rectum n ont pas d'effet. Cela est dû probable-

ment à ce qu'ils sont décomposés par les glandes digestives et

par le foie avant de passer dans la circulation générale.

L'injection ne diffère en rien de l'injection ordinaire, elle doit

être faite dans les conditions normales d'asepsie.

L'on emploie actuellement en thérapeutique deux sortes de

sérum :

Le sérum antitoxique

Le sérum antimicrobien

Les sérums antitoxiques sont les sérums d'animaux qui ont

été immunissés par des injections de toxines microbiennes et non

par des injections de inicrolxs. (Toxine : pjison soluble sécrété

par les bactéries, soit dans l'organisme vivant, soit dans les milieux

de culture artificiels). Ex. : Sérum antidiphtérique.

Les sérums antimicrobiens ou axtibactériciens sont des

sérums d'animaux (ju'on a immunisés par des injections de bacté-

ries que l'on a inoculées mortes ou vivantes. Citons, comme sé-

rums antimicrobiens, les sérums antistaphylococcique et antipneu-

mocoscique. Les sérums antiiuicrol tiens sont l)eaucoup moins

puissants que les sérums antitoxiques. On ne prépare les sérums

antimicrobiens que lorsque le microbe ne fabrique pas de toxuies

ou quand on n'a pu parvenir à les isoler.

PRÉPARATION DES SÉRLMS

Tous les sérums se préparent aujourd'hui à peu près de la même

manière. L'on ne peut pus se servir du sérum d'un animal quelcon-

que. La physiologie démontre que le sérum d'une espèce animale f.st

en général toxique pour le san<j d'une autre espèce. On n'emploie que

le sérum de cheval parce qu'il ed moffeusif au sérum humain et que la
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quantité de sérum fourni est abondante. La préparation d'un sérum
thérapeutique comprend trois opérations.

Isolation de la toxine

Immunisation de l'animal

Prélèvement et préservation du sérum

Isolation de la toxine. — Les scrums antiloxiques ve i^ont pas
préparés avec les bacilles de la maladie mais avec les toxines sécrétéei

par ce bacille. Ainsi le sérum antidiphtéritique n'est pas préparé avec
le bacille de Klebs-Loefler , mais avec les toxines de ce microbe. Le
sérum antitétanique est préparé avec les toxines du microbe de Nico-
laïer.

On cultive le bacille dans du bouillon pendant plusieurs semaines,
et lorsqu'il a sécrété une quantité suffisante de toxines, on le détruit par
la chaleur et on conserve la toxine après filtration.

Les scrums nnlibactériciens se préparent de la même manière,
mais dans ce dernier cas, on emploie la culture non filtrée.

Immunisation de l'animal. — L'immunisation, chez un cheval,

dure en (jénéral deux ou trois mois. Pendant cette période, on injecte

tous les jours ou moins souvent, selon la manière dont riayit l'animal,
des quantités de toxines toujours croissantes. Au bout de ce temps,
l'amtnal est en général tellement vacciné contre la maladie, qu'on peut
lui faire les injections les plus virulentes sans qu'il en éprouve aucun
symptôme.

Conservation du sérum. — Quand l'animal est ainsi immu-
nisé, on le laisse se reposer pendant quelques jours, puis on le saigne
à la jugulaire. On peut lui etdcver jusqu'à six et même huit pintes
de sang. Quand le .mng coagule, le sérum se sépare et surnage; on le

recueille alors avec des pipettes stérilisées, puis on le conserve dans des
petits flacons d'une capacité de 5 à 20 ce.

titrage des .•>érums. — On luesure la fora des sérums par l'unité

antitoxique. Une unité antiiuxique est la dose d'antitoxine requise
pour protéger v.n cobaye de 300 grammes contre 100 doses mortelles
d'une toxine quelconr/ue. En général, chaque ce. d'un sérum a un pou-
voir qui varie de 200 à 2,000 unités antitoxiques.

Les sérums concentrés sont préférables, parce que la dose injectée

est moindre et que les malades sont moins exposés aux accidents séri-

ques.

Les antitoxines se conservent près d'un an, les sérums antimicro-
biens, quelques mois.

Tous les sérums sont spécifiques, c'est-à-dire qu'un sérum n'agit
que contre les toxines et les microbes avec lesquels on l'a préparé.
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ACCIDENTS SÉRIQUE8

Certains accidents sont imputables à la sérothérapie en parti-

culier l'urticaire, les érythèmes partiels fugaces, les Phénomène^

douloureux (arthralgies et myalgies), fièvre, œdème.
>f^^^^^J

•

Ils sont dus à l'introduction dans l'organisme d un sérum appar-

tenant à u.e autre espèce animale, et non pas aux anticorps que

renferme le sérum. Ces accidents sont presque toujours légers.

On maintiendra alors le régime lacté et l'on fera prendre un

léger purgatif (calomel).
,

Hus graves sont les accidents précoces, mais on peut dire qu Us

sont exceptionnels : nausées, désordre du pouls, dyspnée, dépres-

sion et parfois mort. La cause de ces accidents n est encore expl -

quéo que par l'anaphylaxio. (Phénomène qui consiste dans 1 auM

mentation de la sensihiUté de l'organisme à "".P«>f"'. ^';";^,;.";-

fluence de l'injection de ce poison, c'est le contraire de 1
immunisa-

tion).

Les sérums antitoxiques les plus en usage sont : les sérums anti-

diphtérique, antitétanique, antim «ningococciquc et antivcnimeux.

Le sérum antimicrobien le plus employé est le sérum antistiep-

tococciquc. ,^,,^n,
SÉRUMS ORGANIQUES

SÉRUM ANTiDiPHTÉRiTiQUE (ou de Roux). - H provient d'aiii-

maux traités par des injections de toxines du bacille de Ivlobs-

Loeffler.

Dose : 10 i\ 50 ce.

Ce sérvim est en usage depuis 1894. Sous son influence, la

mort, qui était pour la diphtérie de 30 à 607c, vario aujourd hui d.

9 à 15^X. Indiqué dans certains cas de pharyngite et d amygda-

lite, mais surtout dans tous les cas de croup, c'est-à-dire de diphté-

rie du larynx.
. , ,-

La diphtérie est parfois associée à d'autres maladies infectieu-

ses, surtout à la scarlatine et à la rougeole. Ces infections associées

sont toujours très graves et la sérothérapie doit être précoce et m-

tensive. „ . ij

Dans les cas de cHphtérie simple, le sérum a pour effet d arre er

le développement des membranes et de hâter la résorption de celles

qui existent déjà. Il prévient l'endocardite. Agit ordinairement

dans les 24 heures.

Un autre effet du sérum est d'arrêter les phénomènes toxiques

produits par la toxine diphtéritique. La fièvre doit disparaître
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Il est donc, antitoxique, curatif et souvent
et le pouls se raffermir,

préservatif.

Accidents tardifs de la diphtérie. — Les paralysies du
palais mou et des muscles oculaires seront dautant moins fréquents
que le sérum aura été donné plus près du début.

^

Sérum antiméningococcique (Flexncr). — C'est une toxine:
s admmistre par voie lombaire.

Dose
: 20 à 30 ce. Détruit le diplocoque.

SÉRUM ANTisTREPCOcocciQUE (ou de Marmorek).- Il cst ex-
trait du sang de chevaux rendus réfractaires aux effets des toxines
du streptocoque.

Dose : 10 à 50 ce.

Ce sérum est employé dans lo traitement de différentes infec-
tions à streptocoques

: érysipèle, fiè^Te puerpérale, angine pseudo-
membraneuse, scarlatine, lymphangite et certains cas de phlegmons.

bÉRUM ANTITÉTANIQUE. — Est le Vrai contre-poison de la
toxine. Il provient du sang de chevaux immunisés avec les toxines
du bacille de Nicolaïer.

Dose : 10 à 50 ce.

On doit l'employer comme préventif car ce sérum ne paraît
pas avoir d'action sur la maladie une fois déclarée.

Le microbe se rencontre au niveau do la blessure et ne pénètre
pas dans l'organisme, mais agit sur celui-ci par les toxines qu'il sé-
crète. Ce sérum neutralise les toxines à mesure qu'elles sont sécié-
vées, mais n'agit pas sur les microbes. Avant l'injection, faire le
nettoyage de la plaie et pansement antiseptique.

SÉRUM ANTiPESTEUx (ou dc Yersin). — Privcntif d curaiif.
La peste est généralement transportée par les navires. Mortalité, 80 à
90%. Ce sérum est préparé en immunisant des chevaux au moyen
(le cultures de bacilles pesteux tués par le chauffage. On injecte plus
tard des bacilles vivants. Détruit les microbes et neutralise les toxines.

Does
: 10 à 100 ce. Doses massives, préférables.

SÉRUM ANTivENiMEUx (ou de Calmette). — Combat l'effet des
morsures de serpents à venin.

Dose : 10 à 50 ce.

La première précaution à prendre avant Vinjection est de ligaturer
k membre le plus près possible de la blessure, entre celle-ci et la racine
du membre. On doit faire saigner la plaie et la laver ensuite avec une
fohition récente dc chlorure de chaux au 1/GO. Il est utile de cautéri-
ii( r la morsure avec un fer rouge ou des substances chimiques. Panse-
ment antiseptique. Le sérum antivenimeux c.4 polyvalent, c'est-à-dire
qu'il est préparé contre les divers typea de vevin.t.

1
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^tRITM ANTIDY8ENTÉRIQUE. - Se donne à des doses de 20 à 80 ce.

et
JtTmTleIérum<>oulaoe les malades de leurs ternblcs

LuZsaZomina^es, de leurs vomissements et de leurs hoçuets; les

tuessoTtouTde suite moins abondantes et moins douloureuses la

uZéZlelliL et le bien-être succède d Vanéantisseme^U. Ces bons

résuUats sont en général obtenus dans une journée.

QtR.-M ANTICHOLÉRIQUE. -Le choléra est un empoisonnemeni

aiJ^^npZnTles vibrions élaborent dans Vintestin On a

7ZZeZLne et on s est efforcé de préparer un sérum antUox.,ue.

Ce sérum n'est encore qu'à la période d'essai.

SÉRUM ANTITUBERCULEUX (dc Maragliano). - Fo«rnz par rfes

ckev!!x7deTboZ traités par des éléments solubles du baalle tuber-

mieux.

L'efficacité de ce sérum est encore à l'épreuve.

SÉRUM NORMAL. -S<^mm de choval donnant de bons résul-

tats dans'ifférents cas, tel. que l'anémie, l'hémophilie, l'ulcerc gas-

trique et intestinal et l'hémoptysie tuberculeuse.

Dans les anémies sin.plos, ce sérum paraît produire une prompte

augmentation d'hémoglobine.

Peut s'appliquer localement, à titre de pansement.

On pourrait ajouter encore une foule d'autres sérums dont e

mode d'actL est le même que les précédents :
sérums cont e la

pneumonie, la fièvre typhoïde (sérum de Chantemesse). le chaibon.

le cancer, etc.

SÉRUMS (l) ARTIFICIELS ISOTONIQUES

SÉRUM PHYSIOLOGIQUE

Chlorure de sodium 7 à H grammes

Eau distillée et stérilisée l»»» ^^•

Dose : loo à looo ce. en injections intra-veincuses, sous-cuta-

nées ou rectales.

SÉRUM DE HaYEM

Chlorure de sodium pur 5 grammes

Sulfate de soude cristallisé
lo grammes

Eau distillée et stérilisée
looo ce.

Dose : Voir ^érum phys^ioloeique.

^n a donné improprement le nom de "sérums" à des solutés injectables

.

,ii l UMjii i.wpf^W^pHPI
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Propriéiés. — Indiqué dans les cas d'infection grave, d'an^'-mie

consécutive à hémorragie, quand il est nécessaire de stimuler le sys-

tème nerveux et de prévenir ou coinl>attrc le coUapsus.

SÉnUM GLUCOSE

Glucose cristallisé pur 47 grammes
Eau distillée stérilisée 1000 ce.

AUTRE

Lactose ou saccharose 92 grammes
Eau 1000 rc.

Dose : 250 à 300 ce. en injections sous-cutanées ou intra-vei-

ncuses.

Sébum glucose iiypertonique

Glucose, lactose ou saccharose cristallisé. . 300 grammes
Eau distillée et stérilisée 1000 ce.

Dose : 250 à 300 ce. en injections intra-veineuses seulement
ou par l'appareil de Murphy.

Propriétés. — Action nutritive due aux qualités spéciales des

hydrates de carbone, action diurétique, antitoxique. Substitut

des sérums salés dont l'effet peut être nocif en cas de rétention chlo-

rurée.

Sérum gélatine

Gélatine 50 grammes
Sol. de chlorure de soude à 7 p. looo. . . . 1000 ce.

Dose : 50 à 150 ce.

Propriétés. — Hémostatique.

Gélatine 10 à 20 grammes
Sol. de chlorure de sodium à 7 p. looo looo ce.

Dose : 50 à 100 ce. tous les 7 ou 8 jours.

Employé dans le traitement des anévrysmes de l'aorte, dans

la variole hémorragique.

Ce sérum exige une stérilisation parfaite pour éviter le tétanos

que peuvent donner les gélatines impures.

SÉRUM CONTRE LE DIABETE

Bicarbonate de soude 17 grammes
Eau distillée et stérilisée looo ce.
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III -- VACCINOTHÊRAPIE

Le vaccin proprement dit oBt un liquide n . ueilli dans Iph pus-

tules qui surviennent au pis dcH Ri^nissen attiintes do "rowpox" ou

inoculées avec de la sen» lue vaccinale, dans le hut do trunniiuttre

la maladie préservatrice do la variole connue souh le nom de "vac-

cine".

HisTORiQVE. - r'c«< l'Anglais Jenner qui, m Irifi, pratiqua

empiriquement la première vaccination en prélevant sur la vache

atteinte de "cowpox" le mus préservateur, pui» préconisa ensuite la

vaccination humaine de bras à bras, dite Vaccination Jennériknnk.

Dès lors, elle remplaça l'ancienne vahiolihation qut consistait dans

l'inoculation de pus lariolique desséché.

A ces différentes phases, variaiimt ion, vaccination directe par le

"cou'pox", puis indirecte (! bras à bras, - succédé le procédé actuel

par le vaccin de la vache, transmis lui-miwe à la t<tche jmr une séné

d'inoculations non interrompues.

Par extension, le ternie do vaccin sipnifio aujourd'hui d'une

manière ponérale, toute substance qui, inoculée à un individu, lui

confère l'iinniunité contre une maladie parasitaire.

Depuis la découverte de Jenner, on savait que l'introduction de

substances virulentes dans l'organixme pouvait immuniser. Mais c .
.s/

Pasteur qui montra que la vaccination pouvait s'appliquer non seule-

ment à la variole, inais à d'autres maladies infectieuses. Il érujca en

principe ce fait— que l'inoculation li- toxine.'^ atténuées, intrahie dan^

l'économie la production d'antitoxines qui immunisent le sujet contr,

les atteintes ultérieures de ces mêmes toxines, même plus actives.

Un vaccin est donc lo virus atténué d'un- inaladi.- infoctieusr

que l'on injecte à un individu, .lans lo Lut do !o ron.lio réfractaiio

à toute infection do mémo nature. Le plus souvent, lo vuus est

constitué par une culture du microbe causal.

Il faut toujours .se rappeler que h'cn d. s cas sont tout à fait im-

propres au traitement par les vaccins et que leur emploi, fait sans dis-

cernement, peut avoir les plus graves conséquences. On ne négligera

pas les autres méthodes de traitement qui doivent se prêter assutano

mutuelle.

Un VACCIN diffère, par conséquent, d'un sÉRtii. Au lieu do

dem-inder au malade do produire lui-même son antitoxine, en réagis-

sant à l'inoculation de toxines, la sérothérapie introduit directe-

ment dans l'organisme un sérum qui contient dos antitoxines toutes

formées, parce qu'il provient d'un animal chez lequel on a déve-
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lopp**', pur vaccination, une immunité contre la maladie qu'on veut
traiter.

L'immunité active proviniuée par 1rs vaccins cxine, ptmr se
constituer, un certain temps (en «(-néral 10 à 20 jours), mais imt-
siste p<>n(lant une assez longue période (C à U» nus pour lu vaccina-
tion antivariolique), l'immunité passive due au sérum, au .'ontraire,
a'in'^talle rapidement et s'épiiixe d'ordiiiairc apr«'-s quelques .s<Mnai-
ne.s seulement.

De ces conditions si différentes dans l'ohtenlirm et la duré., rie

la production, découlent naturelh-meni des indications tliéiap<>u-
tiques différentes. Ainsi, 1. s vaccin,s ne constituent en général que
des remètles prévc^ntiff, tandis que les sérums sont surtout adminis-
trés à titre curât if.

SÉno-VA( ( INATIO.V

Lorsqu'une vaccination ne va pas .sans risqua-,, on associe un
laccin au sérum spécifique, la séro-vaccination équivaut à la mise en
train d'une immunisation active sous le couvert d'une immunité pas-
sive.

Vaccins sensibilisés

Si l'on imprègne de sérum antityphiqiie. anticholériqu,
. etc., les

microbes que l'on emploie comme vaccins dans la fièvre typhoïde, le cho-
léra, etc., on rend la vaccination moins douloureuse, plus ;,> mpte, plus
forte et plus durable.

fixée.

La qualité de ces vaccins est due à la "sensibilisatrice" qu'ils ont

Phvlacogène

On donne ce nom ù une solution de cultures polyvalentes,
c'est-à-dire prépurées avec divers microbes.

Vaccin antitvphiqce. — Dans remi)loi Rénéral, le vaccin
typhoïde se recominundo seulement comme prophylactique.

Durée de 1 unmunité : G mois, à quelques années.

Vaccin antivariolique. — Lymphe des pustules du cowpox.
Préventif de la variole. Durée : 7 ans en moyenne, peut durer jus-
qu'à 20 ans.

Manuel opératoire. — Au bras gauche, au niveau du deltoide
face externe.
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Vaccin antipesteltc (ou de Haffkin). — Cmstitué par des cul-

tures de bacilles de la peste bubonique qu'on injecte pour prévenir cette

maladie. La du/ée de l'immunité serait de plusietirs mois.

Vaccin antirabique. — On ne connai pas encore h microbe

de la rage, mais on sait, depuis Pasteur, que le virus rabique suit le

trajkt des nerfs et après une invasion d'une vingtaine de jours, va se

loger dans les centres nerveux, à l'état pur dans la moelle épinière et

dans le bulbe.

Le vaccin actuel (rabique) est donc tout simplement le v^rus de la

rage canine que l'on a atténué en le faisant passer du chien au singe

et du singe au lapin. Ce sont des portions de la moelle épinière

ainsi infectée que l'on emploie comme vaccin.

Instituer le traitement le plus tôt possible après morsure. Quand

les symptômes de contracture apparaissent, il y a dayis les cellules ner-

veuses des attractions auxquelles nul médicament ne peut remédier.

La TCBEBCULiNE, employée dans le traitement de la tubercu-

lose, n'est qu'une variété de vaccin. Il existe une seconde prépara-

tion usitée comme agent de diagnostic

Réaction cutanée de Von Pfrçuei. — Application de tubercu-

line sur la peau scarifiée.

Réaction cutanée de Moro.— Application de pommade à base

de tuberculine.

Intra-dermo-réaction de Mantoux.

Ofhtalmo-réaction de Calmette.

MÉTHODE vaccinale DE Wright, consistc à injecter dans un

organisme infecté, un vaccin, c'est-à-dire des cultures de microbe

causal, toutes les fois que l'organisme ne réagit pas suffisamment.

Pour être sûr que le microbe que l'on injecte est exactement celui

qui a prodiùt la maladie, on prépare ce vaccin avec des microbes

provenant du sang ou du pus du malade (auto-vaccin, vaccin auto-

cène).

Les vaccins de Wright donAcnt surtout des résultats dans les

staphylococcies (acné pustuleuse, furonculose, sycosis) et dans la

pneumonie.
. , ,

Le mode d'action des vaccins staphylococcique, gonococciquc,

pneumococcique, etc., etc., est analogue aux vaccins déjà expliqués,

pour l'immunisation contre les maladies dont le vaccin porte le nom.

IV— LA CHIMIOTHÉRAPIE

Méthode thérapeutique nouvelle établie sur la propriété que pos-

sèdent certaines substances chimiques de s'attacher à des éléments nui-



— 183 —

sibies, sans nuire aux cellules organiques. Cette méthode qui doit son
nom à Ehrlich, est une application de l'action élective que l'on connais-
sait à différents colorants pour certains éléments microscopiques.

En pratique et en théorie, elle est la chitnie appliquée à la théra-

peutique. Ses remèdes doivent ressembler plus ou moins à des anti-

septiques et leur office à une stérilisation.

Il y a un groupe de maladies infectieuses contre lesquelles la vacci-

nation et la sérothérapie n'ont rien ou presque rien donné, ce sont les

maladies à protozoaires dont les principales sont : le trypanosoniiase

{maladie du sommeil), le paludisme, la syphilis.

Ces expériences ont montré la nécessité de chercher pour ces mala-
dies, d'autres retnèdes que les vaccins et les sérums. Le développement
de la chimie nous a fourni une aide de plus en plus efficace dans le trai-

tement de ces maladies.

Principaux remèdks chimiques essayés contre les maladies
a protozoaires

Le trypanorouge et les couleurs de benzidine.

La série du Iryphénylméthane.

La quinine, spécifique du paludisme.

L'antimoine et les émctiques.

Les arsenicaux dont les principales préparations sont : Vatoxyl,

l'arsenobenzol ou "606" (Salvansan).

Il existe encore d'autres préparations similaires : le Néosalvarsan
ou "914", le Phénarscnyl.

il

V— ANTISEPTIQUES ET DÉSINFECTANTS

1 — Antiseptiques

Pour nous défendre contre les microbes, nous n'avons pas que
la phagocythose, les sérums et les vaccins; la science met à notre
service de nombreuses et énergiques substances antiseptiques, c'est-

à-dire microbicides.

Les antiseptiques sont précieux, surtout en chirurgie, en méde-
cine opératoire, où ils rendent possibles et presque sans danger des
interventions qui autrefois auraient causé infailliblement la mort.

Pour qu'une substance soit un antiseptique utilisab' ;, il lui

faut réunir diverses qualités : qu'elle soit soluble, qu'elle détruise

les microbes et leurs spores, qu'elle soit bien tolérée par les tissus

de l'organisme humain. Les acides minéraux concentrés, acide
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sulfuriquc, acide nitrique, sont d'excellents antiseptiques, mais dé-

truisent les matières organiques.

Les antiseptiques les plus employas son* les suivants :

BicHLOR'JRE DE MERCURE (sublimé).— Le sublimé se pré-

sente sous l'aspect de cristaux blancs. Sa solubilité dans l'eau aug-

mente en présence de l'acide tartarique, du chlorhydrate d'ammo-

niaque ou du chlorure t.e sodium. Il est plus soluble dans l'alcool,

l'éther et la glycérine.

Il attaque un certain nombre de métaux en donnant un dépôt

métallique, aussi la garde-malade ne doit jamais préparer ses solu-

tions dans des vases métalliques, ni se servir de cuiller pour aider

à la dissolution, mais d'une palette en bois ou d'un pilon en verre,

ni tremper dans la solution les instruments de chirurgie.

C'est un des antiseptiques les plus puissants. S'emploie sur-

tout en chirurgie pour désinfecter les m.ains de l'opérateur et le

champ opératoire au titre de ]/looo; solution pour pansement,

l/4ooo; en irrigation, l/5ooo à l/lo,ooo; comme désinfectant de la

literie ou du local dans les cas de maladies infectieuses, faire usage

de bichlorure à l/5oo. On l'utilise encore pour stériliser le caout-

chouc, articles en verre, objets de pansements.

Le bichlorure se livre dans le commerce sous forme de pastilles

dosées d'avance, lYz grains (0.5o ctg). Une pastille par litre d'eau

donne une solu ion à l/2ooo.

Ne pas employer le sublimé pour les sujets atteints de diabète

ou d'albuminurie.

L'usage du sublimé, comme antiseptique, peut occasionner

des intoxications ; les formes légères se traduisent par des érythè-

mes des troubles gastro-intestinaux, de la gingivite mercurielle.

La forme et la gravité des accidents sont extrêmement varia-

bles et dépendent souvent plus de la susceptibilité individuelle que

du titre des solutions et de la durée du traitement, c'est pourquoi

la garde-malade d it en surveiller l'emploi.

Acide phénique (Acide carbolique).— Antiseptique forte-

ment bactéricide. On le retire du goudron de houille. Fond à la

chaleur, soluble dans l'eau, dans l'alcool, dans l'éther, dans l'huile

et la glycérine.

Il est employé aux mêmes usages que le bichlorure. En solu-

tion pour désinfection des mains et pansements, 1/100 à 1/200; pour

désinfection de la literie dans maladies contagieuses, 1/20 à 1/10.

On peut s'en servir pour stériliser d'urgence les instruments (1/20).

Le phénol s'absorbe très facilement par la peau, par les plaies,

les muqueuses, les séreuses et peut donner lieu à des phénomènes
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d'intoxication
: accidents cutanés, céphalée, bourdonnonionts, colo*

ration foncée de l'urine (olive ou noirâtre).
Comme le bichlorure, son action augmente avec la chaleur

Lne solution trop concentrée détermine une brûlure passagcVe de
1 ancsthésie, puis de la mortification des tissus pouvant aller jus-
qu'à la sphacèle.

FoRMALiNE (Formol). — Se livre en soh.tion aqueuse à 40^
et s'emploie en solution à y. ou l^o pour irripation, stérilisation
d'objets de pansements. Antiseptique énergique, non toxique.

Les vapeurs de formol sont très irritantes pour les yeux et les
muqueuses respiratoires.

LusoFORME. — Combinaison de savon et de formol. Anti-
septique, désinfectant, employé en chiriirgie, en synécologie, pour
le traitement des plaies, pour les pansements et la stérilisation des
instruments. C'est un bon désodorisant. Enter de mettre le
lusoforme dans l'eau très chaude parce qu'il formera des grumeaux.

Pour pansements, solution à \%.
Pour désinfection, solution à ?,%.
En gargarisme, à yf/c.
Lysol. — Liquide brun s'émulsionnant dans l'eau. Ni toxi-

que, ni caustique. S'emploie aux mêmes usages que la formaline
Titre : 1 à h%.

Créoline. — En injection dans la leucorrhée. Mêmes qua-
lités que le lysol.

Permangan.\te de potasse. — Désinfectant et antiseptique,
sert à la stérilisation des mains avant les opérations, on le décolore
avec le bisulfite de soude ou l'acide oxalique.

Préconisé dans la blennorragie aiguë, s'emploie à 1 '4000 ou à
1/1000. En liqueur plus diluée, il donne d'excellents résultats dans
le traitement de l'ophtalmie purulente des nouveau-nés.

Une pastille, 5 grains (o.25 ctg.) dans un litre d'eau donne une
solution à 1/4000.

OxYCYANURE DE -KRCURE. — Employé dans la bleimorragie,
dans la thérapeutiqu- .laire. Sa solution aqueuse ef t très avan-
tageuse pour la stérilisation des instruments de chirurgie qu'elle
n'attaque pas (1/4000 à 1/1000).

Nitrate d'argent (Pierre infernale, caustique lunaire).
En crayon, employé pour cautériser. La solution aqueuse est utili-

sée dans le traitement des ophtalmies purulentes (avoir soin de neu-
traliser immédiatement, après application, avec sénim). Le ni-
trate et les autres sels d'argent s'emploient en instillation et en
lavage vésical.
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PEROXYDE d'h.drogèxe (E.iu oxygén(''t')- — Surtout employé

pour le lavuKo des plaies et pour irricuor la cavité buccale et pharyn-

f,{.Q (1,^). On l'a préconisé aussi comme hémostatique externe clans

les cas d'épistaxis, par exemple. (Dans ce dernier cas, s'emploie

pur).

Iode. — En teinture, sert à badip;eonner la peau comme désin-

fectant avant les opérations. Utilisée comme ré\'ulsif.

Acide borique. — C'est un antiseptique faible, surtout em-

ployé dans le traitement des yeux, du nez, de la bouche, et en lavage

vésical. (1/25 à 1/CO).

Iodoforme. — Poudre antiseptique, hâte la cicatrisation et

diminue les sécrétions; on lui attribue certaines propriétés curati-

ves (1 ms les inflammations tuberculeuses. S'absorbe facilement,

surveiller intoxication.

Aristol.— Poudre antiseptique, saupoudrer sur plaie, aide

à repidermisaition. Succédané de l'iodoforme.

Chaux. — Entre dans la composition de la liqueur de Laba-

raque et de la solution de Dakin, antiseptiques et désinfectants.

SÉRUM PHYSioxx)GiQTjE.— Bon antis(!ptique, d'un emploi jour-

nalier pour faciliter la guérison d^s plaies. Son absorption n'est

pas à craindre puisqu'il est isotonique avec le sang.

2— DÉSINFECTANTS

Dans le sens ordinaire du mot, un désinfectant est une substan-

ce capable de supprimer une odeur désagréable, ou tout au moins

de la masquer; mais au point de vue médical, ce mot est synonyme

d'antiseptique, de destructeur de microbes, et plus spécialement

de ceux qui se sont répandus sur les objets en rapport avec un mala-

de contagieux.

Mesures a ?reni>re avant la désinfection. — Quel que

soit le procédé employé pour la désinfection, plusieurs onditions

doivent être remplies pour qu'il donne des résultats satisfaisants.

Les objets susceptibles d'être désinfectés doivent être disposés

de telle manière que leurs surfaces soient largement exposées à l'ac-

tion du désinfectant. Les meubles adossés aux murs seront écartés

de ceux-ci, les tiroirs complètement sortis et les placards ouverts.

Il faut clore soigneusement les fenêtres et la cheminée avec des ban-

des de papier collé, ensuite prendre toutes les précautions voulues

pour s'assurer l'herméticité absolue.

Flthigation au soufre. — Mettre la chandelle de soufre dans

un récipient qu'on aura isolé du plancher par une boîte ou une bri-
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que. Aussitôt \j chandelle alluniC'e, quitter la pitVe et I>oucher
la porte avec du papier ou un linge. Tenir la pièce fernu'o pendant
12 heures. Ensuite aérer activement et laver.

Fumigation a la formalixe. — Vapori.ser dans une lain|K>

spéciale des tablettes de formol, on vaporiser une livre de forma-
line (1/40) dans un appareil. Si cet article manque, iml)il)er avec
une solution de formaline (2.50 ce. pour 1000 pieds cubes il'air) des
draps qui seront suspendus dans la pièce. Si possible, remplir la

chambre avec de la vapeur.

Tenir la pièce fermée pendant 6 ou 12 heures. Aération, lavage.

On peut aussi employer un mélange de formaline et de perman-
ganate de potasse, patries égales; ces substances font effervescence
et les vapeurs se répandent dans la pièce.

Désinfection au bichlorure de mercure. — Commencer
par laver et brosser à l'eau chaude et au .savon les murs, les objets
et les planchers qu'on essuiera ensuite avec un linge imbibé de bichlo-

rure de mercure à l/ôOO. La pièce doit être soumise à l'aération

pendant une journée ou plus.

On peut substituer au bichlorure, I'acide phénique à 1/20

Literie. — Avant d'envoyer au blanchissage la lingerie qui
ft été à l'usage d'un contagieux, on doit la faire tremper, pendant
1 heures, dans une solution de bichlorure à 1/500, ou d'acide phé-
nique à 1/20, ou de formaline, ou d'eau de Javel, puis on la fera

bouillir dans un bon savonnage pendant 20 loiuutes.

DÉSINFECTION DES DÉJECTIONS

Expectoration. — Dans les affections des poumons, veiller

soigneusement à la désinfection des crachats. Un antiseptique

quelconque (ordinairement acide phénique à 1/20) devra être placé

dans le crachoir avant et après que le malade s'en sera servi.

Il faut se rappeler que les expectorations renfermant les bacilles

de la tuberculose ne doivent ' ^mais être dans un récipient sec; il y a

danger d'infection dès que letcrachat se dessèche.

Le mieux est encore que le malade crache dans des chiffons ou
des crachoirs de carton, dits "hygiéniques" et qu'on brûle le tout

aussitôt après.

Urine et selles. — Il importe de tuer les germes infectieux

dans les selles et dans l'urine avant de les jeter.

Si l'on emploie l'acide phénique, la solution sera à i/20, le

bichlorure à 1/500 le chlorure de chaux à l'état pur.
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Les désinfi étants seront plaeés dans les bassins avant que les

malades s'en servent , h l'cxeeption du chlorure de chaux et du bichlo-

rure, si le bassin est m<''tallique. (^ucl que soit le d^'-sinfoctant choisi,

il faut lui laisser le temps de bien pénétrer les matières (1 hre).

VI — TOXICOLOGIE

DÉFINITION'. — L;i foxicolojçie est la partie des sci(>iices médi-

cales qui traite des poisons et de leurs effets sur l'orpanisme.

Poison. — Toute substance non vivante qui, pénétrant dans

l'organisme par une voie quelconque, est habituellement capat)lc

de produire, en quantité relativtment minime, des troul)les de la

santé ou la mort même.

Empoisonnement (Intoxication aiguë). — C'est un état mor-

bide résultant de l'action spéciale d'une substance toxi(iuc (poison),

prise en quantité suffisante pour déterminer des troubles rie l'orga-

nisme, atissitôt ou peu après son absorption.

Intoxication ninoNiQUE. — Quand, au contraire, le poison

est absorbé à doses assez minimes y^our ne pas entraîner immédia-

tement des troubles morbides appréciables, on dit qu'il y a intoxi-

cation chronique. L'ab:;orption du poison se prolonge pendant

assez longtemps et on a sous les j'eux le tableau d'une maladie chro-

nique, dont le cours peut être entrecoupé d'accidents plus ou moins

sérieux.

Les empoisonnements peuvent être (iivisés en quatre classes :

1° Criminels : on a surtout affaire à l'arsenic (vert de Paris),

au phosphore, à la strjchnine, à la morphine.

2° Accidentels : ce sont les plus nombreux. Tantôt il s'agit

de viandes avariées, de conserves alimentaires détériorées, de cham-

pignons vénéneux; tantôt il s'agit de méprise : une substance toxi-

que (bichlorure, eau de Javelle) est prise comme une boisson usuelle;

d'autres fois c'est l'oxyde de carbone (gaz d'éclairage) qui occa-

sionne l'empoisonnement; enfin, les empoisonnements médicamen-

teux sont assez fréquents, soit qu'il y ait une erreur de doses, soit

que le malade s'administre lui-même des médicaments dangereux.
3° Professionnels : ils sont presque tous chroniques (plomb,

mercure, phosphore).

4° Les suicides : la plupart des personnes qui se suicident on

recours aux vapeurs de charbon (oxyde de cari ne), au gaz d'éclai-

rage; certains individus se servent de poisons violents (strychnine,

potasse, bichlorure).
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Action des poi.sonh sur l'okoanismk

Dnns les premièros phaf<cs d'un oinpoisomiciiipiit, cortnin? poi-
sons exercent une action pri^doniinante sur un orRune, un appareil
en particulier; ainsi les poisons corrosifs (acides, alcali) sont carac-
tt^risés par leur action locale, destructive des téguments qu'ils tou-
chent; d'autres par leur action g^'-n^'-rale sur lu moelle (strychnine),
d'autres sur le cerveau et la moelle (le cliloroformc), d'autres par
leur action sur le cœur (la dipitale. l'oxyde de carbone, poison de
l'hémoglobine), d'autres enfin, et c'est ce qui arrive dans la majo-
rité des cas, se manifestent par des symptômes values, sann auto-
nomie particulière, ils atteignent l'économie en ^l'iiéral, avec prédo-
minance du côté du système digestif : vomissements, diarrhée, dou-
leurs abdominales.

Dans les phases avancées de l'intoxication ou même au début,
quand le poison est absorbé en ime dose massive, tous les appareil»
sont touchés; les malades meurent par arrêt du cœur et de la respi-

ration : il y a atteinte sinmitanéc de tout l'organisme.

Les effets d'un poison .sont plus ou Tuoins rapides, de quelques
minutes à deux ,*u trois heures: ils sont fiueUnicfois foudroyants
(crurare, cyanure de potassium).

Plus le poison est eoluble, plus est forte la dose, plus les effets

sont terribles.

Voies d'absorption- des poisons

L'absorption se fait par diver.ses voies : par le tul>e digestif,

par la peau, par le tissu cellulaire sous-cutané, par les pluies, par les

voies respiratoires.

Élimination des poisons

Les poisons s'éliminent surtout par l'urine, les selles, la peau'
les poumons, les glande" mammaires. Le foie en retient plusieurs'

les modifie parfois; enfin, dans l'estomac, les combiiiai.sons chimi-

ques concourent à annihiler leur action ou à les rendre insolubles.

Symptômes généraux occasionnés par les divers poisons

1° Altération soudaine de la physionomie, anxiété, angoisse,

teint pâle, traits crispés, front couvert de sueurs froides, parfois

dilatation pupilîaire.

Le malade accuse des sensations d'acidité dans la bouche,

d'âcreté, de saveur étrange (métallique), de brûlures (corrosifs);

soif ardente.
;
Il

il
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T' Troubles Kastro-infostinuux, douleur» ('pigastriques et

abdoiniriales violente», naus^'es puis V()iuiî*«oinents inces«ants,

.bilieux, sanguinolents, coliques violentes et selles répétées Ciliarrhée

bilieuse, puis sanguinolente).

3° Troubles de l'appareil ncrvfnix sonsitivo-moieur. Toux
convulsive, pêne respiratoire, convulsions (strychnine), irrccula-

rité et petitesse du pouls, frissons. Parfois le malade est pris d'une

somnolence profonde (opium, laudanum, morphine), de <l('liro.

Enfin le cœur fléchit, la respiration diminue, le refroidissement pro-

gressif s'empare des extrémités, le malade tomlH> dans un collapsus

mortel.

Traitement général des empoisonnements

I — Débarrasser l'organisme du poison;

II — Combattre les effets du ce poison.

1°

—

Débarh.\sser l'^roanisme du poison

Il existe trois procédés qui peuvent être employés isolément

ou successivement : (a) tenter l'évacuation du poison; (b) cher-

cher à le neutraliser et enfin, (c) hâter sou élimination.

u) L'évacuation de l'estomac se fait par les vomissements et

les lavages il'estomac. Sou^ ( nt la nature se ci.arge de ce soin, mais

alors même que les vomissements se sont produits, il faut intervenir

pour assurer l'évacuation complète de l'estomac, sauf si le poison

est un vomitif.

Les vomissements sont provoqués par la titillation de la luette

ou du fond de la porgc a^xc le doigt ou une plume — moyen méca-
nique— par une substance émétisante : une cv'Uerée à soupe do

moutarde dans un verre d'eau tiède ou une solution saturée de sel

de table, par une injection sous-cutanée de chlorhydrate d'apoinor-

phme à la dose de 1 centigramme par centi.nètre cube d'eau, enfin

l'ipécac (1.5o à 2 gms), le sulfate de cuivre (o.2o à o.Go), ou l'émé-

tique (2 g'-s).

Le lavage d'estomac produit ce que les vomisfcments ne sau-

raient faire : il vide et nettoie complètement l'estomac de tout ce

qu'il contient; de plus, il est d'un secours merveilleux pour admi-
nistrer la substance qui ira neutraliser le poison non al>sorbé.

b) La neutralisation, c'est-à-dire l'annihilation du pouvoir

toxiqv.e du poison, 'c réalise en faisant prendre au malade des subs-

tances spéciales qu'on appelle antidotes. Il ne suffit pas d'essayer

d'évacuer le poison, il faut encon» essayer de neutraliser ce qui reste.
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L'albuniine sous forme «U> lait, de l)lanp d'a'tif (eau iilhunii-

nouso) forme des rompos^-s insolubles et atténue les efT»>ts des eauM-
tif|ues.

I^' tannin, le tli<', dans presque tou^ les emi^oisonnenwnts par
les alcaloïdes (morphine, «-odc^ïne, aconit).

Le charbon, par son ixHivoir a!>worhanf, n« ;it retarder l'effet

de certains poisons (chnnipinnons).

Eau d(! chaux, eau de savon, plâtre, mngiiésie pour les acides.

Eau vinaiftr^o, jus de citron, pour les alcalis (potas.se, soda,
eau de Javelle, soda à laver).

Si le malade a al)sorb(< de rt.piuin ou tout autre "calmant",
donner un vomitif et s'efforcer de l'arracher au sonmieil comateux
qui le gagne en le faisant marchi r, en lui (lafiellaiit la figure avec
un linge mouillé, administration de stimulants; s'il s'agit tl'inloxi-

cation par le gaz d'éclairage, retirer le malade de l'endroit où il se
trouve pour lui donner le plus d'air possible, faire la respiration arti-
ficielle au hes-oin, stimuler le malade : injections d'étlier, dc! caféine.

c) L'élin)ination du poison sera provoquée par tous les émonc-
toires naturels; on aura don^ recours aux diurétiques, aux purga-
tifs, aux la^ements, au lavage du sang i)ar des injections de sérum
artificiel.

Si, dans un cas d'empoisonnement, la ^'arde-malacie est ai>pelée
ou se trouve sur les lieux, elle doi! cons( rver, jour la visite du méde-
cin, les matières rejetée^ et t-ut rc qui aurait pu rester dans les plats,
verres, cuillers, etc., ou même dans les mains ou les pocli. s du mala-
de -arce qu'il est très important de découvTir la nature du poison
afin ^ le le médecin soit en mesure d'administrer l'antidote.

Elle (loit éviter de donner de l'eau chaude qui pourrait favo-
riser la dissolution et par suite l'absorption du poison. Sauf (excep-
tion, il f.iut également éviter de faire ingérer de l'huile qui aurait
le même inconvénient.

II — Combattre les eïkets du roisox d.\ns l'ortamsme

Lorsqu'on s'est efforcé, dans la mesure du po,ssibie, d'évacuer
le poison, il faut ensuite parer aux accidents qui résultent de son
absorption.

1° D'abord, repos absolu du malade. La diète lactée est indi-
quée dans la plupart des emp.>isonnements puisq > le lait, par sa
propriété diurétique, favorise rélimination du i;oison; on donnera
aussi des boissons mucilagmeuses, puis des bouillies

2° Si le poison est de ceux qui exercent une action caustique
(acide, potasse, sublimé) sur les muqueuses des voies digestives,
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on doit oomhattrp la r^'action inflammatoini pur ilos applinitions

(1(« coinprcKwoH froidcH. Contre la douU-nr, donner dcn injections

de morphine.

3° Si la reHpiration ^'affaiblit, «'arrête, il faudra sanH li<''sita-

tion pratiquer la respiration artificielle pendant dcH heures (iutoxi*

ration par le >taz dV-dairane), faire des traetionrf rythni<'-es de la lan-

gue, des (laKellations de la figure, des frictions de tout le corps, mettre

des sinapismes.

4° U' collapsus cardiaque sera comltattti par «les injections

dï'ther, d'huile cnmphr<''e, de s('"nnn; on <lonnera «les hoissonî»

alcoolicjues.

DAN<iERS DE L'kMPI.OI DKS AXTISErTIQfES

Ix'8 substances antiseptiques ilont on se s«>rt p«)ur le pans«^mont

des plaies, «-n particulier riodof«>rine {ponunndo de Reclus), l'aeiilo

phallique, le bichlonue «le nu-rcun-, occasionnent piirf«>is des trou-

bles d'intoxication. Ix-s accidents locaux ou gén(''raux qu'ils pro-

voquent r^'sultcnt, ou d'une faute de tcchni(iue, ou de l'existence

chez le patient d'une susceptibilit<'' particulière naturelle ou mor-

bide i\ l'égard de ces substances.

Liodoforme, au contact «le» plaies, occasionne «les ^^ruptions,

il s'absorbe aussi facilement par les muqueuses. Chez un malade

dont le filtre r<>nal n'est pas nornud, un»- api)lication tiop prolongea»

ou d'une quantité trop forte «l'iodoforme est susceptible d«' provo-

quer de l'intoxication : anorexie, nausées, vomissements; des trou-

bles nerveux : insomnie, délire.

L'acide phénique. — Les solutions trop fortes ou mal i<répa-

rées, c'est-à-«lire avec des parcelles d'acide phéni«iue non dissoutes

dans l'eau, déterminent une brûlure passagère, de l'anesthésie, puis

de la morlilicatiDn des tissus pouvant aller jusqu'à la sphacèle.

Enfin, raci«le phénique, dans les pansements de giande «^'tendue,

dans les lavages de cavités closes, occasion.ie parfois de l'absorp-

tion avec des phénomènes d'intoxication.

Le sublimé, à dose plus élevée que un pour mille, irrite forte-

ment les téguments; sm- les muqueuses, l'absorption se fait facile-

ment et iwut amener de l'intoxication grave : troubles intestinaux,

coliques, diarrhée, vomissements, stomatite, salivation intense.

Il faudra donc apporter un soin tout particulier dans la prépa-

ration des solutions antiseptiques prescrites, puis surveiller la sus-

ceptibilité du malade à l'égard de l'agent médicamenteux, afin d'être

en mesure de prévenir le médecin au besoin.
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X EMPOISONNKMENT3
ArÉTANiUDK (.\u\i{{'hritu'). - - Symptômes spéciaux : Di-prch-

sion jnarqu(<««, rnI«nti«soniont du pou!s frisnon. I>>h .yniptArius
elangcroux sont : lu cyanow fl'-\ntif(:-hrim' tiltrn "li(''muKl()l)irH. «lu

sann), la faihIcHso nmweuluirc, rirrégularité <lc lu n-spirafion. Le
oollapsus pc'ut survenir.

Traitement n^TK^ral dog infoxicatioii.x. — Si'Éciai, ; Position
horizontalr, stimulants : anirnoniaquc, Htryclininc, raft'im', inha-
lations d'oxyRcMio, respiration artificielle.

Acides HYDnodiLouiQri: — oxaliqi-e — mtkiqi — phos-
PHORIQIK — Hl'LFrniQITE — TARTARIQfE. — S'jmpt<h,i,.s spMaUX :

Brûlures au pourtour des livres et ù la Iwiche. fort, s douK urs sur
le trajet <!u tube digestif, dyspnée, collapse rapide et srnjventC atal,
quelquefois hématémèso et moeléna. La , t peut tiurvciiir sou-
dainement par p<>rforation ou h<''morr!i>tie, au- si bien ([ue par l'effet

physique du médira inent.

Traitement : l'oaition houzontale, ehaleur :\ l'extérieur, air frais,

stimulants cardiaques hypodermiquemcnt ; morphine, si (iouleur.

Antidotes : Alcalins, eau de chaux, soda, craie, eau savonneuse
par la bouche, ou en lavement si le mala<I<' est inconscient, lait.

Note. — Dans les empoisonnements par Us acides, on défend
ordinairement les vomitifs et les lavages d'estomac parce ([u'ils expo-
sent aux p<>rforations.

Acide piiriNiQUE. — Symptû-icn généraux des empoisonne-
ments par les acides. Spi'ciaux : Contraction de la pupille, colo-

ration foncée des urines.

Traitement qéuiral. — Spkcial : On peut administr(«r de l'huile

d'olive parce qu'elle forme avec l'acide phénique. un mélange moins
caustique et moins toxique.

Antidote : Alcool (whisky) ou sel d'Epsom (sulfate de magné-
sie).

Alcool. (Éthylisme — Vin, œnolisrne — essence, absinthis-

me). — Traitement: Vomitif ou lavage d'estomac. Réveiller le

malade, le stimuler, le frictionner, le flageller avec serviette mouillée,

douches alternativement chaudes et froides.

Administrer potion à l'acétate d'ammoniaciue, faire prendre
du café très fort ou du thé.

Réchauffer le malade, inhalations d'ammoniaque ou de iiitrite

d'amyle.

Alun. — Symptômes généraux. Spécial : gastro-entérite ait

.

écume à la bouche. Traitement : Vomitif, faire prendre boisson albu-
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mineuse ou mucilagineusc en abondance. Huile d'olive, lait à volonté.

Magnésie calcinée, cataplasme sur l'épigastre.

Antimoine (tartre stibié, mé^jçue). — Symptômes généraux.

Spécial : vomi,sscments abondants, l'antimoine étant un vomitif.

Traitement : Lait, boissons émollientes. Réchauffer le malade,

combattre le collapsus par les moyens habituels. L'opium est géné-

ralement nécessaire.

Antidote : Acide tannique, acide gallique, en lavement, 10 grains

par chopine. Thé et café fort en grande i^uantité.

Note : Les éniétiques ne sont pas ordinairement nécessaires

puisque le médicament absorbé a la propriété de provoquer les

vomissements.

Arsenic. — (Liq. de Fowlcr, de Pearson, vert de Paris, poison

à rats). Symptômes spéciaux : Bouffissure et démangeaison des

paupières, nausées, vomissement-, goût métallique, coliques, diar-

rhée, douleurs vives, brûlure à l'épigastre, urine rare avec albumine

et sang, coUapse.

La forme cérébro-spinale se traduit par une dépression extrême

avec convulsions et coma final.

Traitement : Émétique, position horizontale, stimulants (atro-

pine), chaleur externe, applications chaudes sur l'abdomen. A
boire : lait, graine de lin, eau de barlcy, eau albumineuse.

Opium pour soulager la douleur.

Huile de ricin pour élimination du poison.

Antidote : Les deux meilleurs contre-poisons sont l'hydrate de

peroxyde de fer et la magnésie.

Belladone (Atropine, d^iboisine, jusquia7ne). — Sj-mptômcs

particuliers : Dilatation pupillaire, sécheresse des muqueuses, délire,

coma, accélération du pouls, irrégularité de la respiration, faciès vul-

tueux, érythème.

Trait : Évacuation de l'estomac, stimulants, etc. Ne pas donner

de trop fortes doses de morphine parce que cet alcaloïde ajouterait son

action toxique à celle de la belladone. Purgatif, respiration artificielle.

Antidote : Injection de pilocarpinc, acide tannique, thé fort.

Benzink. — Symptômes et traitement généraux des intoxica-

tions. Spécial : Ammoniaque, éther, eau de vie, injection d'atro-

pine.

Bromure. — L'accumuiation du bromure produit une intoxi-

cation lente, le "bromisme", dont le premier symptôme est un goût

salé accompagné de salivation et de fétidité de l'haleine. Survien-

nent ensuite la paresse intellectuelle, l'assoupissement, l'aphasie

partielle, la dépression mentale, la démarche chancelante.
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L'une des particularitt^s du bromismc est de faire, à la poau,
des éruptions de tous genres dont la plus fréquente est l'apnc.

L'intoxication aiguë {xmt se produire en prenant par méprise
ou par ignorance du bromure cristallisé, non dissous et non dilué.

Sensation de brûlure à l'estomac, sommeil irrésistible.

Traitement général. Spécial : Chercher à réveiller le malade
par tous les moyens, frictions, applications froides sur la figure, pin-
cement de la peau, sinapisation.

Réchauffer le malade, stimulants (liffusil)lcs. Injection de
caféine, d'éther, d'huile camphrée, inhalations d'oxygène, respira-
tion artificielle.

Caféine.— Traitement général. Eau d(! vie, Champagne,
ammoniaque, si nécessaire. Injection de morphine associée à
l'atropine.

Cantharides. — Le diayuostic est en général facile d cause des
troubles iirinaires. Il se produit toujours une néphrite.

Usage externe. — S'absorbe par vésicatoire, céphalée, nausées,
élévation de température, congestion des reins, albuminurie, hématu-
rie.

Usage interne. — Crampes musculaires, salivation, congestion
des reins, quelquefois convulsions.

Traitement. — Provoquer vomissements par upomorphine et

laver l'estomac le plus tôt pos.^ible. S'il s'agit de médicament par la
bouche, purgatif, mais pas d'huile qui dissout la cantharide.

Régime lacté, boissons émollientes.

Ventouses sèches ou scarifiées à la région lombaire. Grands bains
tièdes prolongés.

Peu ou pas de morphine en raison des lésions rénales. Admi-
nistrer plutôt le bro?nure de potasse et surtout le bromure de camphre.

Chloral. — Symptôme.'^ spécial : Sommeil profond qui se ter-

mine par le coma avec amMhésie.
Traitement général et spécial des hypnotiques, conune pour

bromure. Dans les cas graves, injection do strychnine.

Chlorate de potasse. — Cest^un poison du sang, il transfor-
me l'hémoglobine.

Symptômes : Cyanose des lèvres et coloration brune, ardoisée de
la peau. L'urine est rare, brun foncé, alhumineusc. L'ictère e.st fré-
quent. Les vomissements et la diarrhée sont inconstards. Parfois,
il y a anurie complète et on observe de la céphalalgie, des convulsions,
du délire, du coma, symptômes parai.<isant relever de l'urémie.

Traitement : Vomitif ou lavage d'estomac, boissons abondâmes,
non acides. A ugmenter l'alcalinité du sang par défaites doses de bicar-
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bonate de soude, combattre collapse par injections de caféine, d'éther,

d'huile camphrée. Favoriser Vélimination rénale par diurétiques,

bains chauds.

Chloroforme — Êther — Protoxyde d'azote. — Asphyxie

par inhalations.

Traitement : Tête basse, inhalations d'oxygène, respiration

artificielle, traction rythmée de la langue, stimulants, lavement do

café chaud. Affusions froides, face et poitrine. Atropine, strych-

nine, nitrite d'amyle.

Antidote : Oxygène.

Cocaïne.— Faire coucher le malade pour parer à la syncope.

Symptômes : Convulsions, agitation, engourdissement des ex-

trémités.

Traitement : Stimulants, nitrite d'amyle. Dans la forme con-

vulsive, chloroforme, éther, chloral à l'intérieur. Vomitif. Stimu-

lants généraux, frictions, chaleur. Décoctions astringentes.

Cuivre.— On a souvent incriminé la vaisselle en cuivre destinée

à la cuisson des aliments, mais c'est surtoid le séjour des aliments dans

des vases de cuivre qui peut être dangereux en raison de la formation

d'acides qui donne lieu à la production de composés toxiques.

Symptômes : Vomissements {le sulfate de cuivre est un vomitif,

aussi, il n'est souvent pas nécessaire de provoquer les vomissements),

coloration bleu verdâtre des matières rejdées. Goût de cuivre et sali-

vation abondante. Douleurs abdominales vives, albuminurie, ictère.

Traitement : Lavage de l'estomac. Albumine, lait, magnésie

calcinée. Quelques auteurs recommandent le sucre à haute dose.

Antidote : Le ferrocyanure de potasse.

Cyanure de potasse. {Ac. cyanhydrique ou prussique). Ordi-

nairement, la mort survient en deux ou trois mimdes. S'il est possi-

ble d'intervenir, lavage d'estomac ou vomitif.

Traitement général des intoxications. Injection d'atropine'

affusions chaudes et froides; Injection d'éther, respiration artificielle,

inhalations d'ammoniaque.

Antidote : Administrer l'hydrate d'oxyde de fer ou de Vhyposul-

fite de soude.

Digitale et digitaline. — Symptômes : Intoxication carac-

térisée par l'extrême ralentissement du pouls, nausées, vomisse-

ment , vertiges.

Traitement général des intoxications. Tannin en solution.

Stimulants. Repos absolu dans la position horizontale.
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Ergot. — Traitement : Purgatif, huile de ricin, sulfate de ma-
gnésie. Stimulants, nitrite d'nmyle, trinitrine. Position horizon-
tale. Chaleur aux extrémités.

Hydrogènk srLFVRÉ. — Les Intrines mal tenues, les (''sçouts

peuvent oecasionner la mort par ilécaeement 'î'aeide sulfhyclriqiie.

Traitement : Porter le malade au grand air, le débarrasser de
tout lien constricteur. Éloigner les v»'tements souillés.

Respiration artificielle, traction rythmée de la langue, stimu-
lation générale.

Iode et iodures. — Symptômes spéciaux. Vomissements jau-
nâtre, ou bleuâtre si nourriture amidonnée avait été prise.

Traitement général des intoxications. Antidote : Hau amidon-
née, eau panée, eau ali)umineuse, gruau. S'il s'agit d'iodure, don-
ner limonade sulfurique. Nitrite d'amyle, morphine contre dou-
leurs, désinfection fntestinale.

Jaboraxdi (Pilocarpine). Symptômes : Céphalalgie, prostra-

tion, frissonnements, vomissements, diarrhée douloureuse, myosis très

prononcé, respiration entrecoupée, pouls très faible et oedème pulmo-
naire.

Traitement général des intoxications.

Antidote : Injection d'atropine, ou belladone par la bouche, 1 ce.

Le chlore (Eau de Javelle). — Symptômes et traitement gé-
néraux. Eau albumineuse.

Mercure. — Parmi ses composés les plus toxiques, il faut citer

le BiCHLORURE OU SUBLIMÉ, le BiioDURE et le CYANiRE de mercure,
le CHLORURE de mercure (calomel), à cause de son usage fréquent.

Symptômes : Goût métallique, l'^s nmqueuses deviennent blan-
ches, salivation, troubles gastro-intestinaux, vomissements, diar-

rhée, ulcération de la bouche, anémie, néphrite, éruptions cutanées.

Traitement général. Huile de ricin, iodure de potasse fréquem-
ment donné tous les jours qui suivent. Lait et eau albumineuse
seront les seuls aliments permis jusqu'à oc que l'urine soit devenue
normale.

Antidote : Eau albumineuse. Un œuf est donné pour chaque
dose de quatre grains de poison. Lait, albumine sous toutes ses

formes.

NiTRo-GLYcÉRiXE. — Symptômcs : Céphalalgie, vertiges, vo-

missemetits, diarrhée, défaillance, cyanose, coma.

Traitement : Éviter toute excitation. Glace sur la tête. Prati-

quer une injection d'ergntine et au besoin une injection d'atropine.

Nitrate d'argent. — Symptômes : Troubles gastriques, irri-

tation des reins, irrégularité du cœur.
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Pris à l'intérieur pendant un temps assez prolongé, donne une

coloration bleuâtre de la peau (argyrie).

Traitement spécial : Donner eau salée.

Opium (parégorique) et ses dérivés : morphine— héroïne—
DioNiNE — CODÉINE. — Symptômes : Coma progressif, rétrécisse-

ment très accentué de la pupille, ralentissement extrême de la res-

piration.

Traitement généra). Si morphine prise par la bouche, solu-

tion iodo-iodurée, tannin, acide gallique, décoctions astringentes.

Si pris hypodermiquement, stimuler le malade par tous les moyens,

le forcer à marcher, lui parler, administrer du café très fort. Injec-

tions de caféine, d'atropine, respiration artiûcielle, nitrite d'amyle.

Traitement au permanganate de potas.se (lavage d'estomac et lave-

ment).

Oxyde de carbone (Gaz d'éclairage). — Ac. carbonique, char-

bon. Cause : Exposition à la fumée ou à une atmosphère saturée

d'oxyde de carbone. La présence dans l'air de J/^% d'oxyde suffit

pour produire l'empoisonnement.

Traitement : Aération. Si ber-'nn, respiration artificielle, trac-

tion rythmée de la langue, inhalations de quelques gouttes d'am-

moniaque, injections d'éther. huile camphrée. Stimuler la surface

cutanée par des frictions, des afïusions froides, des sinapismes.

Antidote : Oxygène, l'oxyde de carbone étant un poison du sang.

Phénacétine. — Voir acétanilide.

Phosphore (Allumettes). — Symptômes : Dépression, augmen-

tation de la quantité des urines et transpiration.

Forme chronique : nécrose des os, principalement du maxil-

laire et changement de tissu des divers organes. Vomissements,

odeur d'ail, vomissements et selles d'abord clairs, deviennent marc

de café. Ictère.

Traitement : Provoquer vomissements avec sulfate de cuivre.

Permanganate de potasse en lavage d'estomac. L'essence de téré-

benthine est aujourd'hui donnée couramment comme antidote.

La dose est de 4 grammes. Magnésie à l'intérieur. Sérum arti-

ficiel. Ne jamais administrer d'huile.

Poison a rats.— Ordinairement composé d'arsenic ou de phos-

phore. Voir ces mots.

Plomb (saturnisme). — Symptômes : Saveur métallique, séche-

resse de In. aorge et soif très viic. Vomissements, colique, diarrhée

{noirâire), albuminurie. Viseré bleuâtre des gencives, paralysie par-

tielle {avant-bras, larynx, rétine).
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Tmitcmeiit pôii^'r;)! : Limonade sulfurirpic. Adm>ni.'<trcr le sul-
fate de soude ou le .-v.ifate de magnésie qui forment des sels insolubles :

lait, eau albumincuse.

Salicylate de soude — SALOL — Ac. sALicYUQUE.— Trai-
tement ordinaire. Ftimulants pénoraux. Ne pas donner d'alcool
dans intoxication par acide salicylique. Èther chlorhydrique, 2 gms
dans solution aqueuse. LauduTiuni en lavement. Purgatif.

Santomne. — Traitement général : Inhalations d'éther et de
chloroforme.

Strychnine (Noix voniique). — .S»/m/)/ô/«fs : Au déinit de
l'intoxication, il y a sensation de malaise, d'angoisse, de dyspnée.
Puis un accès convulsif éclate, contractions toniques, quelquefois
rares mouvements doniques. Les nniscles respiratoires se pren-
nent, l'dsphyxie commence et le malade perd connaissance. Pupille
dilatée. L'accès ressemble! à une crise d'épilepsio ou lie tétanos.

Traitement : La première indication est de faire cesser les con-
vulsions pour pouvoir laver l'estomac. On y arrive au moyen du
chloral, du bromure de potasse ou du chloroforme.

Dans les cas légers, la morphine peut suffire, mais dans les cas
graves, la dose de morphine qui serait nécessaire deviendrait elle-

même dangereuse.

Profiter du calme obtenu pour kver l'estomac ou donner un
vomitif. Administrer, comme antidote, solution iodo-iodurée
(10 gouttes de teinture d'iode dans un verre d'eau), le tannin, le

charbon, le permanganate de potas.se, Purgatif si on craint une ré-
serve de poison dans l'intestin.

Tabac (nicotine). — Intoxication causée par la fumée de tabac.
Traitement : Lavage d'estomac, tannin en solution à 2%; stimu-
lants, injection de strychnine.

Térébenthine. — Symptômes : Congestion des reins, urine
à odeur de violette.

Traitement général. Bains et enveloppements chauds pour agir
sur les reins.

Zinc. — Symptômes: Voynissements violents, doivent être res-

pectés.

Traitement : Acide tannique, thé fort, carbonate de soude, eau
de chaux ou eau savonneuse.

Intoxication alimentaire (Ptomaincs). — jMoules, viandes
malsaines.

Symptômes : Congestion de la tôio, vei-tigcs, bourdonnements,
paresse intellectuelle, palpitations, oppression. Vomissements,
coliques, diarrhée, excitation, puis dépression.

m
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Traitement : Évacuer l'estomac, purger, stimuler.

Le THÉ et le café renferment un poison, la caféine. L'usage

de trop fortes infusions de café peut provoquer des intoxications

aiguës, mais les intoxications chroniques sont plus fréquentes.

Symptômes : Modification du pouls, lourdeur et congestion

de la tête, vertiges, bourdonnements, paresse intellectuelle, fatigue

des jambes, épuisement considérable et tremblement.

Le malade souffre de palpitations et d'oppression, d'insom-

nies, augmentation de la quantité des urines. Le café est très dan-

gereux pour les cardiaques.

Traitement : Suppression de ces liqueurs. Purgatif, diète lac-

tée, sédatifs, valériane, bromure.

Intoxic.\tion par venin de serpent. — Voir sérum antiveni-

meax.

AuTo-iNTOxiCATioN. — L'autointoxicatiou est l'empoison-

nement par résorption de substances fabriquées dans l'économie.

(Relève de la pathologie).

VII — EAUX MINÉRALES NATURELLES

DÉFINITION. — Les eaux minérales sont celles qui, en vertu

ù leur température ^eaux thermales), ou des matières qu'elles

ont dissou*«^s dans le sein de la terre (eaux radio-actives), exercent

sur l'économie une action souvent énergique et sont, par suite, de?

agents thérapeutiques d'une grande efficacité.

Une eau minérale est caractérisée par son mode de formation,

sa thermalité, ses propriétés thérapeutiques et la complexité de sa

minéralisation.

Origine.— D'après Laplace, les eaux de surface pénétreraient

dans les profondeurs par les fissures du terrain et s'y collecteraient

dans des cavités ou des réservoirs naturels. Échauffées progres-

sivement pendant leur descente, et devenues par là même plus 6-

gères elles seraient au fur et à mesure repoussées à la surface et rem-

placées par les eaux supérieures, à la fois plus lourdes et plus froides.

Il se constituerait ainsi un véritable fayphon, continuellement et

naturellement amorcé.

Les eaux se minéralisent dans ce double trajet de descente et

d'ascension sous l'influence des gaz entraînés par les eaux : acide

carbonique,' oxygène, azote, gaz qui oxydent et attaquent les roches

nu'il« rencontrent sur leur passage. Ainsi donc, la composition

minérale des eaux dépend de la natire géologique du terrain, mais

non nécessairement du terrain du voisnage, car souvent les eaux
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ont puisé leur minéralisation très loin et très profondément et bien

avant leur émergence à la surface.

Composition des eaux minérales. — Presque tous les

éléments de la chimie ont été retrouvés dans les eaux minérales.

Ces éléments existent rarement à l'état lil)re, mais le plus souvent

à l'état de combinaison saline. I^' total des matières dissoutes

peut varier depuis quelques centigrammes au litre ju.s(, l'à 100

grammes et plus.

Remarque. — Les eaux, au point de vue thérapeutique, ne

sont pas nécessairement utilisées d'après leur richesse minérale et

très 80UV' ^t, l'élément qui paraît être; le moins abondant, est préci-

sément celui qui confère la valeur thérapeutique à l'eau.

Les eaux minérales doivent êt'-e considérées conmie de véri-

tables médicaments, répondant à des indications thérapi-utiques

déterminées, et ne pas être utilisées à tort à travers comme si l'on

prenait de l'eau potable ordinaire.

CARACTÈRES ET CONSTANTES PHYSIQUES

Couleur. — Elles sont géncralement incolores.

Limpidité. — Quelques eaux se troublent au contact de l'air

Exemple : les eaux carbonatées et sulfurée^. Les eaux thermales, en

raison de la vitesse avec laquelle elles viennent de la profondeur à la

surface, apportent en suspension dm parcelles plus ou înoins fines de

roches traversées.

Onctuosité. — Certaines eaux minérales sont grasses au toucher

et comme savonneuses. Ceci serait dû à la richesse en matières orga-

niques, à la faiblesse de leur minéralisation, à l'absence de sels de chaux.

Odeur et saveur. — 7/ n'y a pratiquement pas d'eau minérale

qui soit inodore et sans saveur, et ces deux caractères sont sous la dépen-

dance de la composition chimique.

Densité. — Toutes les eaux minérales ont une densité supérieure

à celle de Veau distillée.

Thermalité. - Cne source thermale est une source qui a une

température propre, sensiblement indépendante de celle du lieu d'émer-

gence, quelle que soit d'ailleurs sa température.

Classification

a) Eaux gazeuses (acidulées) saveur aigrelette. Exemple
'

Saint-Galmier.

b) Eaux alcalines {saveur acre).

1) A base de bicarbonate de soude ',)ur. Exemple : Vichy.

2) A base de bicarbonate mixte.
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c) Eaux sulfureuses {odeur d'auf povni).

1) Eaux sulfureusfn nodiqws.

2) Eaux sulfureuses calcqua.

3) Faux sulfureuses chloro-sulfurCe'i.

d) Eaux fekhuoineuses Saveur sluptiquc comme l'encre.

1) Bicarbonate.

2) Sulf<de.

Acide organique

Eaux salines, ont une saveur salée et amère.

Sadiques simples.

Chlorées sulfatées.

Sulfaléa sulfurées.

Sadiques.

Sulfatées magnésiennes.

Calciqu's.

Eaux arsenicales.

Eaux thermal^o.

Identification des eaux minérales

Elle se fait par l'analyse chimique.

Altération. — Une eau minérale n'est véritablement elle-même

qu'à sa source.

Conservation. — Les eaux bicarbonatés, sous l'influence de

l'air, le carbonate ferreux s'oxyde et dépose en entraînant avec lui l'ar-

senic et le manganèse. Par ailleurs, toutes les s^ibstances qui étaient

solubles à la faveur du gaz carbonique précipitent. Ces eaux doivent

être conservées à l'abri de la lumière et de la chaleur.

Les eaux sulfurées. — Elles sont encore plus altérables que les

précédentes et elles se troublent plus ou moins vite.

Les eaux radio-actives. — Seules, se conservent celles qui pos-

sèdent un sel de radium en solution.

1 — EAUX DE TABLE ET DE RÉGIME
Apollinaris. — Bicarbonate de soude, de magnésie, de chaux,

chlorure de sodium. Riche en acide carbonique, ce qui lui donne

une saveur acidulée. Recommandée comme e-u de table.

Bourboule. — Chlorurée, bicarbonate, riche en arsenic.

Indications de la médication arsenicale : Scrofuleux, tubercu-

leux, anémiques, convalescents, cachectiques, arthritiques. Contre-

indications : Cardiopathies insuffisantes, tuberculose hémorragi-

que.

C XÉDONIA. — Eau de table, saline et gazeuse.

Carlsbad.— Bicarbonatée_ chlorurée, sulfurée.
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Indications : Affections du tube digestif, albuminurie, ntoni>' r<'«i-

cale.

CoNTRFxÉviLLE. Bicarbonat^H', pulfat<^e. Indirnlions :

Goutte, pravrllo, arthritipinf, maladies des voies urinaires, eoliques

n(^phr<^tiques et lu'patiqiies, dialM-te l(^Ker. FCst di'.iréti<iue, laxa-

tive, stimulante, tonique, digestive.

De MautI(;\y. — C'est le type le plus cornitlet des eaux froi-

des, sulfat<^es, caleiques, dites île lavage, et la plus liclic en litliine.

Elle "lave et dissout" suivant sa devise, et entraîne tous les

déchets de l'organisme. Les tonctions d'excrétions sont régulari-

sées.

Indications : Elle est employée dans le traitement des maladies

à déchets organicpies, telles que la goutte et l'art hritisme. Les in-

dications primordiales sont fournies par la lithiase rénale et la li-

hiasc hépatique.

Ems. — Bicarbonate alcalins et ferreux, chlorure de sodium. Em-

ployée dans la gravelle phosphaluriquc. Elle produit de la diurise,

de la diaphorèse et de la constipation.

ÉviAN (Source Cachât). — Alcaline; licarhonates mixtes.

L'eau d'Évian est avant tout l'eau des urinaires et des hépatiques.

Indicatiom : Toutes les affections des voies urinaires sont tr^- favo-

rablement influencé?s par ces eaux. 11 en est de mémo do la lithia-

se biliaire, des cirrhoses hépatiques, etc.

Enfin, toutes les maladies qui ont pour cause des intoxicatioi\9

généralisées réclament dans leur thérapeutique l'emploi de l'eau

d'Évian. Ce sont : l'arthritismc, Tartério-sclerose, la goutte, le

dial>ète, la neurasthénie, les intoxications exogènes et endogènes.

La preste. — Sulfate ae sodium, hyposulfite, bicarbonate de

soude. Action sédative et diurétique.

Indications : Traitement des affections uiinaires, des derma-

toses et des affections respiratoires chroniques.

Fougues (Source Saint-Léger). — iÎ2car6ona<t'c.s mixtes, fer.

Paraît avoir une influence active sur tous les organes de l'appareil di-

gestif. Indications : Dyspepsies atoniques, entérites chroniques, in-

toxications, troubles hépatiques et rénaux.

Plombières. — Bicarbonates alcalins, arséniaie de soude. Indi-

cations : Maladies de l'estomac, de l'intestin, arthritisme.

RoyAT. — Bicarbonatée, chlorurée, gazeuse. Elle produit une

stimulation de l'appareil circulatoire tout en amenant une sédation

du système nerveux. Indications : Dans tous les cas où il faut amener

une diurèse prononcée et une éh'mination des matériaux de déchets en
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relevarU Vorganisme. Arlhritisim, goutte, rhumatisme; chez les nffai'

blis et les nerveux, chez les anémiques et les neurasthéniques,

Saint-Galmier (Source Badoit). — liicarbonatée, calcique,

tjazeuse. Indicatiotm : Dyspepsie, gastro-entt'rite chronique, arthri-

tisme, goutte, gravelle, rhumatisme, eczéma.

Saint-LÉ(ier. — {Virir Fougues).

Saint-Léon. — Hnu minérale de table.

Saint-Ixjuib (Sii' t-Yorrc, près Vic'iy). — Indicutions : Eli

eift très efficace contre In goutte, la gravelle, le diabète, les coliques niphré'

tiques et hépatiques, l'albuminurie: elle active la digestion.

Seltz. — Bicarbonates, chlorure de smlium, acide carbonique

Elle est exclusivement prise en boissons. Vtiliséc dans les dyspep
sies stomacales.

Source agréable. — Bicail)on!ité(! mixte. Indications

Ralentissement tle la nutrition, affeetions de l'estomac, du foie, des

reins, rhumatisme, constipation.

Source Auoustins. — ï]au de table pour les diab^'-tiques, for-

tement alcanisée, litliinée, effervescente, ferrugineuse et l(''Kèrement

anseniatée. Indications : Maladies du foie, de l'estomac, de l'in-

testin; contre la goutte, la gravelle, l'albuminurie et le diabète.

Source Cachât, — (Voit Évian).

Source Saint-IIené. — Riche en bicarbonate de soude, en
gaz cafl)onique. Indications : Recommandée sp<^cialement clans

les maladies du foie, do l'co. jmac, gastralgie, dyspepsie, maladies
des intestins, des reins, de la vessie, dans l'arthritisme.

Vals. — Bicarbonott de soude, de lithine, sxdfate de fer, ucide

carbonique. Source Saint-Jean pour les affections de l'estomac,

précieuse pour l'arthritisme en général.

Par ces eaux, les digestions, la nutrition, l'assimilation et la désas-

similation sont régidarisées.

Indications : Crises aiguës douloureuses gastriques, ulcères,

troubles digestifs consécutifs à une neurasthénie ou à une maladie in-

fectieuse primitive. Aussi boisson diurétique.

Vichy bénédictins (Imitation de Vichy). — Recommandée
pour les diabétiques et les dyspeptiques.

Vichy (Sources Célcstins - Grande-Grille et de l'Hôpital).

—

Bicarbonate sodique.

L'eau de Vichy doit son activité et ses propriétés aux carbo-

nates qu'elle renferme. Comme elle est à peu près isotonique avec

le sérum sanguin, on suppose qu'elle est absorbée presque complète-

ment et que. de cette façon, elle arrive à neut-diiser les produits

acides sécrétés par l'organisme.
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L'eau do Vichy, nrriv*^' ilanH r«'«tomap, paraît n'Kiilarisor Ip

phimismp et faire (iJHpnraltrc Iph «luiilcurH. D'autre part, cette oau
agit incontPHtahlpnient sur l'intestin.

Au contact des organes, elle .miiihile l'effet toxique des déchets,

favoriw l'assimilation et aide à la ilésassiniilation. Enfin, le foie

et les reins sont éRalement tributaires de cette action ('puratrice.

IX ni CATIONS

La Grande Grille. — A une action élective sur le foie, les

enRorgements abdominaux et le dialn^te.

L'Hôpital. — Moins excitante, convient mieux aux malades
d^'licats, nerveux, disposés aux congestions et aux hémorragies

;

dans les affections des voies digostives : dysix'psie, gastralgie.

Célestins. — Les sources Célestins sont les |)Ius diurétiques

de Vichy et convieiment phtôt dans la gravelle, les cffeetions do

la vessie, l'albuminurie.

Vichy Lardy. — Eau gazeuse, alcaline et ferrugineuse. Ello

est très riche en acide carbonique, et par consé(|uent, d'uni! diges-

tion facile et d'une conw'i\iition indéfinie. ImUcnfiims : Affections

du foie, de." reins, de l'estomac, de l'intestin, anémie, aménorrhée,

gravelle urique, goutte, rhumatisme, albuminurie, dialMMe, obésité

et toutes les maladies de la nutrition.

Vichy Saint-Yorre. — Affections du foie, do l'estomac, do

l'intestin, des reins.

Vichy-limonade. — Boisson de luxe, exquise et hygiénique,

champagnisée et stérilisée.

ViTTEL. — Sulfatée, carbonatée. Indications : Goutte, lithia-

ses biliaire et urinaire. Exerce une action tonique et bienfaisante

sur l'estomac.

Contre-indication. — Les eaux minérales sont une contre-

indication formelle à la dernière période des arthritiques, ou période

de cachexie avec affections organiques du cœur et des gros vaisseaux.

Contre-indication formelle des eaux sulfureuses chez les gout-

teux.

II — EAUX MINÉRALES NATURELLES PURGATIVES

Apenta. — Eau magnésienne. Un ou deux verres par jour.

Carabana. — Sulfatée sodique, magnésienne. Un verre à

Bordeaux à jeun, suivi du déjeuner. Application : Régulai ^a

fonctions digestives. Affections biliaires et hépatiques.
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HuNTADi Jano*. — 8ulfat<'c Dodique et magnéBicnne. Pur-

gAtive ou laxativo selon la doae.

Pluto. — Conune purgatif, prendre le contenu de la bouteille

en pluHieura dose»; comme laxatif, un verre à vin bien dilué dans

de 1 eau froide ou chaude, au lover; comme altérant, deux ou trois

cuillerées à soupe dans de l'eau chaude ou froide, une demi-heure

avant le ropas et au coucher.

Riga. — Adulte. Comme purgatif, un verre à bière le matin

à jeun et le soir, au coucher. Laxatif, un verre à vin. Enfanté :

la moitié de la dose. Application» : Constipation, désordre du foie,

des reins, (•f.

RuBiN, -Elle contient du sulfate de soude et du sulfate

de magnésie.

III — EAUX MINÉRALES CANADIENNES

Si nous noua reportons maintenant aux eaux canadienjies, voie

lea principales catégories d'eaux que Von rencontre :

Eaux alcalines

Bj -ahbonatéks B0DIQV&8. — Ellcs présentent le type de Veau

de Vichy, source ( flestin. Les deux principales sont dans Vile de

Montréal. La première est puisée à 750 pieds de profondeur, la

deuxième à SOS.

Bicarbonatée palciques,—Cette variété compte trois sources :

la source Adanac de Bourget, Ont., la deuxième protient d'un puits

situé d Montréal, la tt lisième si*uée à Potion.

Eaux alcalines et salines

Chlorurées sodiques. — Les principales sont :

Berthier Spring, a Berthier, P. Q.

Caledonia Artesian Sidphur.

Caledonia Duncan.

Ccledonia Gas.

Caledonia Saline.

Caledonia Sulphur.

Caledonia Gurd's less saline.

Carlsbad Liihia.

Carlsbad Soda.

Carlsbad Sulphur.

Laurerdian Spring, Montréal.

Maskinongé, Québec.
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Mount St. Bruno, Qui.

Richelieu, Chambly, Que.

Ruuell Lithia, Bourget, Qui.

Sanitariê, Ont.

St-Hyaeinthe, Qui.. PhHudor.

St'HyacirUhe, Qui., La Providenu.

St-Lion, Lupien, Qui.

Sl-Sivire, Qui.

Varenneê, Qui.

Chlorurées sodiques et calciqucs. — La principale e»t Gurd'i

Well, situie rue Beaudry, Montrial.

Eaux balines

Sulfatées calciques :

Bnnff Springa.

Jasper Park, Fiddle Creek Spring.

Sulfatées soHiques :

Ab^'^kia Springa, Qui.

Borthvnck Spring, Ont.

Caledonia Ourd'a atrong aaline.

Carlabad Magic Spring.

Dominion Spring, Ont.

Hudaon'a liay Spring.

St-BenoU, Qui.

Lajleur Spring, Lnbelle, Qui.

Miaaion Spring.

Radnor Forgea, Qui.

Snake Mountain Spring.

Ste-Oeneviève, Qui.

St-Léon, Qui.

Viauville Spring, Montréal.

Chutea VermiUon.
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